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PARTICULIERS  AU  DÉPARTEMENT 

DE  tiCIROnDE/ 

.  ..  ■      ■  • 

ET  AiJX  DÉPAITEMEBTS  CIllCONV(MSms\- 


^ 


o« 


MCDEIL  DUPIEWONS  ET  DE  PflEASES  VICIEUSES 

vunin  i)Am  est  oMTméM; 

Par  J.  B.  L.^  Pàofebsbue. 


R  itt  ><tiWMrt  ttttc  kl  nailr*  Mméit  «v«c  at- 
Im  éiKèntm  dmiu  «It  faliff  et  d«  pr»« 


MMn ,  wmnkmhmt  k  thuqmu  mtovmic*  «t  atix 

^  M  piq««at  kfla*  4t  ilwhtna»  ,  pour  lc« 

Mui  «albiM ,  Mi  pMir  Im  «a  e<»rrif0r  : 

êu9  CMMbÎMiM»  pvwBMrt  toiaaleor 

lie  p«tMc  ëuM  «■  Aft  piM  •«•nci  ».  > 

louj* ,  TYoûd  éhâ;  èOttUs. 
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AVANT-PROPOS 

IjiVA^e  profiiiee  a  tes  idiotismes  QêiuiTls  ^ 
•et  locttiHHit  pariiciilièrei  que  npus  appelons  . 
TicteiMet,  jparce  q«* elles  ne  sont  pas  retmej 
dans  k  kii^e  nationale  qui  doit  être  une.  Ces 
anoHMiKes  se  trpiif  ent  ches  tous  lérpenples  et 
dans  tontes  les  hngiies  :  niais  elles  doi^o( 
être  plus  nombreuses  et  plus  variées  dans  les 
pays  français  qui  sont  en  deçà  de  la  Loire , 
et  dont  les  peuples  parlent  dtyers  dialectes 
de  la  langue  d^oc^  qui  est  leur  lat^gde  natu« 
reMe.  Les  tournures  propres  à  ces  dialectes  , 
fidèlement  traduites  en  mots  français ,  cor- 
rompent la  pureté  de  notre  langue^  n)pn-seu* 
lemenC  parmi  les  gens  du  petiple  qui*  là  por^ 
lent  aujourd'hui  liaDituellemeiit  y  mais  sou- 
Tent  encore,  parmi  les^pèrsonnes  d*un  ranc; 
plus  Mévé.  Les;etinins  de  toutes  les  clatisc^ 
sont  partiettlièrèment  sujets  è  ces  idioti.smes  : 
Ions  les  instituteurs  le  savent  aussi  bien  que 
ÉMÎ;  ai  tous  prennent^  je  n-en  doute  pas ,  le 
pins  grand  soin  de  les  en  corriger.         • 

Cependant  y  MM.  les  Instituteurs  doivent 
a*être  aperçus  qu'une  leçon  écrite  a  quelque 
chose  de  moins  fugitif ,  et  se  grave  mieux 
dans  la  mémoire  des  enfans ,  qu'une  leçon 
verbale.  Pour  moi ,  j!al  eu  la  éonviction  de 
cette  vérité  par  ui^e  longue  expérience;  jp^esC 
ce  qui  m'a  fait  entrepreiidre  l'ouvrage  qiio 
j'offre  aujourd'hui  au  public. 
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Nous  aTOttt  d^vU^  Gètcmièmu  ecmgtfs 

cle  M.  DiigroiMii  iyifl  U  Mmàmit  langage 
conigide  M.  ÊlieàM  Mokrd ,  ioiUlsteurt 
Lyon.  Cet  qttvfgo  |  gy  jôniMMl  tf^iHi  rë 


>. 


puUiion  m^rîiée,  ei^  pMtHêii-«  oe  laîsteni 
rien  k  désirer  daits  lêi  pays  «uiqueb  ib  ool 
ëié  deaUnéa,  ne  rempunaeiii  piia  oomplète* 
ment  le  même  objet  par  rapport  k  noua.  Ua 
contiennent  trop  et  trop  peu,  parce  qu*un 
très-grand  non^bre  de  locutiona  yicieusea  uai- 
téep  à  Toulouse  et  k  Lyon,  aoqt  incannqea^ 
dans  le  Bordelais ,  et  que  pinaieura  de  cellea 
que  noqs  entendona  journellement  dans  boa 
contrées ,  ne  se  retrouvent  paa  k  Lyon  et  k 
Toulouse  y  ou  du  moina  ne  aont  paà  mention* 
!né^  dans  ces  deux  ouTraoea. 

Cette  nouvelle  co)Iection  dea  Gasconismes 
corrigés f  particuUers  au  dipartem^nf  de  la  Gi^ 
ronde,  est  le  fruit  de  mes  propres  observa^ 
tioosj^  e|  d*i|ne  fouL?  de  notes  qui  m* ont  été 
fournies  par  des  observateura  inatrqits.  ., 

Je  la  présente  comme  un  anpplémeni  aui^ 
ouvragea  4^  MM*  Deagronaiar  et  Hcdiird ,  et 
comme  apécialemant  iitile  aux  enimna  des 
deux  sexes,  et  k  tous  ceux  qui  n*ont  paa  reçii 
iine  éducation  aoignée^  Les  gepa  insiroitii 
pourront  la  lire' par  çnrioaité,  et'peut*étre  y 
trouveront -^ib  quelque  locution  dont  ils  ae, 
servent  par  habitude ,  qooiqu'ila  en  connais^ 
aent/îrrégularitét 
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PAETLCUI^IERS  AU  Di:PARTEMENt 
ET  AUt  DiFAITtMIHS  CIECOKVOISINB. 
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.MMn  LA  utNTi.  Dîtes  Y  tffitfttvtfr  l!r  /tnfp.     . 

Allib  a  la  nm  I  Étm  a  la  fus.  Dites ,  à  taffiU. 
C'est  le  iMfi  oè  Twi  se  eaclle  ponr  attendre  le  gibier 
à  U  toftit  ii«  Koîs  ««4  la  rentrée.  Âà  figure,  épier. 


Amvsab»»  CtM  fol  s'amiise  k  des  riens  -,  dites  ^ 


AiLU,  fmÊf  INS.  Éien  éM  gens  disent  :  NeVen  oi/fo 
pt;  dîlet,  ne  t^eé  tNs  pas.  Ils  se  servent  du  sub* 
Jonetif  a«  lien  àt  Tiiip>^aitîf ,  ainsi  ^e  dans  d'au* 
très  pliraaes  seodblables  ;  Ne  sorte  pas  sit6t ,  ponr  ne 
êon  pm  wàH  t  NeySsii»  pas  eela,  pour  tk9  Jkù  : 
J.'HtSmtmè-fÊm  ae.  compter  des  sornettes,  pour  no 
^«eisf^-elo.  ''  ^- 

A:  JUw^lÉt  la  TtAVn» a  l'cul.  Dites,  à  la  main. 
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OU  faut  la  peser.  On'  At  achètera  hon  tHarché,  et 
Qvi  PLAiiTB.  Dites  9  arrive  ce  qui  pourra  y 

ATEUTtli.  Ce  que  je  youi  ^yM  aTerti  est  arme;" 
ditet  »  ipë  dbiMl ,  etc.         ^ 

ABaÂi^eR  f  ^our  dresser.  Dans  bien  des  contr|§ui^ 
on  emplj^ic  ce  mot  au  lieu  cke  dresser  .*  Dresser  là 
salade ,  Presser  le  potage ,  le  *fruit ,  le  dessert ,  'etc. 

AniEU^  Bien  des  gens  se  dibcut  oifieu  en  se  ren<-s 
contrant,  au  lieu  de  boi^ownwt bonsoir*  Adieu  %e 

dit  en  se  quittant.   "  ^    >-  I 
AcculIi  ,  pour  Vcti/er.  Didl  souliers  éculés.  Acculer 

signiûe  pousser  quelqu'un  en  un  coin.-  . 

A,  eniployé  pour  iie.  C'est  la  illle  ^  ma  soçur^ 

pour  fife  à^  aorar.  ^ 

■        ^  i|  -      ■  -    .     .      .     ^      ■  \\ 

Accovipcm.  Cette  femme  i^  accouche, d*un  garçon; 
dites ,  «s/jaccottch^.  On«dirà  biek,  ce  cKirurgreti  » 
accoucha  (madame  une  telIî^vNe  \di^ea  pas>  cetW 
jfemme  s't^i  aoeoufcli^  ;  niais  bicfn  J\W  accouchée* 

Appvtc.I  Mautats  goût  que  le* VinV contracte  dans 
une  mau <^ise  futaille;  dites,  dit  Yin  qui  sent:  ieyU/. 

Appisfem-lDans  plusieurs  département,  on  écrit  et 
«n  p'roAOïiéÉi  ca  mot ,  appeser,  au  lieu  de  apaiser  y 
qu'on  doit  prononcer  a-^è^zé.  \ 

AsoBirr  t%,  pour  viftn^nt  ou  mef 
.  Àdot^  CoÉsIttuUon  dotale  d'une  fem^e  ;  dites , 
dot^,  s.  f,  Le  f  se  fait  sentir. 

Amuk,  jCs  ,1  pour  ii^iy*  XJue  maison  bi^  aérée^ 
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Un  jardin  hink^  mM ;  o'ciU^irc,  en  bel  air,  en 
grand  air.    "^   \  '  ^  ^ 

AiiAMca.  Ce  ^retbt  «^nifit  meitte  em  tas»  Les  do-' 
metU^ti^^  aprèiCT^ir  balajfé  le  de^aiit  det  portes , 
font  an  tôt  det  balaVaref ,  des  immondices ,  et  ie 
bpoeur  les  ramatae  el^et  emporte.  Dites  de  même  : 
RamoMsez  totre  moucli^r ,  et  non,  mmuupez, 

AuBAir  ou  AprcÉt,  poér  murent.  Petit  toit  en  sail- 
lie ,  attache  ordinairemenl  ao-aastus  des  bontiqaes, 
pour  garantir  de  hi  p2 (lie.  \  •> 

AaAOHvr.,  pour  tfmi^is^^ aorte  dHnsecte. 

AccoMPAonava  n  est  pat  fi^nçaii.  Accompagna" 
tettr,  irlce,  tU  nn  terme  de  m^tiqne  qui  ne  lignifie 
pas  reconduire  i  mait  bien  qui  #ccoffi^agne  U  ^oix 
aTec  un  instrument. 

A  CELLB  na  QUI ,  pour  ajin  qu^  

ArpftAvqaitaAOt  n'uat  LEtrai/  ponr  m/franehùse^ 
ment,  /  * 


,-^  »  » 
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AïoLinoa,  p«ur  édtrdon*  Diitet  W  certafns  oi- 
seaux du  Nord.  Y 
Amti,.  Fia  covtloiTcat.  Pl^onatme  ^ieienz.  Il  ne 

faut  se  terTÎr  que  de  Tune  de  cet  expréitionSé 

■  '■    i  A" 

Auurroua ,  pour  entour.  Je  connau  rot  enlours  \ 

Totre  tt^iciëttf  intime.  Ce  mot  ne  se  dit  qnW  pluriel. 

jiientomry  tignifie  aux  envir^u.  TottmarVirfsfioiir^ 

let  bois  d'olfiilMir.  \ 

A  ALLim.  l'ai  plutienrt  endroits  k  aflet^  pour  je 
dnts  aUef^  dant  plusieurs  endroitt.  V 

AvotTiCtt  I  pour  ^otiickt,  Dtt  chcimili  pakiehei. 
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knonrrïïàWy^ovttpoùiUeltr.  Oloî  ^i  pointe.  Po^^ 
ter  niie  boule,  pointer  un  canon. 
-     AftiMiinE0Br  Celui  qui  kifatsine;  dUtes,  at»a»»h 

AssAMW,  pour  tuiê^êinatJictkovL  que  commet  1*1 
iaMin. 

ÀuFAïAYÂVT  To^s ,  po^f  avont  voièè^Çt  mot  est 
adyerbé  et"  jamais  prëpotition.  Ne  dites  p^^on  nias 

ATAL\nm.  Ce  noni«st£teiininx  dites,  une avmJyv> 
grandgosier.  v  /  ^ 

Allvitti.  Membrane  au  fond  de  la  boucli^  ;  H^ 
Mt^lmêtte,%.  f.,  /    i  / 

A  nom  QVB  demande  toujours  la  n^tifn  tl% 
resterai  k  la  YiUe^  h  mo^rts  tjue  le  temps  ne  ch^ge. 

AaaBUTOiB.  jPetit  Taisseau  ^^ms  lequel  on  miet  Fean 
pour  fiiire  bf^fe  les  oiseaux  dam  lef  cagesjf  dites , 
au^f  diminutif d'aafe.  /v         ^        h    j 

A-YxasB,  pour  averte»  Dans  cette  phrase  fiimi||ière  : 
Nous  essuyâmes  une  aversa  Chi-  dit  bien^  il  ^lent 
à  verte, 

AviAEsna.  lieu  planta  de  saules;  dites j 

AaaisAC  Dites,  havresac,tn  aspirant  Vh* 

A  tAinE,  J'ai  h/aire,éi  je  ne  veux  pas  ^'im  me 
dérange  ;  dites ,  j'ai«^2»ne,  en  un  seul  mot.  11  ai- 
gnifie  aToir  des  4^Snlfef . 

AoBVDA.  Sorte  de  carnet  pour  prendre  4es  àiotea; 
\     '^fWkonQt%  ageUida,  ^     || 

AiiBiica  n'a  pas  la  même  signification  f^^mmèmêrf 
ie  premier  leut  dire,  coiuMnr  au  lifu  ol^  esà  celui 


;  ■■  ■  -^ 


(fut  parle  dli  do|it  on  p«r|e;  et  l^tecond,  m«n«r  du 


lieu  obl'on  est  dini' an  autre. 


KwàxeE»  le  toiu  pajeriii  à  l'avance;  dites ,  d'à^ 
vanet,  IX  m'amt  prié  h  tayance^  je  m'y  prends  à 
tjtvmncp,  ^tkt  d'auance. 

Aatid.  .Cet  enfant  l'ett  tout  abîmé,  ou  a  abimé 
lovi  let  hahito  ;  diUê^/Hppé,  gdté,  saii,  etc. 

AoiA.  |i  en  agU  mal  aveâ  moi  ;  dites,  il  agii,  etc. 

ArrmiAHUB.  Attirer  par  quelque  chose  d'agréable  ; 
dites  y  affhànder^  affrioler.  Les  participes  iont  af" 
/riamdé  ^  affriolé. 

Aie.  Je  n'aime  pas  Vair  de  cette  personne  ;  dites, 
#011  ahtte,  ou  aajaçon  ne  meicouTient  pas. 

AllIow.  Ilendre  léger;  dites,  alléger,  ffe  dite,| 
pat,  on  ne  «hoirie  t'aUégir  qu'au  mois  de  Mai;  mais 
bien  I  il  nt/iaU  se  dévêtir,  ou  se  dégarnir,  etc. 

Avcaoïa.  Petit  poisaon  de  mer.  Ce  nom  est  du 
genre  masculin  :  De  bons  anchois,  '    ,  ^ 

Araoïicis  m  maiiaoe.  Dites,  annonce,  au  singu- 
lier ;  rowioiice  d'un*  mariage ,  ou  la  publication  des 
èmm.  Xhk  dit  aussi  :  Publier  le  ban  des  vendanges. 

ATTOM'^rou  Dites  simplement  j  nlISfiuir.. 

kiumËMt,  Cette  eipression  n'est  pas  française; 
èkUM  ^  prévi^fanee ,  prudence  ^finesse.  On  dit  bien , 
mfiséyée, 

Atihu.  Si  ta  t'av/sès  de  parler,  ta  en  seras  puni  ; 
éitet,  si  to  di#e#. 

A  ioimi  ttuiE.  Dites,  de  bonne  heure;  se  le  Ter 
die  ^ojuif  Ariirv,  le  lever  matin. 

A  a       ■ 
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KuMMà,  llaollilie  ii  iab#urer  !«•  tefret;  4ite*, 

eharrùey  -"' 

AcàMtuMwm  (•').' Dite!  ^  ê'meapuirden  II  i^aca^ 
jfuirclp  Ml  coÎB  du  leu.  L 

AnoBUM.  Ce  iaot  lipuifie  reBdre  noble  ee  qtii  ne 
.FetI  ptt;  ennotUr  lignifie  rendre  plut  noble,  pluf 
illustre;  ajonterl  la  nobleiie  ^'<m  possédait.  Le» 
artf  e>iiiioi^A»#eitl  nne  kngue.- 

AïoocnC.  Cet  hooogiiie  ett  mal  abouché  ;  ditet ,  em- 

foiic^;  c*e<t4kp>dire,  f^u'il  parle  imper tinemincnt^ 

f^oiMrAtfTiignifiefaire  rencontrer  des  personnes  pour 

Xconfërer  ensemble.  S'aboucher ,  dt  trouter  k  Une 

\    \  .    /       ^-  / 

coni^rence.^  /  '  / 

Aiiiino«t  ABAVBovHEimnu/Ces  deux  mots ,.  en- 
terme  de  palais,  sont  synonymes^  Dans  le  langage 
ordinaire ,  abandon  signine  ruotion  de  celui  qui 
abandonne..  Un  malade  s'e£&aie  de  Vabandon  de* 
lecins.  —  Etat  d'niM  personne ,.  d'une  lliose  d^- 


laissée.  —  N^gliéence  aimable  danê<  le  discours  ou 
les  manières.. -7^  Oi:d>li  de  soi-même.  À  ^abandon  y 
locution,  adverbiale  :  tout  est  h  l'abandon^ 

Abandonnkmcnây  d^laisi^ment  entier,,  se  dit  de  la. 
personne  ^i  abandonne  eX  de  la  personne  abandon'- 
née.  Il  signifie  aussi  dérèglement',  prostitution.. 

A ,  pour  Atf.  Mettes  i^  jeu.;  ditesy  aie  jeu* 
Agis.  Faites  vos  agû ;  dit^,.  ûutes  vos  'diiigencet.^ 
JgiSi  comme  substantif ,  n'est,  pas  français^ 

ky  supprimé  dam  ly  eccasion^  (gie  Toioii- 


■.-'■ 
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Noas  ittanijilimet  tomber  dani  Tott  y  fotn  à . 
«omben  * 

Noos  fiiilltmes  nous  j  mj^rendre ,  pour  à  no^»  j 
méprendre.  .  - 

.Notre  curiosité  faillit  être  punie ,  pour  à  étr^,.etc. 

On  peut  dire  auMi  :  |i(oas  mahquAmev  tk,  nous  ^ 
faillîmes  iie.         \   '  ■' 

Votre  compte  te  monte  tant,  pour  h  tant. 

Un  tel  apprend  à  danser  ;  qm  le  monùr?  dites  | 
qui  est-ce  qui  lui,  montre  ?  ' 

Je  vous  devais  une  pistole ,  je  tous  donne  six  franctf 
reste  à  quatre  francs  ;  dites ,  reste  quatre  francs, 
saiis  à.  Boileaù  a  dit  :  Cinq  et  quatre Jont  heuj(;_ôêez 
deux  ,  reste  sept. 

Mettre  à  sécher  du  ringc  ;  diteS,  mettre  sécher. 

Mettre  à  tremper  du  linge  ;  dites ,  mettre  tremper. 

Il  faut  mettre  ce  vin' à  rafraîchir^  pour  rafraîchir, 
SAns  ai  *•  '  , 

Allëk.  Cette  Médecine  l'a  fait  aller  deux  ou  trois 
fois  à  selle:  dites-,  à  la  selle,  ou  à  la  garde^^robe. 

On  se  sert  souvent  de  ce  mot  dans  le  sens  du  verbe 
être,  et  c*est  une  erreur.  L,c  verbe  être  marque  le 
repos  ou  l'existence  ;  et  le  verbe  aller  marqué  le 
mouvement;  or^  deux  mots  qui  ont  une  signification 
opposée  y  né  sauraient  être  employés  l'un  pour  l!an* 
tre.  Ou  ne  dira  donc  pas,  iljiit  au  spectacle ,  pour 
dire ,  il  alla  au  spectacle  i  on  dit  bien ,  il  a  été  à. 
Paris,  pour  dire  qu'il  y  a  demeuré  ;  mais  non  pas 
.ponr  marquer  l'action* de  s'y  transporter  3  cependaint 
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•lef  meilkurt  ^riyains/ont  itfag^da  ▼«rbe  être  éÊn§ 
le  tenu  du  irerbe  aller;  et  Voltaire,  qui  a  reletë  eetlt 
erreur ,  Ta  eommUe  luinnéme  plot  d'une  fois. 

Il  $*est  en^tllé-,  pour  il  fVn  esi^XH,  J*j  vais  ûXkrt 
yevais  j  aUer,1^oviT  fj  voie ,  oo  j*ÎAt»  dant  rinttant* 
'lâ'Acadëmié  supprimé  la  particule  jr  devantlef  motr 
irais,  irai, 

AiPiHTEMEirT ,  pour  aipenlff^. 

Atteihdie,  ArriAPEa.  jéueignez  cet  lÎTrea ,  <ief 
papierf  de  deuns  cette  table;  dites,  ai^ignetr.  Je 
veux  atteindre  une  serviette  de  Tarmoire  ;  dites, 
aveindre, 

y  AvTiB,  ÀuTBES.  Voilà  qu'il  pleut,  entres  clies 
iïovL%  autres  ;  dites,  ches  nous,  en  supprimant  ioli- 
prr.  Autres,  dans  tous  les  èas  semblables,  est  un 
gasconisme  \  mais  il  ne  l'est  pas  dans  l'exemple  sui- 
vant :  *  '      " 

Vous  autres  philosophes,  tous  autres ^en»  d'es- 
prit ,  vous  sayei  tout ,  excep^  l'art  4e  nous  rendre 
•heureux.  ^ 

AnGUiiiB.  Poisson  d'eau  douce  ;  ^ri?et,  anguille, 
en  mouillant  les //• 

■ 

AiAoïroBa.  Les  jours  allongent,  pour  s'allongent: 
les  jours  commencent  k  allonger,  pour  k  s'aliongen 
Il  sei«it  mieux  dé  dire  :  les  jours  croissent,  les  jours 

• 

commencent  à  croître.  Les  jours  accourcissent ,  pour 
s*aecourcùsent^^6il^neneént  à  s'accoureir.  On  peut 
dite  iniû  t  Lès  jours  no^lw^cii/,  Wjoort  dimimteni. 


■-1 


AifM.  Deux  imailrM  lit^  dans  une  misie  de  lote* 
m.  Ce  iMt  «ft  du  fenrv  natcalin.  Un  fort  am^^. 

AiMVBnrx.  Cette  fille  a  un  awupureux;  dites,  un 
mnumt,  Vamowrtiux  Hi  celui  qui  aime  sans  être  ai- 
me,  ou  même  connu;  il  te  dit  dei  chotei  comme 
def  personnes;  TaJiMii/  est  celui  dont  Tamourest 
partagé  et  approuvé.  Il  ne  se  dit  pas  des  choses. 

AvBiiB.   Sorte  d'arbre  aquatique  ;  dites,  saute. 
Vatthier  est  une  conche  tendre  et  blanchâtre  située 
«entre  Fécorce  et  le  bois  à^  l'arbre. 

AcvB.  Ce  mot  est  toujours  mascnlin.  Un  acte  d'of- 
fre.  un  «cte  d'offrande! 

AavicaofîHx,  pour  mmicrocke,  s.  f.  Obstacle.  Terme 
iamtlier.   ^ 

-  AviToa.  Sorte  de  cresson,  pour  cresson  aiértois, 
ou  passera^  cuitMe.  On  le  nomme  nasiior  dans 
quelques  contrées.  .  .    ^ 


/ 


B. 


./ 


jDAirnB  DB  pEB^  pianr  soutenir  une  porte  sur  ses'goWs; 
dites , /^efUiire.  ^  .     -       ^ 

BoviL.  Ce  légume  es|  cuit  d'un  houii;  d'un  houiUon. 

Bois  de  bout.  Ditei ,  étai,  x>u  étréstUon.  Les  Yerbès 
sont  éttyrer  et  étrésUtonner. 

[    Besoxv.  L'argent  çué  j'ai  besoin;  dites,  dont  'f ai 
besoin.        «.       *  . 

BLKVBay  virs  yoLuux*l>iXieê^^/!amber,  Ce  yerbe 
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•fgnifie  antsi  t^^cher  une  chemti^  hvuniàé-^UMher 
HB;  cMilon  I  ane  chemÎM.  /    <  '. 

ButivTC  Sorte  de  boisson  TÎnétise  ;  âktHj  pùpteiie  ^ 

.  Baamiv.  Sorte  de  petit  poisson  ;  dites.^  barieuu , 
f aib  aoceni  tiar  Ve^  C'est  nu  poisson  d'eau  douce. 
he  rougH,  -ifui  lui  ressemble  Âssex^  est  un  poisson, 
.de  iiier*r 

BoHBc,  pour  hondon.  Morceau  de  bois  taille  pour 
fermer  ^  trou  d'un:  tonneau.  Le  bondon  d'une  bar- 
jrique.  Le  liiot  tonde  signifie  seulement  une  pièce 
de  bois  qui,  ^tant  baissée  ou  baussée,  sert  à' retenir 
ou  à  lâcher  réoti  d'un*  étang.  Cest  aulMrtou? erture 
laite  k  nu  tonneau  pour  T$rsc£.^la  liqueur Vdedans. 

BovDia  înr  toniieav  ,  pour  bondonner.  On  dit  dé-^ 
iondonner  ,  pour  dife  oiCT  le  bondon.  ^ 

BiovsiifBB.  Dites,  bruiner.  11  tombe  4^  la  bruine. 
C'est  une  jp^tite  pluie  presque  imperceptible.  Lei 
l»lés  ont  été  bndnéi^i  gâtés  par  la  bruine, 

BK»viQviB.t Hésiter ,  avoir  de  la  difllcnlté  k  se  rë-^ 
•oudre  )k  quelque  cbose  ;  dites  ^  barguigner. 

BiftBOT.  0ans  tout  le  Midi ,  cette  eipression .  est 
géo^rale  pour  signifier  on  insecte  quelconque-:  Bér^ 
bot  puiuU^  barboi  iuiêomtj  barbot  gris/  dites ,  in- 
jrcie,  «er.  '  ^ 

BâkiVB.  ÀToir  la  ^reAie;  dites  y^rftie.-. 
.  BboOiu4«».  L'un  d^s  livret  dont  se  servent  1er 
commerçtps;  dites,  brouillon^  F^re  un  brouHl^m 
atattt  é^fift  «Ile  Icitrv. 


'  * 
(        s. 


1 


.ifj'iv 


V 


i 


B    ;  .  "   \'fi; 

Bif.  M*  chienne  a  mi»  à  bas,  pour  a  mi*  bas  ,'ou 
a  chiennéi  y  - 

BiaB»oQi/«T ,  pour  ,^if^o^»e/* 

BouME,  pQVttvéiu^Jé suif  bieti  bourré; dites,  Lien 
Wfii.  Être  btén  ^oi»rr^,iignifié  avoir  le  ventre  plein. 

Baossis  I  pour  décroUoirts  ,  ctMet  ^ui  ne  servent 
Wk  nettoyer  les  souliers, 

Botnea  db  mortre  ,  pour  boîte. , 

Behédictiow.  Aller>  la  bënl^diction  ; -dites ,  aller 
recevoir  la  bdnédiction  ,  ou  aller  au  salut. 

Bahret  ,  pour  barrette.  Sorte  de  bonnet. 

BEaçuicifEa ,  pour  ^a/yiii^«er,  liësifcer- 

Blé  d'EspagimÉ,  poui^  blé  de  Turquie,  on  maïs^ 

BouaoBi  ou  Cbossks  ,  pour  béqwUes.  Bourde  tiç^nn 
Qemensongls.  Lstcrosie  est  le  bâton  pastoral. 
^    Baio»  Petit  mal  j  pour  Ao^<^ 

Baun>,  pour  civière.  Brancard  sur  lequel  on  porte 
'  des  fardeaux  U  bras.   ^  ^ 

Bikioiro|aV  fonr  baignoire ,  s.  f.  Vaisseau  oîi  Ton 
te  baigne.  Baignoir,  s.  ni. ,  est  le  lieu  où  Ton  "se 

b^iigne* 

.  Bauxu^vz  coamiLLBS ,  pour  bs^yer ,  avoir  k  bou- 
«be  ••▼eiîfe,  et  regarder  niaisement.  Bdilier^  c'est 
ouvrir  la  bouche  en  blillant. 

BiLiik  Être  en  haian,  pour  en  suspens^  en  ba^ 

Hajfée.  ";       *  ^    '   ^ 

'  BuM.i^B ,  pbnr  baisser.  Battiez  cet  appartement. 

Balustee  ,  s.  f.  Ce  nom  est  du  genre  masculin.  Le 
m^tbabutrade^s^i  en  ctt  k,fyii«»y«ie,  est 
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<  Baiémcsb.  Sorfé  de  «hioMiire  ;  po«r  i^londU. 
lAXAécaiB,  |>our  £^  dé«yra«^iie#^  dctyMKf^ 

riolétf  c'eti-Mire,  peint  de  diTenct  eoufeiurf. 

BiTTAi  LB  KVBBB,  poor  Wottpir.  L'usteiifîle  dàni 
lequel  on  hii  le  beurre ,  se  nomme  A^irolfe. 
V      BiçAUgiw.  Sorte  de  petite  héc9iê9e  ;  dites ,  hé$09^ 
$eam:  et  bécauine  pour  Tetpèco  plut  grotie.  f 

BcLtAimiB  I  pour  haUamime,  Là  lettre  #  se  pro- 
'  nonce  oomme  s. 

Bbioiab,  pour  hergerette,  on  to)|en>iieilSe ^  ^sorte 
;    d*oisetu.    .  •  '  .'  -„.  ^r 

Bbblam,  polir  hreuuu  Sorte  de  jeu  de  caKes. 

BESsoH,BMSonni.  Vieux  mot;  dites, 7'ifiiie4|ii,yu- 
mette. , 

BicaovvEA  (se),  pour  f'oilofiiter,  Mpanéi%        . 
'     BisQviA.  Faire  ^M^uer  quelqu'un  ;  dites ,  peiter^ 
ficher.    ■  T     -        ' 

y    BouFrem.  Dites ,  ^o^nrrfmanger  ateo  exèès.  Un 
%i!^greur.      "   ^  \ 

Beac  on  BaïQus.  Dites,  étomnU,  ex^vagant. 

Biêau^  Dit/eê  f  kifèiUe ,  fueretie ,  êUsâemtiomm 

BmivavB.'  Dites,  dégimgmmdé,  ^/personne  dont 
la  démarche  est  mal  assurde*     ^^ 

Bomnouu  Dites,  clocAe.  Vessie  ou  ampoule  sor  la 
;.peau.  V 

.^^*       BvoBodlL  Espèce  de  tenBeau  dans  lequel  en  fait 
la  lessiire  ;  dites ,  cm^icr;   V         ^-^^ 
.  ^  BâMâSTat.  Ustcuilt  d'oeatr  ;  dites  i  eorbeUk. 


».« 
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'     Bi vLi.  Ditet ,  peiipUer.-^v^  d*arfc>rc» 
^     Bo€Mi«  Sorte  de  jca  ;  ditci ,  /#iier  à  im  èlotUe  ;  jtu 
de  hquie»  /^ 

BKBTiLiBt.  Ditef ,  hreteiiés, 
BpBinta.  Celui  qai\.culti?e  une  BuéUirie  ;  ditei, 

Binvic.  Ce  niot  n'eit  pu  fraBçait  ;  dites ,  véttl^ 
ieux,  petit,  minutieux^ 

Bsmvic.  Expreuion  famil. ,  pouf  dire  que  crojrtiit 
tenir  une  chote  on  l'a  Ittinaét  ^happer  ;  ditet ,  ber^ 
nùfùe.  Je  cro^aîa  le  teeîr)  màit,  bernique! 

Bel  iT  aoir.  Exprettion  famil.;  dites,  beau  et  bon. 

Basc  de  aouCBCa.  Espèce  de  table  sur  laquelle  on 
.Tend  la  Yiande  /dites y  ^/^  :et  an  pluriel ,  id^iaujc^ 
,     B^joouiLLEi.  On  dit  souvent,  que  barbouiliez^yiovu} 
àite$  y  que  bredouiiieZ'iôuêT  , 

Bâtisse.  Ce  mot  ne  se  dit'qQe  de  la  maçonnerie. 
Si  Ton  ireut  parler  de  l'ensemble  de  TouTrage,  il 
lant  dire,  suivant  le  cas ,  maisjon,  bdtitHent,  édifice. 

Beaucoup.  Je  crois  héauccyp ^ue ;  dites,  je  crois 
fort,  .  ■■■'..'/ 

Bbeloqub.  Bijou ,  curiosité  de  peu  de  Taleur;  di« 
tes  y  brelot/ue. 

Bbsoiv.  Tout  ce  que  j'ai  me  fait  ^#0111;  ditet, 
n^eit  Héeeuaire, 

On  lui  fournit  tout  ce  ^u'il  a  besoin  :  ditet ,  tout  ' 
ee  dont  il  a  bètoin. 

Bestiasse.  Epithète  qu'on  donne  k  une  tperfoniM 
fort  béte  ;  dites ,  grosse  bétel 
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Si  l'on  parle  d'une  jelane  personne  qui  a  pea 

d*etprit ,  on  dit  bestiole. 

•       •  .^  ^         ,  ■      ■  •     ■ 

l^fscm  f  BixssuiE.  Cet  moU  ne  doirent  pai  s  em- 
'^l^foyer  pour  avorter,  avvrte>nent ,  Jmre  une  Jiutiêe" 
couche,     '    "  "    '  .      . 

BoNiiEt.  Cflte  personne  est  dans  tei  bonnes  ;  dilet| 
dans  ses  £ogttettes ,  sur  son  bon  dire*  -^       - 

fiovnins.  Boyau' rempli  de  sang  et  de  graisae  de 
'  porc  ;  dït^s^  du  boudin  ,  et  non  des  boudins» 
BoVTQH  p'uNic  aovs  (le).  Ditei^  le  mojreti. 
BiiAYE  COMME  Cil  CÉsAM.  Ditcâ^^comme  Césmr, 

■'■»  Baccsasal.  Grand  bruit,  débauche ,  iiête  dt  Bac* 
chut  i  dites,  haceksaude ,  t.  f. 

BvsQVB«  Dites ,  husc,  .Lame  de  baleine ,  de  boit , 
de  oi^lal,  qui  wtx\\  tenir  en-  ^tat  un  corpt  de  jupe: 

BvtTE   CE    VLATEE,    MaISQE   EH    PIEEEEt   DE    TAILLE. 

pitet,  de  pifttre,  de  pierret  de  Uille. 

S^ou&aiM.  Ce  D)6t  n'est  pat  françait;  ditet^yU* 
:  mier ,  balayures ,  ordures ^  boue,  bourbier,  crotte, 
unmotuUtes,  On  troiite  cette  «expression  au  pluriel , 
marqua  d'un  astérisque/  dant  la  neuvième  édition 
du  Vocabulaire  de  MM.  de  Wailljr,  pour  ti^ifier, 
pailles  qni  te  mêlent  dant  le  bid  battu, 

Bhxe  de  çiocoLAT ,  DE  BEVREE ,  pour  tablette  et  bd- 
ton  de  chocolat.  Le  beurre  te  dëtigne  par  le  poidt. 
Un  quarteron  de  beu^e,  une  li?re  de  beurre ,  etc. 

Baeo  ou  Bae.que.  Petit  ^nc  k  quatre  piedt ,  an 
bord  de4^élQ  V  *^^  lequel  les  blancbitteuteâ  tafon« 


./ 


/■ 


./ 


/' 


nent  et  biltent  U  lefui^e  ou  le  iioff  afec  un  battvir; 
dites ,  une  batte* 

Bon  dVve  CLockîc'  (  le  ).  Ditei  ^  le  mouton.  JCVst  U 
grosse  pi^ç  àe  bois  dans  laquelle  sont  cnga^i^cs  les 
tnses  d*tiiie  clocke  pour  U  tenir  suspendue.» 

BoTtB*  Les  faabitans  du  Midi  ne  peuvent  sliibituef 
k  direlb/le  au  lieu  de  pa^t$H,  Boite  de  raves,  d'éche- 
veann  de  soîe^  de  fil,  de  lettres,  di^  papiers,  ctc^ 

BaouiLLAmnc,  iz.  Le  blé  a  été  hrouillardé ,  ou  a  été 
gdté  pur  le  brouillard,  par  la  brune  -,  dites ,  rouillé» 
jilp  romillé ,  tkwoine  romiiée, 

/  BEvaaAiaiy  marcband  de  beurre,  pour  lewrier, 
heurrière,  * 

B^EAQVB.  Oftns  divers  liens,  c;n  donne  ce  nom 
an¥  boutiques  ou  magasins  que  Ton  construit  en 
planches  sur  les  places  publiques,  foires  et  marches  ; 
dites,  ithoppe.  Une  barm^ue  est  une  hutte  qUe  font 
les  soldats  pour  se  mettre  k  couvert. 
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V'oiriBoig.  Les  courroies  de  Vétrler,  pour  rétriviin. 

Cbaror.  Coquillage  de  mer;  dites,  moule  y  s.  f.  ; 
de  bofines  moules,  '  "       *__/^ 

OncLE.  Outil  arstoire  ;  dites ,  sarcloirs  lé  Terb» 
tttsarcfer. 

CoBAi ,  pour  cercle  de  barrique. 
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Coona  A  wiêmciÉffx ,  p<Hir  em  norçeaiix* 

*  Gium.  Couper  lé  •boit  k^/  droit-;  ditei ,  k  iiW>iir 
JiL  (Vof^u  U  mot  rompre)^ 

CA&finrfmKa ,  pour  ^emffater.  Boucher  lef  intèrstlcet 
d*uB  bâtiiKent  iTec  de  Véiotipt.  Caifeutrrr  êipïi^t 
hmàchtr  an  fentes  d'une  fenêtre  ^  d'u^e  porte  a?ec 
4efl  litièrte  ou  du  pépier. 

C«VB.  Apprendre  de  par  cceur ;  dites ,  par  coeur, 
•tt  relnuMluuii  le  mot  de. 

CmAiÊfrm^wKù.  Dites/  eAoïi/^mllf. . 

I    CàMUAT.  Espèce  de  serrure  ;  dUes  I  CM^rnof* 

■  *  ■  '  ..  •'  * 

Cttttvx  cminui.  Dites,  ene)7Mf* 

Coima.  Que  co&te  cette  mareliaiHlise  ?  dites ,  ^jft« 
coûte,  e|tc.  ;  ou  absolument,  combien  cela? 


Cun>àixB.  Pièce  de  grosse  toile  dans  laquelle  on 
met  la;  cendre  au-dfssus  du  cuTÎer ,.  quand  on  iait 
la  lessiTt;  dites,  charrier,  La  cendre  qui  a  sernli 
fiUre  la  lesiiTc,  se  nomme  la  charrie. 

'    GomvLTB.  Faire  une  coiitti/Ste  d'avocats,  de  mëde^ 
cins,  pour  une  consuUàiion,      . 

CAnoTxmnrr,  pour  c<iAoAf|fe.  Bfou^eâent  fréquent 
causé  par  les  çaho[ts;  <^'est4rdire ,  par  1er  sauts  ^que 
font  les  charrettes  et  les  Toitures,  en  roulant  sur 
un  chemin  rd>oteux  et  mal  uU^ . 

/   CATÀFLéMEy  pour  eataplatme* 

'Oui.  Lieu  au  rea-de-chaussée .  oh  on  serre  le  TÎn 


et  autres  proYit^nsjdilf s,  un  celiier. 
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GocAtsat.  II«wIm»<  d'«nifii  H  àt  ▼•loillei  ^  gros  i 
^Uêy  ec^màfr.  C'tfl  mmî  un  petit  uitemile  4e  ta*. 
ble,  ob  Vmk  wêH  mm  «nif  po«r  le  mMifer  )i  U  coque. 

COVTBAV  M  suit  y  «i  OviSât  UTffUUIBI.  laftfll- 

Ment  poyr^cowytr.  tC  fàm  le  jMipier  ;  ditet ,  piiotr. 

CuB.  Sorte  ^  Karrière  pour  clore  un  chtoip  ;  dir 

ti» ,  dmie,  mm  dÉinr-twotr.  - 

.  )  .  »... 

CîiABMiinnnr.  Etp^e  d'oiseau  ;  dites,  ckarJonnertt 
CoircKTi.  Espèce  d*oiaeatt  ;  dites ,  eodbrvf. 

CaopE.  Fruit  ^  coMoiéaee  )i  se  gâter  ;  dites  ^hièi, 
hiette  ;  poirt  hiette  f  abricot  hiet.  Cet  adjectif  vieillit  ; 
il  faut  se  senrir  de  Tadjectif  mou ,  molie.         * 

CovLAQK.  C'est  lorsque  les  grains  du  raisin  se  des- 
sèchent et  tombenjt  de  la  grappe  avant  de  se  nouer  ; 
dites  y  co«/tf/v  /  s.  f. 

CaiirGM,  Espèce  d'^crevisse  de  mer  i  dites ,  can^ 
ère  ou  crabe.  Le  chmmcre  est  une  espèce  d'ulcère. 

Caiivbt.  Ce  mot ,  pour  signifier  ^ne  mhnoire ,  n'est 
bon  que  lorsqu'on  Teùt  exprimer  une  espèce  de  huf" 
fei\  plusieurs  la  jettes  ou  tiroirs.  En  ce  sens,  on 
dit ,  cMnet  d'Allemagne ,  eahinet  de  la  Oune ,  etc . 
On  Boaunê  encore  cMnel,  une  espèce  t armoire 
dans  laqnelje  il  j  a  une  orgue.  Voilà  un  beau  càhi^ 
ner  d'orgues. 

Caoadb,  pour  caeade*  Manquer  par  imprudence 
ou  par  lâcheté,  une  eiitrepfise  oh  on  s'était  flatté 
de  nluisir.  Il  a  lait  une  vilaine  àacade. 
'CaoïrrB.  Oa  ^entend  dire  fouTciit  cette  phrase  bi« 
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^im  !  yeiiM  atee  moi ,  J4  vcAïf  portemi  en  croupe , 
porr  )€  TOUS  mèiiraifn  crOupe,  ou  je  vous  prendrai 
«a  oroapo.  '         '  '"'^  -■■ 

CuâcttS,  pour  quérir,  Cen  deux  etprestioiis  sont 
lûen  àiîÊémmitu  On  cAer^'iînOv  chose  qu'on  ii*e«t 
*-^:^  pas  QorUin  de  IroiiTer,  ou  pour  laquelle  on  te  donne 
du  monTement ,  du  soin ,  de  la  peine*  Quérir  signifie: 
proprement^  chercher  avec  charge  d'amener  quel* 
qu*un  y  ou  i'tap'^rttr  quelque  cliose.  On  ne  l'em- 
ploie qu'il Tfnfinitif  et  avec  les  ytrhei  ali^,  venir, 
^ktnvojrer.    ■     l".i:         '   ■  '.  .\\.  .■  ''      'A         ■'    ' 

Ca^iaDiE.  lime  craint  plus  qu'à  vous;  dites,  il 
me  craint  plus  qu'ils  ne  ifQUt  craint. 

Choihe.  Petit  pain  fait  dç  la  plus^ belle  farine,  du 
poids  de  quatre  onces  jusqu'à  deux  livres  ;  dites , 
petit  pain  y  paiiimolleU 

'  CvMZ-^mtiLLtypùvir  perce^reille.  Sorte  d'insecte. 
On'nomme  jc!uirH)reiiie ,  un  petit  instrument  propre' 
k  curer  les  oreilles. 

CaaiLuvaai  y  pour  cAo/wor^  .        . 

>'  Caimma;  Lo  ohanfre  est  à  Vemi,  pour  au  nUoir, 
aurouimmge. 

* 

Ca«£i»ff,  poor  eomifteii;  mais  mieux,  stri»  deê 

CovTts ,  pour  couins.  Sentir  les  œufs-  coui^  ;  dî-!^ 
'  les  I 'eMiw«~- 

ConnastOAk  Celui  qui  toMt  lès  fruits,  etc.,:dî>^ 
tet ,  confiseur,  et  prononcéx  la  dernière  sjrUabe 
€om^ Vil  jr^Tatt  Qtt^^ 
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CoiipiT.  Çomm»  tubitantif ,  ce  mot  iiVtt  jmm  Iran- 
çais.  On  dit  des  (miU  confits ,  des  l^;nnief  confits. 
Quoique  rAcadémie  hVn  dise  rien ,  je  crois  qti*on 
pent  dire  des  oies  confites,  du  porc'  confit;  c'est-^ 
djre,  bouilli  et  conierTé  d^iai  le  sain-doux.  Conjire 
au  TÎnaigre  Y  au  sucre  ^  etc. 

'  Cuisov,  pourniiifofi.  État  de  ce  qui  est  cuU,  ou 
t  bien  le  prurit  causé  kl«  peau  par  une  cause  quçU 
conque. 

Coim  D^>aciLLEm ,  ou  toiu  d'oreillkb  ,  pour  têt 
.  ou  téUe.  • 

CLodCA,  pour  sonner.  On  dit  dans  les  couTens  : 
dockez  mademoiselle  une  telle  ;  dites ,  sonnez.  Cio- 
cher^  comme  verbe ,  signifie  boiter  en  marchaut. 

Cov  DU  PIED ,  pour  le  coude-pied.  Donner  du 
coiMle-pîeil  à  quelqu*un.  - 

Cacapooiiib.  Dites ,  coro/iAoïue. 

CaictEi.  Vous  lise  cracbes  dessus ,  tous  me  mar- 
cbea  dessus ,  pourvTous  cracbes  sur  moi,  vous  quar-'' 
ohei  sur  moif  sur  mon  pied,  etc^ 

Câtim  ^,four  poupée. 
'    CABEom,  poorroivlie,  avec  un  seul  r.  Sorte  de 

racine. 

*~      ,  »   ■     .  .    ■     • 

CmEAC  ov  SrvAOBéif.  Sorte  de  gros  poisson  du  mer, 
^  fMQr  esiurgecM, 

Camowilb,  pour  camoiiii7lp.  Plante  médicinale. 
.  Prononces  les  /  mouillées. 

CotoiriLuf .  lâorte  de  toile  de  coton ,  pour  cofonine» 

CoKPOiiTE ,  pour  tine  ou  tinettf.  Espèce  de  tonneau 
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doBt  on  te  teirt  pour  transporter  de  l'eafi,  ^^  irin  et 
aatret  liquides.  //         / 

GouLOia,  pour  allie,  JPassage  entre\deux  murs  pa- 
rallèles  au  res-deH:hausfée  d*une  maiion.  Le  couloir 
fsl  i|n  passage  de  dégagement  d'un  appartement  k 
'^  ttn  autre. 

CoLiDom,  pour .  corrû/or.  C'eut  une  espèce  dé^- 
lerie  étroite  qui  sert  de  passage  pour  aller  k  plu*' 
sieurs  appartement.  , 

CÀtaeLETy  pour  règlç  propre  k  tracer  le  papier. 

CoHFissER ,  CoiTFiaMEA.  Je  ^ais  confesser,  confir-^ 
mer;  dites,  me  confesser,  recevoir  la  confirmation. 

Cousus ,  Courusse  ,  pour  cousii ,  que  je  cousisse. 
Je  cousis  hier  toute  la  journée  -,  il  faudrait  qu'elle 
cpusii.  ;  7       '''■■■■ 

Cuttov.  Sorte  de  Ter  qui  s'engendre  dans  le  bois  ; 
dites  I  orflif on. 

CuttoaÉ.  JBois  cuss^né;  dites ,  bois  artisonnéf  ver- 
moulu. 7  ^ 

CustE.  Ustensile  pour  prendre  les  punaises;  dites, 
,dfaiSe.  ■'  ■  -■■.  -      • 

CaAitEa,  ponr  griUet,  Cth.  sent  le  cramé;  dites  ^ 
le  grillé,  le  grésillé.,  des  Terbes  gniler,  grésiller. 

X}Af^ur  cela.  C'es|  f  à  ;  dites ,  c^estcela. 

Ça  ta  SAirs  r>m, ,  pour  cela  va  sans  dire.  Cette  eK< 
pression  est  tr^-iamilière. 

Campâoite.  Aller  en  capipagne,  signifie  aller  à  far' 
mée  ;  et  allef  à  la  canipi|pf  ,  jiignifie  aller  dans  les 
champs,  hors  des  villes.  •  ^     v 
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Calçoh,  pour  caleçon,  \cicmcni  qu'on. met  saiu 
la  culotte. 

Capok.  Dites, ^o/frofi.  Crtyjo/ier ne yaut pas  mieux; 
6i^es  ^  Jaire  ie  poltron,  ' 

Capuche.  Dites ,  .capuce  ou  capuchon.  Sorte  de 
coiffure.  Ces  deux  expressions  sont  masculines. 

Casser  di?  sucre.  Diie%^  concasser.  Ce  mot  se  dit 
de  tout  ce  qu*on  ëcrase  grossièrement. 

Cert.  Animal.  Prononcez  cer.  Serf,  esclave,  Vf 
se  prononce.  \ 

Cruchade.  Bouillie  faite^avec  la  farine  de  maïs  ; 
dites ,  gaiide. 

Chacun  avait  sa  chacune.  Dites,,  chacun  avait  1(L 
sienne.. 

Corde  d'ognons.  Dites ,  une  glane  d'ognons. 

Changer  {  se  ).  Dites ,  je  vais  changci-  de  linge  y  de 
véleme/jtt ,  ou  ic  \Siis  me  rhabiller, 

Charpi.  \)ites j  de  la  charpie, 

Chatagnes.  Dites ,  chtilaignes  ou  marrons, 

Chauoier.  Ouvrier  qui  fait  la  chaux;  dites,  chau* 
foutnicr,  '  .  i 

Chauffe-lit.  Dites ,  bassinoire ,  s.  f. 

Chauffer  un  lit.  Dites,  bassiner. 

Cherche.  Être  en  cherche  de  quelqu'un;  dites,  ii 
la  poursuite,  C^€'rfAe,^  pris  substanlivemeiit,  n'est 
pas  français. 

Ciseau.  Dites  au  pluriel  des,  ciseaux.  Instrument 
ù  deux  lames.  Un  ciseau  est  un  instrument  de  ser« 
rurier  et  de  menuisier. 
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Claquettes.  Dites,  àc%cliqueUes.  Joujou  composé 
de  deux  morceaux  de  bois  ou  de  faïence»  On  dit  en- 
core castagnettes, 

Covrm  ^  yiewx  moi.  Wïiet  y  lit  de  plume  * 
-     Communs.  Dite#,  latrines ,  lieux  d'aisances,  com^ 
modités  ou  privés,  *  . 

CoifsÉQUENT,  TE.  Ce, mot  se  dit  des  personnes.  X^n 
liomme  conséquent  à^vïs  ses  actions,  dans  ce  qu'il 
'  dit  ;  mais  on  doit  dire  une  somme  de  conséquence , 
une  personne  de  conséquence.  On  dit  bien  ,  une 
somme  considérable ,  un  bien  considérable ,  mais  non 
ronséaiœnt, 

Coi<N£R  ,  SiFFLEH.  Ces  mots  sont  emplojrés' impro- 
prement dans  ces  phrases  r  les  oreilles  me  coriient , 
me  sifflent  ;  dites,  me  tintent.  S' ai  un  tintement  d'o- 
reilles. 

Couple.  Un  couple  d'ceufs  ;  dites,  une  couple.  Ce 
mot  est  féminin,  lorsqu'il  exprime  le  nombre  deux; 
il  est  masculin ,  lorsqu'on  veut  exprimer  le  n^ale  et 
la  femelle  d'une  espèce  :  Voilà  un  beau  couple. 

Couverte  de  coton  ,  de  laine.  Dites  ^com'erture.  ,- 

Contre-pointe  de  lit.  Dites,  courtepointe; 

Couvre-plat.  Dites,  couvercle.  On  dit  couvercl^ 
pour  tout  ce  qui  jsert  k  couvrir  un  vase  quelconque. 
Le  couvercle  d'une  aiguière,  etc. 
.  Craindre.  Je  crains  qu'il  tombe^al]fces,  qu'il  ne 
tombe.  On  emploie  la  négation  ne  sans  complément, 
cVst-À-dire,  sans  le  moi  pas  après  les  verbes  cr/wWre, 
appréhender ,  prendre  garde.  Si  on  se  sert  du  yerbe 
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cra//ï(/AV  négativement ,  on  supprîipclc  «^  du  sccontl 
membre  *de  phrase  4*  Je  «c  crains,  pas  qu'il  tomhc. 

CUILLIER  y    CVILMERE.     DiteS  ,    UnC    CllUler    ou    UMC 

cuillère  f  en  faisant  sonner  IV  du  mot  cuiller^ 

Cuiller  a  bouche^  Djtcs,    une*  cuiller  ordinaire. 

■    ■ .  '     'i  ** 

Cuiller  a  soupe  ne  vaut  pas^ieux  qu(icuillrr  à  hnii- 

c/ie;  car  il  signifie   une  ci/Wer  plus  grande  et  plus 

profonde,  avec  laquellp  on  sert  la  spupe.  Cuiller  à 

eafë,  ■  V 

Croassement  des  grenouilles  nf.  crapauds.  Dites  ,^ 
coassefneni,  Croiassehient  est  le  cri  du  cprbcaii.  ' 

Culotte.  On  s'e^ppfirae  mal  en  disant  une  paire 
de  culottes  ;  il  faut  dirC),  une  ,  deux,  ivo'is  culotte <. 
On  n'emploie: Je  mot  y^rtiVv^que  pour  le^  objets  divi- 
ses ien  deux  parties,  comme  les/oas,  les  soulirVs.' 

Curaille.  Le  milieu  d'un  fruit  dont  oi^  a  olo  ce 
qui  ejt  bon  ;  dites,  trognon.  On  le  dit  d'un  cliou- 

CiBÔT.  Dites,  toupie.  Jouer  a  la  toujyii,'.  Celle  (j'ip 
les  cufaiis  font  tourmcr  avec  un  fouet,  se  nomiiH? 
sabot,  , 

Crocqet.  Ustensile  k.  trois  ou  cinq  branches,  pour 
suspendre  quelque  chose  ;  dite^,  croc. 

Crochet.  Chaîne  ou  cercle  de  métal  servant  a  te- 
nir  pi usicilts  clefs  ensemble  ;  dites,  clavier. 

Crochet.   Morceau    de  fer  qui  est  aiiÇout  de  la 
corde  d  un  puits  ,  et  où  l'dfi  pas^e  lanse  d'un  seau  ;  ' 
dites,  main.  ■  ^  .       ^.  >*^ 

.  Carrassone.  Longs  pieux  dont,on  se  sert  poiu  sou- 
tenir le  pied  de  la  \igrie  ;    dites,  échalui.  Le  \cvhc 
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est  échalasser,  JjTi  lieu  fermé  d'échalas  ou  Je  branr 
che»  d*arbre ,  se  nomme  échalier.  .^^^ 

CpuBSE.  Prendre  course  pour  mieux  sauter;' dites, 
prendre  son  e5eoiW5e^  s.  f .  ^   ^        •  ' 

Couper.  Je  cçupe  pique,  >carreau,  trèfle;  ditei, 
je  coupenJpique ,  à  trèfle^  etc.  1 

11  fait  un  vent  qui  coupe  le  /ttsstge  ;   dites,  fille 
;  ^mc  ijui  ^erce,  qui  c//i^/e  le  visage» 

-CXCHOTTE.    Certain  jeja   d'cufunt  ;   dites^,  jouer  k 
ciigne-musetic,  .  .^ 

V^LtniK^TtE»  Dites ,  clarinette.  Instrument  a  vent. 

Cachenic.  Animal, ou  enfant  dcrnicj^  ne;  dites^ 
culoL  -  /  . 

.    CnAFfKt:,  "Dites ,  épithète  ou  sohriffttet,    ■ 

Chaque.  Çé  mot  ne  peut  jamais  terminer  ^une 
phrase.  Ne  dites  pas,  il  leur  revient  tai)  ta  c/r<i^i<e^ 
mais  bien  ,  U  chacun^r  ■  ^        ' 

' ChevauX'^uCce'RS.  Sorte  dte  cavalerie  l<'gère  ;  dites, 
un  chevau'-le'ger.  Le  régiment  des  clievau-légers, 

Ca^fé.  Ecrn'ez  cofé» 

Carréyeur.  Celui  qui  tire  la  pierre  des  rochers  ; 
dites ,  carrier, 

Cramaillère.  Dites ,  -une  crëmaillèrc. 

,  Zombie:»! CER.  Les  enfans  disoii-t  qu'un  autre  les  â 
commencés ,  Y}^UT  dire  qu'oii  a  été  envers  QwxVagreS" 
$eur  y  f[\x  on  \^s  à.  taquinés,      ^ — -^ 

CLoPOjyrE.  Insecte  U  grande  quantité  de  pattes.  Ce 
mut  est  du  genre  lûascuiiu. 
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Cap-a-pied.  Dites ,  de  pied-en-cap.  Habiller  quel- 
qu'un de  pied-en^cap. 

Caknaval.  Le  jour  de  cdma^'cd ;  dites.,  le  jour  r/a  . 
m«/Y/t-^ras.  l^Ciirntfi'a/n'cst  pas  un  sçul  jour. 

'  Cek^velles.  Ce  mot  ne  se  dit  prdiuaircmstit  (ju'au 
fingulicr.  Manger  de  la  cervelle ,  faire  suutcr  /a  te/'^ 
^eUe.  /  : 

Chalottes.  Dites  ,  des  ct7irt/t>/A?5t 

CoQUARi).  Coq  U  dcmi«>c\hâtrc';  dites,  coqudtrc.  \i\ 
coquard  se  dit  d'un  vieillard  qui  fait  le  galant.  Sot, 
bénét ,  j.iseur. 

Chatoxnieré.  Ouverture  pi*atiquec  au  bas  d'une 
pprte  pour  laisser  passer  les  chats  ;  dites  ,  chalurc.     ^ 

CnEMiiiËE  EU  MARBRE.  Dites ,  de  marbre. 

Chipoteur,  se.  Celui  qui  fait  lentement  rt  a  (In- 
verses re^ïrises  une  chose  quelconque  ;  qui  con- 
teste sur,  des  rjens  ;   dites /r/Hy!7o//^r,  rè ,  on  lu'lU- ^ 

■■■il  ^ 

/W/r,  se  ^  Acs  ycrhes  chipoter  ,'vetd7rr. 

CoissiN.  Carreau  de  sïege,  de  prie-dieu  ;  çreillcr 
qu'on  met  sur  un  traversin ,,  sur  un  sofa;  dites, 
coussin  y  qui  est  le  nom  générique.    * . 

CoissiniLré. , Enveloppe  d'un  oreiller;  "dites  ,  une 
taie  d'oireiller. 

Comparaison.  Ce  que  je  vous  dis  n<;st  que  pour 
Comparaison  ;  diteS,  c\stune'supposition'qtiQ  je  fiiis  ; 
c'est  pour  doiinerun  exemple.       "  .         ' 

CoMPLANTER.  Dites,  planter  en  pTei^i  champ. 

Confire.  Faire  confire  la.  soupe  ,  le  potage;,  dilus, 
juitonnér,     .-       '  ^        .      ^ 
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^^Cc^ji^AÎTBE.  Çè  mala^s'est  coftnu  jusqulitamort; 
dites,  «/€u  sa  ro/t^^^ance  juscru*ày  etc.  ^ 

Consent,  TC.  Dites ^  consentant^  te»  Nous  consens 
tons  k  cela.  En  t^rme  de  parais,  consentir  ^st  actif 
dans  cette  phrase  :  i^on^nfir  la  tente  d*un  bieki.  ; 

Oi|  dit  en  fran/ais,  ie'^consens  ,noni  consentons  y 
etc.  ;  mais  on  ne  dît  pas ,  je  suis  consent  ou  consente , 
mais  bien,  je  consens  ou  je  suis  consentant  ;  cette 
femme  consent  ou  est  consentante, 

CoifTEMu ,  pour  tenir.  Tous  ce»  fruits  ne  contiens 
ihont  pas  dans  cette  corbeille  \,  dites ^  ne  tiendront 

pas.  ^ 

Vous  ne  pourrei  faire  contenir  tant  de  meubles 
dans  cette  chambre  ;  dites,  faire  tenir. 

Tout  ce  que  vous  ^.vez^  dire  sur  cette  affaire  ne 
contiendra'  pas  dans  q%tre  na^es  ;  dites ,  ne  tiendra 

pas.--*  •    _    . -^         '  ' 

■'  Mais  si  le^lieu  ,  la.  corbciMc ,  la  chose ,  etc. ,  dc- 
•  \Waicnt  le  siij«t  du  verbe,  alors  on  dirait^. cette 
cof  Leillc  ne  contiendra  pas  tous  ces  fruits  ;  cettç 
^chambre  ne  contiendra  pas  tant  de  meubles f-parcc 
qu'il  est  cvidcnf-quc  les/ruite  ne  contiennent  pas  la 
corbeille,  ni  les  meuble» la  chambre. 

Co^-TRôux,  CoNTROLLEB.  Ditcs ,  contrôlc ,  conlrô-i 
'  At,  contrôleur. 
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Cai-^cieux  ,   pour   téta  ^  çpinidtrc.  , Cet  enfant  ,.^^^\iit 
.    quand  il-a  conçu  quelque  chose:,  est  si  capricieux^^-      t'^. 
-  qu'il,  n'y  a  pas  ihoycn.de  lui  faire  faire  la  volonté  de      ^, 
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«et  pareils.  Ktrc  capriciei^  ^  c*est  agir  par  humeur  , 
par  boutade  ;  suivre  ses  fantaisies^  être  fantasque. 

C*¥VE«.  .C/Vi'er  un  abcès,  une  tumeur  crevée;  ili- 
ies  i  abofiiit ,  percer.  Vn  abcès  perce' ;  un  apostèmc 
nui  a  ahoiiii. 

^|Cr6ire.  h  Jaut  croire  qaie ;  dites',  il  ^t  à  croire 
que ,  \\  y  a  appmrenre  qiie. 

Mon  enfant  ne  me  veut  pas  croire  ;  dites ,  se  niO' 
que  de  moi ,  ne  fait  rien  de  ce  que  je  lifi  dis/~~ 

Çaoïx.  Faire  sa  croix  oïdiuaii'e  ;  dites,  faire  sîk 
marque,  / 

Vous  pouvez  y  faire  Totre  croix;  dites,  ra^rsN^/a 
de  vos  tablettes ,  ou  de  vos  papiers ,  pour  y  reuonctV, 
regarder  une  chose  comme  perdue. 

CiuE.  Toile  crue,  pour  écrue ,  dont  le  fil  n*a  p.i? 
été  mis  'k  Teau  bouillante. 

Décruer  \c  fil,  cVst  prt'parer  le  fil  par  une  les- 
siv^,  avant  la  teinture. 

Cuisse  de  noix,  pour  un  quartier,  hc^quarCi'r 
sont  séparés  par  le  zestei 

Cuisant  ,  te.  Ce  légume  nVfst  pas  cuisant,  ces  ha^ 
ricots  ne  sont  pas  cuis  ans  ;  ditp&,  ne  cuisent  pas'bioii. 
Cuisant ,  te  j  signifie  dpi^  ^  piquante 

Cueillir.  On  a  cueilli  \e  raisin,  les  pommes ,   !<  s 
^jm^FTons;  dites,  recueilli,  c'est-a-diro,  amasser ,  sfi^ 
'^'^Êl^rStei  fruits.  Ciiei//i>  signifie  €/cVa/7*t'rde«-fruitî»,  de  s 
fleurs  de  leurs  branches. 

Culotter.  »Se  (K/o«er  n'est  pas  frdnrais  ;  dite»;, 
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mettre  ta  culotte  ;  la  remettre  après  qu'elle  a  ëtë  lâ- 
chéc.  ■"'   ■  '    ."'  \       . 

■  ^  ■  ■  .        ■  ■ 

Cmkrant,  te.  Dites  y  htarchand  cher^  qui  tend  a 
plus  haut  prix  que  les  autres. 

Canevelix.  Dites  ^  roseau. 

Camezou,  s.  ra.  E«pcec  de  (ichu  fcriii<5;  dites,  ca* 
nezou.  .   , 

Cadavreux,  se.  Qui  tieut  du  cadavre  ;  dites,  ca^ 
dtiv creux.  Teint  cadavéreux ,  odeur  cadavéreuse, 

Cataraque,  fiour  cataracte  y  s.  f.  Kpaississement 
du  Cl  istalin  ,  qui  prive  l'œil  dr  la  vue.  Chute  avec 
un  grand  bruit  ^c$  eaux  d'un  fleuve.  Au  pluriel, 
grauda  abondance  d'eaux  qui  tombent  du  ciel,  en 
parlant  du  ilcluge. 

Ca?ia*d  MULATRE.  Ditcs ,  muIet ;  c'est-à-dire,  en- 
gendre de  difit'r<;n  te  espèce,  et  qui  ne  se  reproduit 

GoNstQrENCE.  Dans  le  sens  de  valeur,  ce  mot  n'est 
pas  français.  Ne  dites  pas,  ce  n'est  pas  pour  la  con~ 
.  séquence  ;  ni'àï$  h'icn  <,  l*oiir  \^  t^aleur. 

CoNFi'fVRE,  8.  f.  Fruits  confits,  racines  confilei 
tu  sucre.  On  se  sert  de  cette  expression  presque 
toujours  au  pluriel  ;  manger  des  confitures. 

Contre.  Ce  mot,  employé  pour  revanche ^  est  vi- 
cieux. Ne  dites  pas ,  je  n'ai' pu  aller  à  la  campagne, 
mais  par  cora/ir  je  me  suis  bien  am«i«ë  à  la  ville  j  di- 
.(es,  en  rei'anche  y -ou  à  défaut  ^  ou  simplement,  mmi 
*   je  me  suis,  etc; 

Caflticr,  Bt.  Celui  ou  celle  qui  tient ca/t;  dites. 
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lin  limonadier  ^  une  limonadilrc.  Une  cnfctiitT  v^t 
le  vase  dans  lequel  on  fait  le  cajc.  Le  cajicr  ai  l'ar- 
bic  qui  porte  le  cqfr.  ■   - 

CnAiRCuiTiER.  Expression  ancienne,  remplactV  p%r 
charcutier ,  rr ,  Tendeur  de  chair  de  porc.  Clianutrr 
signifie  couper  malproprement  de  la  viande  a  tal>lc  \ 
mal  dépecer,  mal  découper. 

CnAMBEaLAN.  Ditcs,  chaniôr^Iiin.  Celui  qui  tra- 
Taillc  eu  chambra  sans  droit  de  maîtrise.  Locataire 
qui  n'a  qu*une  chambre  dans  une  maison. 

Co!csosiM£R ,  Consumer.  Ou  confond  souvent  ç<  s 
deux  mots.  Le  premier  siguirie  ac/ta'cr.  l\  se  dit  aus-ii 
des  choses  qui  se  détruisent  par  l'usage.  Consonini'  r 
ses  provisions.  Ce  qui  se  consume  se  réduit  a  .rifii. 
Le  feu  consume  tout.  La  douleur  nous  consume.  Lt* 
passions  consument  les  jeunes  gens. 

CoRPOBAXCE.  Dites,  corpulence^  s.  f.  Grosseur, 
Tolunie  du  corps  de  l'iiommc,  excessif  eml)onpoiiit. 
Corj)orv,  corporise  ne  sont  pas  français.  On  trouve 
un  mot  nouveau,  dans  les  vocabulaires,  qui  rem- 
place fort  bien  ces  deux' expressions;^  c'tst  l 'jdjfctif 
corpulent ,  corpulente ,  qui  a  de  la  corpiflenei\ 

Crocante.  Sorte  de  gâteau  d'amandes  au  caramel  ; 
dites,  nougat. 

CoCTiF.  Grosse  toile  de  fil  de  chanvre  bu  de  lifi , 
dont  on  fait  des  lits  de  plumes,  des  lentes,  etc.  ,  (li* 
tes,  coutil,  s.  m.  !0n  ne  prononce  pri>.  17. 

Cau>l.  Sli'i^n  su«ipcndu  pai*  des  conlc^.  ^vivr  l«  qu'l 
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on  est  potissu  et  rfpous>^  en  IW;  ditef ,  escarpe^ 

lette ,  s.  f.  H 

On  a  sans  doute  fait  di^riyer  ce  not  du  Yerl>«  #«  cd" 

Unery  qui  signifie  se  nhichet,  te  tetiir  dam  Tiiiactibn. 

On  confond  souvent  VescarpoleUe  avec  la  bran' 
loire  et  la  balançoire.  Va  brttu^loire  est  une  pla^clic^ 
en  équilibre ,  aux  deux  bouti  de  laquelle  deux  en- 
fans  font  tour  a  tour  cotitre-poids.  La  bnla^Mre  est 
une  corde  attachée  par  les  deux  bouts  a  deux  aibrcs, 
au  milieu  de  laquelle  on  se  balance. 

CoRiu.  Ustensile  de  corne,  de  cuir,  d'ivoire,  etc., 
qui  serra  chausser  plus  facilement  un  soulier;^  di- 
tes, un  chausse-pied,  11  ne  prend  pas  d*f  au  pluriel. 

CniFFOif  DE  PAIN.  Dites,  qwg^non,  on  gros  morceau 
de  pain,  ou  chanteau. 

Copie.  Pièce  d'(?criture  qùç-les  maîtres  d'écriture 
donnent  à  leurs  élèves  ;  dites,  une  exemple ,  s.  f. 

CiiistLrc.  Lavement  destiné  k  débarrasser  les  en- 
trailles ,  et  qu'on  introduit  avec  une  seringue  ;  di- 
tes ,  clystlre: 

Castike.  Dites ,  dàme-jcanne.  Cantine  est  un  petit 
cdfTrc  divisé  en  compartimens,  pour  porter  des  bou- 
teilles ou  des  fioles  en  voyage.  C'est  aussi ,  dans  les 
places  de  guerre,  le  lieu  où  Ton  vend  du  vin  et  de 
la  bière  aux  soldats ,  s^ns  payer  aucun  droit. 

Canal  ou  GovRcuE.  Large  fossé  qui  conduit  leà 
eaux  pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un  moulin; 
ditcï,  liez*  ^      • 
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CiiTES.  A  qui  eit-ce  \  faire  cartes  ?  dites,  a  xlan^ 

ner  cartes  ,  ou  abfoluraent ,  à  fuit'c ,  sans  y  ajout-r 

le  rapt  cartes, 

Ce5DRe  lessim'E.  Dites,   rha^f^'r.  C'est  celle  qui  u 

servi  à  faire  la  lessife.  La  cendre  charrie  cst-feoin)* 

au  pied  des  arbres. 

Cervelat.  Espèce  de  grosse  et  cùiirté  saiicisçe  rem- 
plie de  chair  salcc  et  dVpices  ;  dilc<,  ce^'clux  ,  yn 
nn.  s ,  aussi  bien  que  matelas,  cadenas ,  J\iihalti>  ^ 
coutelas ,  etc. 

Chambre.  Un  appartement  est  composc'.de  pliisi^ur-» 
pièce»;  mais  dans  plusieurs  drpailcinens  du  Midi . 
\$flb  chambre  seule  est  un  ajtpartcnwnt.  Vn  gascon 
qui  n'a  qu'une  r/ia/?i/ftre,  dira  qu'il  vous  attciui  dans 
son  appartement.  C'est  un  gasconismc  et  une  gas- 
connade  tout  k  la  fois. 

Chasse  de  nuit.  Dites ,  j^//rV.  Cliasst--  aux  oi^cau^ 
qui  se  fait  la  nuit  h  la  c|artc  du  feu. 

Chenevrier  bu  CBESEVRitRE.  Ditcs,  chencKurc.  Lit  u 
semc  de  cheneK'is  pour  faire  venir  du  c/iam  re. 

Chevillé  de  bois,  ou  fer  de  l'essieu  d'un  (arro<sr*j 
charrette  ,  chariot  ;  dites  y  esse  ,  s.  f. 

Chose.  La  même  chose ,  pour  également ,  de  même* 
Vous  trouvez,  maman,  que  cette  rentraiture  est  mal 
laite  ,  je  peux  vous  assurer  que  je  l'ai  faite  ta  mente 
chose  que  vous  me  l'avez  dit.  Il  fallait  de  même  r/ur , 
<m  tout  comme.  Madame  çst  une  bonne  mcrc  ;  elle 
traite  tous  ses  enfuns  la- me  me  chose;  dites,  égfdr- 
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ment.  Je  ne  \ruY  pas  sortir,  la  même  those  il  est 
•trop  tàriJ  ;  dites,  auxsibien  est-il  trop  tard. 

Je  ue  veux  pas  lui  demander  ce  service ,  la  mcme 
chose  il  ne  me  raccorderait  pas;  dites,  aussi  bien  ne 
me  Taccorderait-il  paiT. 

//a  même  chose  ne  s'emploie  ni  comme  conjonc- 
tion ,  ni  comme  advrrhe.  Il  faut,  dans"  une  aulre 
acception,  y  joindre  un  verbe,  comme:  ne  Vous  ai- 
je  pas  dit  la  même  chose  ?  ^"est-ce  pas  lamctne  chose  ? 
Cctt  hion  la  mt'me  chose.    -* 

Cqlac.  Dites ,  alose.  Poisson  de  mer  quW  reniante 
\   au  printemps  dans  les  rivière^." 

CÀVBPioif ,  CoRPioif ,  pour  croupion  de'cliapon,  etc. 

CovAPiERE ,  pour  croupière  de  cheval.  Je  lui  tail- 
lerai des  courjtières ;  dites,  des  croupières. 

Coupe  dcsfoiics,  ftourjauchage ,  action  de  faucher. 
\Ajauchaison  est  le  temps  oii  Ton  fauche  les  près. 
\}tïejauchée ,  c'est  ce  qu'un  faucheur  c&upe  de  foin 
ans  un  jour.' 

CpVVElTl'BE    ou    ElfVELOPPE  PIQUA5TE    DES   CHIT^- 

GHES.  Dites,  bogue. 

Clouque.  Dites ,  couveuse.  Poule  qui  couve.  Le 
Cl  i  de  la  pQuU  qui  couve  ou  qui  appelle  ses  pous- 
7  sins  ,  se  nomme  \t. gloussement. 

Ctl^pissAGE ,  pour  cr^pi:  Enduit  qu'on  fait  sur  un 
mur  «vec  de  groàm#tier.  Çrépissure  est  l'action  de 
cnfpir.  Recrépir  s\gnJl§ic  crépir  de  nouveau.  Ou  rc- 
crtîpit  les  vieux  murs.. 

Ceaikdmî.  11  cit  dangereux  y  pour  il  c*l  a  craindre. 
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Celte  muraille  e«t  fort  vieille,   il  est  dangrr,u.c 

,    qu'elle  ne  croule  ;  dites,  il  est  il  rraiVir/re. 

^'  ^     Quand  on  se  sert  de  i/e.v?  dtw^ercujr ,  oh  doit  mrt* 

trc  cASuitc  l'infinitif,  comme  ;  //  t^st  tian^miir  i\c 

passer  dans  les  rues  pendant  la  nuit.  Et  loi  s^pTou  se 

sert  de  il  esi  à  crai/kli^ ,  on  doit  mettre  le  suUjonc- 

tif,  comme  :  //  est  à  ^i  in  cire  que  cet  lioiiime  lie 

V  nuun^  d'une   si  grande   maladie.    M;.is  Lraueoup  de 

-    gens  ne  faisai^t  point  telle  distinction  ,  disent  :^'ii  est 

.         '.      '  »*  •    •• 

dangereux  que  cet  libnime  ne  meure  d'une  si  grande 

iiitiladie,  pour  il  est  h" craindre. 

Quand  quelqu'un  dit  ^  cette  jeune  personne,  qui 
Ta  sitôt  dans  le  monde'sy  perdra,  on  répond  :  cela 
est  fort  dangereux ,  pour  cela  est  fort  a  rruindrr. 

On  entend  souvent  ces  mauvaises  pbrasfS,  dans 
lesqudiles  il  y  a  un  futur  pour  un  présent.  Je  crains 
fort  que  vous  ne  réussirez  pas  dans  cette  affaire  ;  di^ 
in  y  réussissiez  Y^as  j  etc.  J'apprélvendcNfort  que  cet 
enfant  5errt  un  jour  mauvais  sujet;  dites,  ne  soif. 
J'ai  peiir  que  les  raisins  ne  mûriront  "j)as  bien  d'Ile 
année  ;  dites,  ne  mûrissent  jms,  «te. 

Capus.  Des  choux  capus  ;  dilçs,  lahus. 

Cresson.  Herbe  anti-scoi}>uli(juc ,  qui  croît  dan§ 
les  eaux  vives  ;  prononcez  rreron  ,  avùc  Ve  muet.  Il 
en  est  de  même  de  cressouière ,  lieu  oîi  croît  le  crci' 
son. 

ÇHAussETiLiit.  Ouvrière  qui  ravaude  les  bas;  dites, 
rai'audeuse, 

CoMTt..  Titre  d'une  terre,  en  vertu  duquel  ^n 
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scigtvéur  pr^nd  le  titre  de  comte.  Ce  nom  était  ^u^ 
trefois  du  féminin  ;  maintenant  on  le  fait  masculin. 
II. est  féminin  dans  Franchc'^ Comté, 

Cboppe,  pour  ^c/ro/?^f.  Petite  boutique  en  appen- 
tis ,    et  adossée   contre  un  mur.  C'est  h  tort  qu'on 
.donne  le  nom  âJéchoppe  k  une  petite  .maison  basse  ^' 
qui  i  dans  ce  cas,  n'est  qu'une  petite  maisonnette. 

CiRBORNApE  ET  Charbonnée.  Le  premier  signifie  la 
manière  d'apprêter  les  tiandcs  en  les  faisant  griller 
sur  le  cjiarbon.  Faire  une  carhonnadc»  Mettre  des 
t4-anclies  de  jainbon  ,  dé  bœuf  à  la  carbonnadc*  Le 
second  signifie  un  morceau  de  bœuÇ,  de  porc,  etc., 
grillé  sur  le  charbon.  Il  se  dit  aussi  d'un  petit  aloyau, 
côte  de  bœuf. 

Dans  le  midi,  on  nomme  improprement  Crtr^o/i- 
nade ,  une  tranche  de  veau  que  l'on  met  en  sauce. 
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E  LOIN  EX  L0I5.  Dites,  de  loin  à  loin. 

De  deux    en    DEi/T,    DE    QUATRE  EN    QUATRE.    DltCS, 

de  deux  à  deux,  de  quatre  à  quatre.  Sauter,  franchir 

les  degrés  de  quatre  à  quatre. 

,    D'ici  étant.  Dites,  de  ce  pas-ci ,  je  vais  à,  etc. 

Doucement.  On  emploie  ce  mot  abusivement  pour 
le  mol  has.  On  dit,  en  parlant  à  quelqu'un  dont  on 
*  a  se  plaindre  du  son  trop  élevé  de  la  voix  ,  parlez 
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Joucei^e ni  ;  àiie$  ^  bat.  Doncemenl,  dam  cette  plu a- 
.   fe  ,  signifierait  lentement.  .  ,. 

Dv.'Hit.vfiZ^»    Demeurez   de    repos  ^   ^owv   finissez. 
D  autres  disent ,  laissez-'inoi  île  repoi.  Pour  ç/i  repus. 

DcMcticR.  Quand. ce  verbe  signifie  rester  \\  prend 
Tuutiliaire  être;  il  prend  le  verbe  ai'o/r,  lors(|iril  si" 
gnific  nf'.ç/£r  pour  un  temps  :  il  a  demeuré  long- 
temps a  la  campagne.  H  demande  le  verbe  être  y  lors« 
qu'il  signifie  rester  dans  un  «Hat  de  permanence  : 
après  un  long  combat,  la  victoire  nous  e*/ r/emriirfV. 

Demeurlr.  Dans  le  sens  de  tarder,  ne  se  dit  pas. 
Demeurez   dortc  !  dites,  finisse;:,  donc  ! 

DLMEur.EB.  Un  tel  deineuiv  ii  la  rue  St. -James  ; 
dites,  dans  la  rue,  etc. 

Demeureu  sir  la  RiviÈni?.  Dites,  sur  le  quai.  Sc^ 
propie/wr  sur  la  rii'icre;  dites_,  sur  le  (juai.  Se  profncncr 
sur  la  rivière,  veut  dire,  se  promener  dans  unhateau. 

DorÀb   COMMET!.'  «iOUC  OU  COlilVlE  UXE  SOUCHE,  pOUT 

comme  un  Loir.  (C'est  une  sorte  de  rat  qui  dort  tout 
^^'hiver).  Comme  une  marmotte:  . 

Dasiasee.  Linge  r/awîrtic',  serviettes  Jflw/flçeV,  pour 
damassé ^   dar^'^ste. 

Dire.  f?//e5  donc,  lliommc  Î  Pour  war/tc  donc  , 
rbommc  î  ' 

Di'.voNCE.  Faire  une  dénonce,  pour  une  dt'nonrîa- 
tion. 

-    DiTATT-MSTE.  Marchand  qui  vend  en  détail  ,  dites, 
dclnillcur .^  qui  est   oppose  à  luaroliand^TOi^/cr,  ou 
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DiSTEAiRK.  Bien  fies  gctii  disent,  je  me  distraisah, 
que  je  me  distraise;  dites,  je  me  distruyais^  que  je  loe 
ilùtrai^ \  ditcsde même, ]e soustrayais,  f\\ïe\esousiraie. 

DesappaÉcick  ,  pour  déprécier ^  diminuer  le  prir. 
Daiver,  Terme  de  marine.  S'ëloigncr  du  bord  du 
rivage  ;  dites ,  Dériver,  * 

Dbitk,  s.  f. ,  terme  de  marine.  Le  sillage  que  fuit 
un  Taissèau  ;  dites ,  dérive. 

DjiUtE,  s.  f.  Mettre  un  gigot  en  daube;  dites^  hla 
dau1)e. 

Do5T;  pour  à' où.  La  xiWedont  jf?  suis  ;  dites  d  oà 
je  suis.  . 

Dada.  Hommeniais,  un  décontenancé,  UQ  nigaud; 
dites,  un  dtidais. 

Diminuer,  /pour  ébouilUr.  Laissez  diminuer  celte 
tisane  ;  dites  ,  laissez  e^oii/7/i>,  ctc* 

Ï)ent  DOUBLE ,  pour  une  ji^/y/^/i/. 

Deivt  de  l*ocil  ^  i^onv  dent  canine.  Il  n*y  a  pai 
plus  dç  dent  de  F  œil  que  de  dent  du  menton. 

Dent.  On  dit  souvent  :  cet  enfant  perce  les  dents  ; 
dites,  les  de tits percent ,  ou  viennent\k  cet  enfant,  ou 
absolument^  cet  ciifanty<4// /eà^  ^'fi/j. 

Deoenté,'  pour  édenté ;  celui  qui  n*a  pas  de  dents. 
*  DtvoTio5.  Faire  sa  tlcvotion;  dites  ,  ses  dévotions  y 
ou  faire  son  bonjour,  c'cst-a-dirc ,  communier, 

DhcaLMÉ ,  pour  écrémé.  Du  lait  écrémé;  écrémer 
le  lait.  *  , 

DuEUNLR  Di-XAToiRE,  pour  un  r/tytuiier-(^/mer. 
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DàAfEAU.  Linge  dont  on  enveloppe  le  dcrrièio  des 
cnfans  ;  dites,  une />rriie..  *         t 

Vov^Efi  DV  çojl;  dîtes  ^  sonner  du  cor, 

Darte  ou  dcrtre.  Dites,  dartre,  maladie  de  la 
peaUé 

DAVAîfTAGE^îe^ployé  pour  plus  qtte.uvsi  pn^Ti  an- 
rais.  Ne  dites  pas  ,  la  rose  me  p\dihdavanfas^f  «[iio  la 
violette  ;  mais  bien,  me  plaît  pitts  que  la  >iolctte.  11 
n'est  jamais  suhi  de  la  préposition  de. 

De,  employé  abusivement.  Cela  ne  fait  de  rien  ; 
di^cs ,  cela  ne  fait  ric^.  Je  vous  remeirrie  de  vos  bon- 
tés^ dit  quelqu'un.  Ou  repond  :  de  rien.  Cette  ex- 
pression est  totalement  vide  de  sens ^  et  cependant 
elle  est  généralement  en  vogue  dans  le  midi.  11  ne 
s'en  est  fallu  de  rien  ;  dites,,  il  s'en  est  rien  fallu. 

DÉSATTACHEB.  Dites,  détocher j  QQSi'-'k'àiïc ^  sépa* 
rery  dénouer, 

Dk«:es'ser.  Ce  met  n'est  pas  français.  Ne  dites  donc 
pas  :  il  ne  déccsse^jiUs  de  parler  ;  mais  bien ,  il  ne 
cesse  de,  elc'.  - 

DrcuicoTER.  Dites,  dérfu'c/ueteryycrhc  actif,  couper 
en  petits  morceaux. 

Dedans.  Il  est  dedans  là  maison;  dites,  dans^ 

DÉFICELER.  Ce  mot  n'est  pas  français.;  dites,  délier^ 
défiler,  dénouer ,  détacher,  démarrer, 

DÉGRISER.  Ce  mot  n'est  pas  français.  Ne  dites  pas, 
cela  me  dégrise  ;  mais  bien ,  j'e/i  suis  bien  revenu  ,  ou 
CQÏ'd  me  Juche, 
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Dehors.  Écrivez  et  prononcez,  dehors,  sans  ac- 
cent. 

BinÉr  dehors.  Dites  ,  dîner  en  ville,  ou  hors  de 
chez  soi.  Dîner  dehors  signifie  dîner  dans  la  rue. 

Délice.  Ce  nom  est  masculin  au  singulier  et  fémi* 
nin  au  pluriel  :  la  lecture  est  mon  liélice.  Louis  XIV 
faisait  de  Versailles  ses  plus  chères  délices, 

Demaik  soir.  Dites,  demain  au  soir. 

Demain  au  matiit.  Dites,  demain  matin. 

Demander  excuse  a  quelqu'un.  Dites,  demander 
pardon,  o^/iure  des  excuses.  Demander  des  excuses, 
c'est  Touloir  qu'on  nous  en  fasse. 


Deparler.  Ce  verbe  ne  t'emploie  qu'ayec  une  né- 
galion,  et  signifie  ne  cesser  de  parler.  Ne  dites  pas,; 
il  déparle;  mais  il  ne  déparle  pas^  pour  dire,  il  ne 
cesse  de  parler. 

DÉvicREZ-Tous  VITE.  Dites  dépêchez-vous  ;  ou ,  sjm- 
plement,  dépéchez.  Le  mot  v//e  est  là  un  pléonasme  ' 
vicieux. 

Depersuader.  Dites  ,  dissuader.  Dépersuader  est 
une  vieille  expression. 

DEPUIS.  Dites,  depuis,  sans  accent.  Depuis  lors , 
pour  depuis. 

Du  DEPUIS.  Dites,  depuis. 

Descendre.  Ce  verbe  prend  l'auxiliaire  être,  quand 
il  est  neîitre,  et  l'auxiliaire  avoir,  lorsqu'il  est  ac-  -^ 
tif  i  je  suis  descendu  ;  ces  Messieurs  étaient  descen-^ 
dus.  J'ai  descendu  les  meubles  de  ma  chambre.  Il 
en  est  de  même  pour  4e  verbe  monter. 
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piNDE.  piles,  une  dinde,  ou  une  poule-dindç;  si 
l'on  veut  absolument  désigner  le  mâle,  on  dira^  Un 
co^-c/i/t//^^  ou  simplement  un  âiWo/i.  .     ' 

Dis  PARUTioir.  Dites,  i/i^^r/'/ib/i. 

DouELLES.  Dites,  lès  douves  d'une  barrique,  d'un 
tonneau.  • 

DcPE.  Ce  mot  est  toujours  féminin. 

Dksenfiler  une  aiguille.  Dites ,  défiler. 

Donner.  Une  pWie  donne.  Dîtes  ^  s  upp  tire  ou  je  ne. 
Quand  la  suppuration  commence,  o n.  dit  d'un abcès^ 
d'un  apostème ,  qu'il  aboutit, 

DtCHAHOER  une  pièce  DE  MONNAIE.  Dîtes,  changer. 
^'"^-Dechec.  Diminution  d'une  chose.   Dites,  déchet. 

DÉciDiMMENT  ou  DÉciDEMMENT.  Dites ^  décidément, 

Decosser  des  pois.  Dites,  écosser,  ^ 

Defleurer.  Oter  les  fleurs  ;  dites,  déjleurîn 

Dehors^  Sortez  dehors  ;  dites  ,  sortez. 
.     Dépiquer  le  graix.  Dites,   battre.   Dépiquer  sir 
gnific  faire  qu'on"  ne  soit  plus  piqué  oxx  Juché,  Il  y  a 
des  pays  où  Von  Joule  le  graiil.  . 

Desévrer.  Tirer  un  enfant  de  nourrice  ;  dites  ,  sé-^ 
vivr.  Il  se  dit  aussi  des  animaux. 

Déparier,  défareiller.  On  déparie  en  ôtant  l'une 
de  deux  choses  qui  faisaient  une  paire.  On  dépa- 
reille en  ôtant  l'une  de  deux  ou  plusieurs  choses  pa- 
reilles qui  allaient  ensemble ,  sans  cependant  faire 
Une  paire.  On  déparie  des  gants  ;  on  dépareille  des 
livrés  en  plusieurs  tolumes,  lorsqu'on  perd  un  gant,, 
un  \olume.  - 
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PÉsEMPAQTTETER.  Dltes  ^  ^épaquctcr^  d^farlre  un  pi- 
qiéol.  - 

DtsEMFôisoNircR.  Ce  itiot^'est  pas  fcançair;  dites, 
guérir  un  empoisonné. _  5  f*^:' 

DiJGRETiEn  LE  BLE.  Dîtcs ,  égrener,'  Dégrener  n'esjk 
pas  français.  - 

Dlrappeb.  Dites,  égrdpper;  dépouiller  la  grappe  do- 
son  raisin.  Dérappet  est  un  terme  de  mariiiie. 

DÉsEif tortiller,  pites  ,  détordre,  détortiller  une 
coràe.  Un  cordon  tortillé. 

.  Dire.  Gen*esl  pan 'pout  dire,  mais..;  dites,  ce  n't?st 
pas  pour /Titf  van/cr^  etc. 

Dire*  U  m'a  dit  comme  ça  que  ;  dites  j.  il  m'a*  dit 
qite ,  etc. 

11  ne  Teut  pas  qu'il  soit  le  dit,  dites,  qu^îl  ioit  Uit: 
quelque  chose  me  dit  que  ;  dites  ,  je  ne  sais  quoi  me 
dit. que..,.  -»    '  '' 

C'est  comme  disait  Tautre  ,  pour  comme  dit  le 
proverbe.  , 

Disputer  (se).  Dites, //w^w/^r;  v.actrf  et  neutre. 
Ces  deux  femmrs  disputent  de  beauté.  Le  disputer  "k 
quelqu'un  en  valear.  Duputér  up  prix ,  une  plaoÉ  y 
le  pas.  >^g-il<?r  deij^uestions  (le  part  et  d'autres. 

Dommage.  Il  est  dommage,;  dites  ,  c'est  dommage. 
^  Droit.  Il  dort  /ou/  droit  ;  dites ,  debout.  Debout  si- 
gnifie être  sur  ses  piedi.  Il  dort  tout  4^hout.  Droit , 
signifie  n'ctre  pas  courbe ,  être  perpendiculaire.  Te- 
Bcz-Tous ^roi/.  Mettre  du  bois  debout ,  un  tonneau, 
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une  barrique.  Mçtlrc  une  échelle  ,  un  poleau  We- 
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DoNiiER  l'eau  à  un  enfant 'n<>¥ veau  né^,  dlteS,  OHt 
doyer  un  ejfifant,  •  ,       . 

DÉFAU^tER.  -Tirer  là  soie  d'un  bout  d'étoffe ,  ou 
d'un  ruban  pour  en  faire  de  la  ouate  :  dites ,  éjaii^ 
fier,  m  -    ^  .  «  ; 

DaTe.  Eporjue.  4 

Datte.  Fruit  du  palmier  et  du  dattiçr. 

Î)etmeiv  s'en  FAUT.  Dites,  r/ 5'e/iyà///8ùSe«.      ^ 

Dévider  pu  Vil.  Dites,  dévitler.  L'ustensile  sur  le- 
quel on  dévide,  se  nomme  dci'icioir, 

DbSENTÉRRER.  ReliiiT  ,un  corps  de  la  sépulture; 
dites ,  déterrer  ou  exhumer,  .On  dit  aussi  :  vous  rej- 
scmblez  a  un  «/^/cr/T^.  "  ,      * 

Di^sAMARRER.  Dites,  «fc»/warrer,  <ieifac/i^r. 
Derne  ,  s.  f.  Tranche  d'un  poisson ,  tri  que  le  sau- 
mon ou  l'alose  ;  dites  ,^arw^. 

Desemr ALLER.  Ditcs ,  déhàHev;  défaire  une^  haUti. 
Demander.   On  vous  demande  an  parloir.  A  moi? 

oui  \  à  vous  ;  dites  ^  mor ,  ou  ,  est-ce  moi  que  l'on  de- 

"    .      .  •■■■«■.  ,        '   , 

Wrtrtr/^?  oui,  c'est  vous. 

Decrociteter.   Dites,  i/<''rrar/«<^r,  c'est -à -dire  ,  y/<''- 

tacher.  ôter  une  chose  d'un  crochet.oîi  ellf*  cstat-^v 

tachée.  v 

■"••'■ 

♦Dans.  Vous  avez  fait  cet  ouvrage  dnnx  m>iins  de  six 
jours;    dites  en  moins  de  si^  jours.  Il  atomposé  ce  / 
livre  dans   un   mois;    dites,  vvf  un  mois.  Jlcst'allc 
dans  l'autre  monde;  dite»,  en  loutre  L'ionde.  ^ 
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^  On  dit  cependant':  nos  bonnes  œuvrcs'nous  sui- 
^  Tcnt  c/a/w  OU  efi  l'autre  monde. 

De.  Vous  venez  frop-^e  bonne  heure ,  pùwr  de  trop 
bonne  heure.  Vous  venajort  de  honïie  heure^j^ûr    * 
de  fort  botine  heiilre.  Il  ëtaitybr^  de  mauvaise  hu- 
meur, pqur  c?^yb/V  mauvaise  hiirheur. 

Ces  ouvriers  rie  sont -pas*  assez  nombreux,  il  fau* 
drait  leur  joindre  quelqu'un  d/m^;  dites ,  <ie  ^/i/^. 
Faites  Vtcliîir  quelqu'un  p lui,  pour  déplus.  J'ai  trouvé 
chez  vous  votre  vîlet,  et  personne  plus,  pour  déplus. 
Personne  ;7/i«  n'est  y  ri  venu?  pour  n'est -il  venu 
personne  déplus,         ^'        ^'  ' 

Vous.aviez  avéCo,vous  un  tel  et  uit.  tel ,  et  qui  plus  ? 
pour  et  qui  de  phis?  Il  y  avait  don'c  a'' votre;  dîner 
ceci,  cela,  et  quoi  plus?  pour  de  plus. 

Nous  avions  k  notre  dîner  des.œufs' et  rien  plus  ^ 
.j)Ouret  rien  de  plus.  Je  n'ai  rien.pl^s  ^  vous  donner, 
poiirrien  de  plus.  N'avez- vouf  rienptus  k  faire  ?  j^onr 
de  plus,  f^hiiendez  rien  plui  de  ina  pfrt^  peut  de 
plus.  —  "  -       .\.  ■'•;;    .  ■;  •  '  "- 

^On  dit  ITîetJT"!  H/ ^^^i^  perdu  ^  je  n'ai  plus  rien; 
mais  le  sens  n^est  pas  le  même.- 

Ce  chirurgien  m'a  guëri  lajievre ,  poui!|  de  lajièvre'. 
•     On  l'a  condamné  k  l'amende  ,  on  ne  pouvait^tf/re 

de  moins ,  pour  on  ne  pouvaityàifr  moins.        ... 
Vous  avez  p'ayé;  vous  ne  pouviezyâ//v  </tf  moins  j 

pour  Jairc  moins.  ». 

Il  fait  plus  de  chaud,  plus  de /"raid  ([u'hier ,  pour 

plus  chaud ,  plu ^/roid. 
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Mon  fichu  6$t-il  lie  droitl  pour  est-il  droit?  Ma 
perruque  est-«lle  r/e  f/roif?  pour  est -c Ile %roi/e  ?  11^ 
fait  de  son  écuyejti^   pour  il  fait  Vécuyeh   II  fait  de 
son  ho^me  d* importance  y  pour  son  homme ,  etc. 

Qn  dit  bien,  il  tranche  <icrécuycr,  il  tranche  de 
rbomme 'd'importance.    ' 

:  Le  mot  de'  est  si  bi^^arrement  employé;,  qu'on 
tKouvc  sur  une  enspigne ,  dans  une  grande  ville  du  . 
Laiïguednc  *:  Dominique,  tailleur  d'homme.  On  de- 
vait dire  simplemtnt  ,  tailleur.  On  né  dit  point 
tailleur  pour  femme,  Le*so^le'r|éns  sont  enchaînes  de 
deux  en  deux;  dites,  deUx  a  deux,  trois  à  trois,  etc. 
Lcj  écoliers  vOnt  à  la  messe  de  deux  en  deux  ; 
dites ,  deux  à  deux. -^       „ 

Les  jeunes  gens ,  dans  cette  maison,  ont  iin  donles* 
tiqUe  de  deux^  deux  ,  pour  à  deux. 

On  dit  bien  »  cet  enfant  saute  fes  degrés  quatre  à 
quatre  ,  et  s'arrête  de  cinqV/i  cirîq. 

Les  écoliers  vont  à  la  messe  deux  h  deux  :  et  de 
vingt  en  vingt,  un  maître  de  quartier  fait  garc^er 
l'ordre  et  la  marche.  •»  . 

Je  ne  revirndîai  pas  de  siloll^^ùur  sitôt, 
DÉrAiRE   DES   ifoix.    On  cerne  1rs  noix,  lorsqu'on 
tire  je  cerneau  àe  sa  coque  ;  on  ccalc  les  noix  ,  lors- 
qu'on ôte  ïécale  ou  Vécorce,  y 

Dëfxiirr  \c  feu.  Dites,  détiser,  c'est-à-dire,  l'ctçin- 
drc  en  élc^i^imnf  lès  tisons. 

Descendre.  Si  vous  tirez  un  coup  de  fusil  sur  cbt 
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arbre  ou  il  y  a  tant  cl  oiseaut ,  vout  en  descendrtt 
une  douzaine  ;  dites  ,  voui  en  abattrez ,  etc. 

DtsjàTELEE.  Hâtez* vous  de  dé^ateUr;  ditei ,  de  dé» 
tcler. 

Dessus.  On  m*a  saute  dessu*^  pour  en  a  sauté  sur 
moi.  Il  leur  pleut  dessus ,  pour  il  pleut  fur  eux. 

Vous  m<'  j(ft^  de  l'eau  dessus ,  pour  tous  jetez  de 
VcàU'Sur  moi, 

Voili  votre  adversaire,  jetez-vous  dessus  y  pour 
jetez- vous  Jwr  iui. 

DfcTouBs.  Je  n'ai  pas  travaillé  \  votre  aflaire  ;  j'ai 
eu  des  détours  toute  la  semaine;  dites,  des  empêche' 
mens  ;  ou  y  \  ai  cié  de j^o urne ,  etc.  ^ 

Dei:il.  Mon  ami  est  mort ,  il  me  fait  bien  deuil;' 
dites,  je  le  regrette  bien. 

Dire.  I.e  maître  m'A, dit  défaire  mon  devoir,  pour 
m'a  cbm mandé. 

Mon  ami  ni  i  dit  de  l'aller  voir;  dites ,  m'a  ^rii<^. 
Allez  voir  votre  cousin,  et  dites 'lui  s  i\  a  reçu  des 
nouvelles  de  Paris  ;  poar  demandez-4ui'^  etc. 

Dit.  Je  veux  qu'il  soit  le  dit  que  je  sais  pardonner  à 
mes  cnuemis  ;  dites  ,  qu'il  soit  dit, 

Da\  axt  AGE.  Je  n'en  puis  pas da\'4intagr ,  ppuree  n'est 
pa*>  ma  faut/*;  ou  en  style  familier,  je  n'en  puis  mais» 
DÉSACCORD  ET  MECoRO.  Le  marché  va  être  conclu  , 
nous  ne  domines  des arcords  ou^^mécords  que  de  six 
francs;  dites,  nous  sommes  d'^<rror^</  six  ftanti^-s  près. 
Il  ne  svn  faut  que  de  six  francs  que  nous  uesoyoni 
à' accord. 


t 


1 


Dtfsareord  est  un  terme  de  musique,  qui  signifie 
deitruction  de  V accord.  Désaccorder,  détruire  l'ac- 
cord d'uu  iustrument.  ^ 

DÉMORALISER.  Si  momUscr  no  signifie  p.-M  r/o/m^T 
des  i^œurs ,  démoraliser  ne  doit  pas  signifier  non 
plus ,  ôter  les  mœurs ,  ou  les  corrompre.  3for{t/iirr 
est  un  verbe  neutre  ,  qui  8ignificyî//r<r  des  n'-flcirioiii 
morales,  mtkïê  démoraliser ^  qu'on  empluie  si  fi<'qiic;n- 
ment  depuis  quelques  années,  n'est  pas  français  ,  et 
ne  le  sera  probablement  jamais  ,  a  moins  que  l'on  ne 
change  la  signification  du  verbe  mora/iier. 

Les  sociétés  populaires  ont  dénjora/isé  le  p/^nplc  ; 
dites,  ont  perverti  le  peuple,  ont  corrompu  1<  s 
mœurs  du  peuple. 

De  QUOI  î  Sorte  d'interjection  pour  marquer  l'éton- 
nemeut  ;  dites  ,  simplement,  ^//o// 

Dalle.  Petit  canal  paroli  les  eaux  coulent  de  des- 
sus les  toits  ;  dites  goutticredc  bois,  de  plomb,  etc. 
On  nomme  dalle ,-  une  tablette  de  pierre  dure.  Cou- 
vrir une  terrasse  de  r/<i//ef. 

DouiLLÀT.  Sorte  de  petit  cuvier,  pour  btu/uct.  On 
nomme  baquetures ,  le  vin  qui  tombe  dans  le  ba- 
quet quand  on  le  met  en  bouteilles. 

DouiL ,  DovJLLE.  Sorte  de  vaisseau  qu'on  remplit 
de  vendange ,  de  vin  ;  dites  ,  çÊivettc, 

Dlgueulé  ,  «.Personne  qiii  dit  de^  grossier  •  es  ; 
dites,  €^^Me«/é,  ^e.  SVgueulcr,  s'égosiller.  K gueuler 
signide  aussi  causer  le  haut  du  goulçau  d'un  vase. 

C  ■..-  - 
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Xi  c*iui>£.  Fruit  ic}iaudéYà\Xt%f  avorté.  Bespéchei 
avortées,  qui  ne  parviennent  pas  k  la,grotfteur  ci  ^la 
maturité  requise. 

Éci^iici.  Espace  dans  un  bois ,  dégarni  d*arbres  ; 
dites,  une  clairière.  On  nomme  improprement  u/t 
éclairci  Tinstant  ou  le  ciel  est  sans  nuage  ,  pour  une 
éclaircie,. 

EciETissE.  Ce  mot  est  du  genre  fëminin.  De  bon- 
nes écrevisscs, 

Édvqvek.  Cet  enfant  est  mal  éduqué  ;  dites ,  mal 
élevé. 

Effort.  H  a  pris  nn  effort;  dites ,  \xnjtour  de  reins , 
\x\\t  hernie ,  (Xc, 

Emiochoire.  Dites,  entbouchoir.  Deux  morceaux  de 
bois  pour  élargir  les  bottes. 

EMtmouiLLAGi.  Il  jT  a  de  ïembrottillage  dans  cette 
affaire  ;  dites',  embrouillement ,  embarras  ,  désordre, 

Étabchei.  On  dit  bien  étanclter  une  futaille,  c'est- 
à-dire,  fermer  les  ouvertures;  mais  lorsqu'on  veut 
dire  simplement ,  faire  gonfler  les  douves  avec  de 
Teau,  il. faut  se  servir  du  verbe  combuger.  Barrique 
pombugée, 

EifFLATEÉ.  Il  m*a  ^mpldtré  de  cette  personne;  di- 
tes «eniy^/rn^. 

Endoimi.  Avoir  les  pieds  endormis  ;  dites,  engour» 
dis.  On  dit  encore  les  pieds  mejburmillent* 
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£5G»iis.  Il  est  comme  un  cochon  U  Vendrais ,  di- 
•tes,  comme  un  cochon  h  r(ii/g<r. 

£gaeveb.  Egrener  une  fuUille  ;  dites,  ilêf}ecer,  ou 
démonter ,  ou  mettre  en  Lotte  un  futaille. 

EviioucvRE.  Maladie  du  gosier  ;  dites,  rftrofU'//ic/t^ 

Ensacher.  Dites  ,  entasser.  On  /a.v.ve  en  secoua  ni 
un  sac  pour  qu'il  tienne  davantage.  Ensacher bx^mÙQ 
mettre  dans  un  sac. 

Entamer.  Ce  malade,  ce  cheval  est  entamé  ;  dites, 
liesse ,  écorchë ,  ou  bien ,  //  a  une  érorchure. 

Entendre.  Cette  cloche  s'entend  de  loin  y  dites,  ou 
entend  de  loif^  cette  cloche. 

Entendu.  C'est  un  entendu  entre  ces  pcrsonnrs  ; 
dîtes  ^c'«/ya//ù  la  main  ^  on  ,c* est  un  jeu  concerte 
entre  eux.  Il  fait  de  son  entendu  ;  dites,  il  fait  IV/i- 
tendu  ,  ou  ^  il  tranclie  de  r/talilc  homme. 

Entiché.  Ce  garçon  est  entiché  i\c  cette  fille;  di- 
tes, entêté.  Entiché  se  dit  d'un  fruit  qui  cominoiitc 
à  pourrir,  et,  d'une  opinion  a  laquelle  on  tient  foi- 
tement.  Etre  <'/i/iW<^  d'une  mauvaise  doctrrne. 

Entrer.  Entrez  cet  enfant  dans  la  maison  ;  dites , 
faites  entrer.  Ce  verbe  se  conjugue  avec  l'auxiliaire 
étre^  et  n'est  jamais  actif.  Entrez  davantage  votre 
chapeau.  Dites,  (*/t/b/tce2  votre  chapeau. 

Entre-deux.  Irei-vous  h  Lyon  ou  a  Toulouse  ? 
Je  suis  entre^deux ;  dites,  je  suis  en  balance ,  ou  in^ 
certain  du  parti  que  je  prendrai.  Bien  des  personnes 
disent  en/r^f-zie MX,  pour  tlirc que  quelqu'un  est  d'une 
taille  iiïoyennc. 
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Eirvic.  Avoir  des  tnifics  d'aller,  mtit  inatilet;  dites, 
des  épreintes.  Le  terme  de  médecine  eit  ténnme, 

Lparghe.  Ustensile  que  l'on  met  k  un  clundelicr 
pour  que  le  bout  de  la  chandelle  brûle  entièrement  ; 
dites ,  binet,  ou  gdte^.houi. 

Klabgir  les  j  amies  ;  dites ,  écanjmUer  ou  érartçr, 

EsRHEs.  Dites,  nrrftet,  i>onner  des  arrhes  pour  as- 
burcr  rcxc^cution  d'un  march<^.  Le  verbe  est  arrlter. 

EsCAMOALiica.  Dites  ,  scandaliser  y  cdM^ev  du  scan- 
iJale, 

EsCarpiner.  Ce  verbe  n*est  pas  français  ;  dites,  cou- 
rir  lëgèr*ement  sur  la  pointe  des  pif*ds. 

Excuse.  Je  vous  demande  excuse;  Dites,  je  vous 
prie  de  m'exriAfer,  ou,  vous  m* excuserez.  On  peut  dire 
».ussi ,  je  vous  demande  pardon.  Vous  direz  pareille* 
ment,  allez  lui  faire  vos  excuses ,  ou,  le  prier  de 
pous  excuser.  ^ 

EsPADRON.  Grand  sabre  droit  ;  dites ,  espadon ,  le 
ycihc  est  espadonnen 

Etc!! AILLES.  Dites ,  tenailles;  toujours  an  pluriel. 
On  dit  aussi  une  paire  de  tenailles. 

Emportf.  Il  se  Va  ou  il  se  l'est  emportt' ;  dites,  il 
Va  emporté.  Les  gens  du  midi^  font  rf^fléçliis  la  plu- 
part (les  veibcs  neutres  et  actifs ,  quand  la  phrase  ne 
l'exige  pas. 

Étrennes.  Hors  celles^ du  premier  do  l'an  ,  dites, 
donner  pour  boire  aux  garrôns,  et  pour  des  épingles 
aux  filles.  Un  tel  m'a  vendu  sa  terre ,  j'ai  donne  cent 
Joui;;  pour  les  épingles  de  sa  femme* 
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Kvr.îiTf'.  Ce  ^in  ett  éventé;  dites,  ce  \in  sent 
Vévcnt  ou  il  a  de  Vés'enL 

ÉvERGETTEs.  Ditcs ,  vergrties  ou  brosses.  Ces  deux, 
mots  ne  se  disent  guèré*qu'tfu  pluriel.  > 

Éviter.  Je  voudrais  vous  fV</<r/*  cette  peine  ;  dites  y 
vous  épargner.  On  évùe  soi>mt'inc  une  clioise ,  et  ou 
iif  Vévite  pas  a  un.autre^  , 

Enc:aîi.  Dites,  vente.à /V/irn/i ,  àw  à  l'encliiirr.  Fii- 
can  11  eit  pas  la  vente,  mais  la  inaiiière  de  la  fa  in*. 

Ét^xllIt:.  Habit  étrillé ,  dites,  étrùfué ,  qui  n'a  pas 
lampleu^r  suffisante. 

l'^TRE  MAL  EN  tRAix  ;  ditcs  ,  l'ti'^  ùiaisposé. 

KcKKCHER.  Ce  peigne  est  éhrécfié;  dite» ^  éilenté.  On 
dit  bien  un  rasoir ,  un  couteau  ébréclié.  S'éin'clnr 
une  d'-nt. 

ÉcHALAT.  Piey,  hatônpour  soutenir  les  ceps  de  \i- 
gne  ;  dites ,  échalus.  Le  verbe  est  éclialasuer, 

ErourrER  ( s' ).  de  rire.  Dîtes,  se  pdmer.  Dans  tm 
autre  sens,  on  dit  vous  me  faites  crever  ilc  /vr^y  pour 
TOUS  mcjitites  pitié. 

Escaliers  (les).  On  dit  souvent  les  escaliers  an  liru 
de  dire,  \e.>, marches  ou  les  degrés.  Un  escalier  lsI 
(oriiifî  (le  ttiarcïics  ou  degrés. 

EHRouM'.R.Vergetcr,  nettoyer  avec  un  pluuiasscau  ; 
dites,  époussetcr. 

Emmlter.  Rendre  bcte  ;  dites ,  àhétir  ou  hébété r^ 
Vous  ni  héfélçz^  il  abêtit  tous  les  jours. 

E.Nc.^UAssr.R.  Mettre  des  barriques  de  vin  les  unes  sur 
les  autres  dans  un  Cjcliier;  dites  en^er^er. 
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Efileb. Donner  le  Hl  k  un  instrument  qui  coupe  ; 
ditff  ,  affdrr.  Un  rasoir  bien  nfJiU ,  émoulu  ,  éguisé. 
Ffjftlrr ,  signifie  défaire  un.  tissu  fil  U  fil. 

Eait-sel,  pour  de  Teau  et  du  sel.  Mettez  sur  cette 
j.lai*»  dé  Veau  et  du  sel. 

Emploie,  s.  m.  Charge,  fonction.  —  Usage  qu'on 
fait  d'une  chose  ;  écrivez  emy;/o/. 

KauENiLLÉ,poujr  déguenillé*  Un  homme  tout  dégue^ 
ndlé. 

£sscRME?rT  ou  SERMENT ,  pour  sarmcnt.  C'est  la 
luanche  de  la  vigne  quand  elle  est  5cche.  Un.f?igot 
ilc  sarment ,  oyL  une  jai^elle,  * 

EscjiaFijf,  pour  cAtritfio/i.  Chaussure  que  l'on  met 
par  dessus  ou  par  dessous  les  bas.  Escarpin  est  un 
soulier  h  semelle  simple. 

EnsEiGHEii  QVEL<2u'uir ,  pour  à  quelqu'un.  On  en- 
seigne quelque  chose  à  une  personne. 

ÉyicAE,  pour  aiguière;  sorte  de  ?ase  a  mettre  de 
J'eau.  On  dit ,  une  aiguiéréeA^esiu ,  de  lait^  etc.- 

£MPo/;ffEB ,  pour  em^oi^/zer. 
*    Édemté.   Ce  root  signifie   qui  n'a  plus  de  dents  ; 
m&is  ,   htft'he^dent  signifie  ,   qui  a  perdu  quelques 
dents  de  devant.  Cet  homme  est  hrtche^dent, 
'    Eau  de  coi!«o.  Dites  ,  ratafia  de  coing. 

KcHAFFOUEfcc.  Ditcs ,  échaujjourée ,  entreprise  mal 
concertée.  • 

l'^BAPPEB.  Ce  TCrbe  n'est  pas  suivi  indifféremment 
de  la  préposition  h  pu  de  :  arec  à,  il  signifie  qu  on  n'a 
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pas  été  nris  ;  cl  avec  de  ,  qu'on  a  ct%sd  ci  otrc  uîi  l'on 
était.  J'ai  écluippé  à  la  poursuite  des  gendarme»  ;  je 
me  «tiis  </c/ui|>)9<^  </e^  mains  des  gendarmes. 

ÉcncvEULÉ.  Dites,  échevetè ,  avoir  les  chfveu\<*par*. 
Si  Ton  veut  dire  qu'on  a  lesclieveui  en  désordre,  il 
faut  se  servir  ii\\'\'trhe  déchevelvr, 

Kcoùi>EAUX.  Dites,  copeaux;  éclats  de  hois  qu'on 
enlève  avec  une  doloire  ou  une  Iiaclir. 

Egroficxer.  Dilrs,  i'gratignfr.  (Juand  la  plaie  «'^1 
lég^'ie ,  on  dit  se  faire  une  t'raf/ttfv  ;  %émfJer  la  malir. 

Embarras.  Faire  «w  ewi/»<j/r<i*  ;  dites,  taipcrj/n/jo/^ 

tant,        .  , 

•t  ■  ■    •• 

ËMBARDoiJitLER.  Dites,  larhouiHer , ïc  ùarifonii/t-r , 
iC  salir,  se  gâter. 

Embarlicoter-.  Dit\pf ,  %entberlucôchet ;  expression 
populaire;  se  coiiTer  d'une  opinion,  d'une  personne^ 
en  être  entêté. 

ErrieHe,  e5  erriÈre;  dites,  arrière,  en  tirrièrc, 

Emurouillami^ti.  Dites,  hroitiVamini^  dés'orJn'. 

Emouches.«  Ne  dites  pas  tendre  des  emhùchvs  ^  ii^>>> 
Ij.ieh  ,  di*csser,  0\\  tend  dès  filets,  des  pii'g«'<. 

EnHAREXTK.  Ditfs,  êjtre  Lien  ou  mal  apparenté, 

EwPHASi:.  Un  discours  bien  emphase  ;  dites,  em« 
phalique, 

EifnâvER.  Ce  verbe  signifie  avoir  un  grand  d,i'(»it  de 
qu<^lquc  chote,  et  non ,  être  cotUran^  ,  et rc /de  hd, 
E^iFLr.  J'ai  U  nain  cw/2e;dite«  ,  enfléei 
£:«GAOCR.  Je  m  engage  <ir  fcui  servir  ;  dites ,  h  \o\\% 
servir.  ,.■ 
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Engueuser.  Ce  mot  n'cit  |>.is  français.  On  le  icrt 
dans  le  Midi  de  ce  verbe  pour  signifier  tromper^  $é^ 
dùire  ;  dites ,  familièrrmenC^  emïS>MAoui>i>er^  enjôler, 

KnrivBER.  Prononcez  la  première  syllabe  nasale. 
Enivrer ,  sans  accent  sur  IV. 

Enter  ou  ajouter  des  bas.  Dites,  remonter,  ^ 

Êpiderme.  Ce  mot  est  du  genre  masculin.  C*est  la 
première  peau  de  ranimai. 

Episode.  Ce  mot  est  du  genre  masculin.    , 

Ei'UREB  UN  COMPTE.  Ditcs ,  apiu*er.\J apurement 
d'un  compte. 

EscLOPK.  Dites  ,  écloppé ;  celui  qui  a  quelqu'infir- 
milé  qui  rcmpéche  de  marcher. 

EspREssio5,  EscusER  ,  ctc.  EcHvcE  ct  prononcez  ex- 
pression^  excUser^  exprès  j  exposer  \  extittvagant  ^ 
extraordinaire,  etc. 

EsPATULE.  XJstenSilede  pharmacie  ;  dites ,  spatule, 
-Estomac,   tabac,   almanach,  marc  (dor).   Pro- 
noncez tous  ces  mots  sans  faire  sonner  le  c. 

Etirer  le  linge  que  Ton  tieht  de  rlahcii».  Dites , 
détirer  ^  c'èst>Urdire,  étendre  en  tirant. 

Excepté.  Ce-  mot  employa  pour  h  moins  quc^  nVst 
pas  correct  ,  dites ,  il  viendra  à  moins  ijfu*i\  ne  soit 
malade.  ' 

Etroicir  ,  rendre  ëtroit;  dites,  étn^rir.  Le  verhe 
/Y'/m^t'ir signifie  rendre  plusëtroit,  devenir  plu§  (étroit. 

EspKAER.  Ne  dites  i^m  espérer  y  pour  âtienclre.  Dans 
le  midi,  cette'  faute  est  géndralc  parmi  les  gens  qui 
n*^ont  pus  d'instruction. 
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Vous  vous  attendez  sur  lui?  Dites,  vous  vous  /V(  3 

sur  lui?  fc 

Etablie,  s.  f.  Grosse  table  ponr  h  travail  des  me- 
nuisiers, serruriers,  etc.  ;  dites,  cUthli^  du  gcnr*  mas- 
culin» 

Écouler.  Extraire  le  vin  d'une  cuve  ,  le  séparer  'de 
la  rafle  ou  râpe;  dites,  ^irer  le  vin ,  et,  absolument, 
tii'er  la  cm'e.  ,     • 

Eau  de  vaisselle.  Dites ,  de  la  la^'ure  de  vnisacllc  ,* 
etc.  C'est  l'eau  qui  a  servi  à  laver  les  ecuellcs  ,  etc. 

Echapper  d'ume  MALADIE,  d'un  dangeb.  Dites,  /y'- 
chapper ,  être  délivré.  On  dit  :  c'est  un  réchappe  de 
la  potence. 

Epouse.  Ne  diteï  pas,  parée  comme  une  épouse  , 
mais ,  comme  une  ^yjoMv^^. 

ENSEVELIR.  C'est  abusivement  qu'on  donne. à  eo 
verbe  la  signification  r/V;i/fTr<"r  ,  inhumer.  11  signidc 
•eulement  ys/icr  un  mort  dans  un  linceul  ou  suairr. 
Ce  mot  a  plusieurs  autres  acceptions  au  figurf*. 

EcooiRA.  Dites,  écherra.  Le  verbe  échoir  fait  au  fu- 
tur et  au  conditionnel  ,/WAtfrm/,  tu  écherras  ,  il 
écherra  y  etc.  \  j'écherrais ,  tu  écherrai-s  ^  il  échev' 
/YïiV,  etc.  •  . 

Embrasser.  Que  de  gens  terminent  leurs  lettres  pal 
ces  phrases  :  Je  vous  embrasse  )i  tous,/>  vous  em- 
brasse aux  uns  et  auT autres  ^  pour  tous,  les  uns  1cm 
autres  ^  en  supprimant  IVr.         ' 

\^     Ejisuivre.  Les  guerres  et  les  maux  qui  sensuiicnf, 
dites  ,  qui  s'en  ciisuivettt* 
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Eir,  cm)>]oy(^inutilcnicnt.  Ils  sont  trois  ou  quatic 
dans  cette  ville  qui  funt  en  seuls  tout  le  commerce  ; 
ditf'5,  qui  font  seuls,  etc. 

J'ai  ()ii>  en  seul  un  I>ill«t  Je  loterie  ;  dites,  seul. 

Il  commandait  l'urm^c  en  seul  ;  dites,  seul. 

Il  est  bien  en  cour ,  pour  h.  la  coiir. 

M  a  toujours  de  mauvaises  paroles tvt  bouche,  pour 
a  la  bouche. 

Eif  pour  de,  l;nc  montre  en  or^  pour  r/'or.  Une. 
boite  en  dcaille,  pour  r/Vcaille. 

Eli  ne  se  rapporte  jaiuuis  U  un  adjectif.  Mon  frt're 
e%i •mélancolique ,  mais  moi  je  nV/i  suis  pas,  pour  je 
ne  le  suis  j/as. -Cet  enfant  n'est  ^sa  joli,  mais  sa  mère 
IVn  croit ,  pour  croit  qu*il  /'est. 

Vous  êtes  riche,  monsieur;  je  rtVn  suis  pas  autant 
que  vous,  pour  je  ne  le  suis  pas  autant  que  vous. 

Une  telle  est  fort  dévote  :  e|lc.rn  devient  tous  les 
,  jours  davantage  ;  dites,  elle /e  de vi/nt,  etc. 

On  la  croit  sotte ,  mais  elle  nVn  est  .pas  autant 
qu'on  le  pense,  pour  on  croit  cette  fille  sotte,  mais 
file  ne /'est  pas  autafit  qu'on, /e  pense. 

Tout  corps  pesant,  lorsqu'il  est  retenu,,  agit  et 
MUise  en  las ,  pour  en  en-^^as. 

Les  guirlandes,  pour  être  dessiriccs  avec  grace,^ 
doivent  former  41  chaque  bout  une  pente  qui  iliii^ 
conHc  ^n  has  ^  Itonr  en  en-bas. 

Lorsque  les  «'pis  mûrissent^;  la  tige  s'incline,  et 
le»  baibes  descendent  en  las ,  pour  en  en-ifts. 

On  dit  aussi  tirer  en  en-bas.  Dictiaitn.  de  l'Acad. 
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ENSUITE.  Voui  n*auriez  pas  dû  vous'fàclior  de  i 
que  votre  mère  vous  a  grondé  :  n'a-t-ollo  pas  le  droit 
de  vous  dire  ce  qu'il  lui  plaît?  ensuite  vous  avhcz 
tort  ;  dites ,  d'ailleiirs.  Vous*  ne  sentez  pas  ce  que 
vous  lui  devez;  vous  ne  l'écoutez  pas,  et  etisuitc  yoxxs 
lui  répondez  mal  ;  dites,  et  de  plus ,  etc. 

Vous  direz  fort  bien  :  luisons  ceci,  ensuite  nous 
ferons  le  reste.  Dînons,  ensuite  nous  irons  nous  pro> 
njcner. 

Exemple.  Par  exempîe^cn\\s\oy6  maTù  propos  dans 
ces  pluases  : 

Pur  exemple ,  j'ai,  bien  dîné  ;  par  exemple ,  Je 
n'aime  pas  les  coquins;  par  exemple  ,  je  n'ai  pas 
telle  chose.  On  dit  que  vous  avez  fait  ceci,  cela;  ou 
ré|)ond  :  aU  !  par  exemple!  pourye  vous  assure  (pv 
non  y  on  s'est  trompé  ^  etc.    ^ 

Épouskr.  On  disait  autiefois ,  épouser  pour  rtaricr. 
Les  piêti'es  gascons  disent  épouser ,  1<'S  pirtrvs  p;»- 
riiicns  disent  depuis  long-temps  marier.  — C  <-.>t  ave.'' 
raison  qifon  a  abandonné  épQuser  pour  mûrit  r\,  ii 
cauie  de  l'équivoyue.      ^^  ; 

'  Une  dame  avait  à  sa  taljie  plusieuri  curés  dos  en- 
virons. Ils  disaient  souvent  dans  \d  conveisitiou 
j'ai  ry^OM^é  mademoiselle  une  telle.  I^  dame  qui  seri- 
.tait  l'équivoque,  dit;  yoyez  ces  iricssieurs  les  cim'.', 
ne  sont-ils  pas  admirables?  ils  veulent  que  (haqii  • 
homme  s'en  tienne  a  sa  fcinme,  et  ils  en  épousent 
sans  fm. 

Etrange.  Vous  voila  Kowi  étrange  ^  parce  que  vou?^ 
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Il  êtes  pas  chez  vous;  dites,  tous  toîIii  tout  inierdii, 
tUonné,  ébauhL  Cette  "demoiselle  est  tout  étrange  ici, 
pour  tout  iw/crJiVe. 

^      EspECTJiCLE,  pour  5^rc/^/e. 

"EtTVPKFAir  ,  poul' stupéfait^  stupéfaite, 
EiiTOTEB.  Ceux  qui  lie  connaissent  pas  la  conju- 
gaison des  verbes,  écrivent  et  prononcent  jV/ii^oif  > 
lu  envois  y  iM^t  coi/,  au  lieu  de  jVni'o/e.  tu  en\>oies  , 
u  envoie.     ■    ^ 

1  Les  verbes  de  la  première  conjugaison  se  terminent 
par  un  e  muet  ù  la  première  personne  du  singulier 
et  à.  la  troisième  :  je  renvoie^  il  renvoie >  je  con- 
Aoi<?,  il  convoie.  '  ' 

0  -  ■  .- 

Ecosse  ,  pour  cosse.  Enveloppe  de  certains  Irgu- 

*  ■  •      * 

mes.  Ecosser,  c'est  tirer  de  la  co^^ect  non  de  Vécosse. 


Y, 

\l  RAiCHiif.  Sentir  le /raiWan.  Ce  mot  n*cst  pas  fran- 
jrii%.  Les  aisselles  sentent  le  gousset.  Les  pieds  sen- 
tent le  chausson.  Un  vase  mal  nettoyé  sent  \c  Jli^ 
gîienas ,  le  roui. 

FovRREK.  Cet  homme  %t  Jburre  par-tout;  dites, 
n ingère;  s*entre-mettre ,  s'intriguer  par-tout  mal  h 
propos  ;  se  mêler  de  beaucoup  de  choses  où  l'on  n  a 
que  faire;  s'impatroniser. 

'   FiçoKirxuB.  C'est  nn/itçctnneur;  à\ie%^  façonnier ;m 
e'est-a-dire ,  qui  e»t  minutieux  sur  les  civilités,  qui 
est  cérémonieux.  ' 
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FK5  4SSIER.  Dites,  matThanci  (ir  foin. 

Ft.NKTiiaif ,  pour  lucarne. 

FbopiSTC.  Dites  ^  fendis  le  ^  homme,  vrrsc  Jan.<i  la 
matière  été  fiefs. 

FcRMoiR  ou  FORTE  d'i'i*  Foun.    Ditcs ,   le  houchixir. 

Feuille  d'un  livre.  Ditos,  \v  fvniUct.  Deux  nii<»(^ 
tovïtïmiXc^fvuitlet ;  deuxvfrnillrls  forment  la  («•uill»'^ 

FiGNOLCUR.  C'est  Uî\fif(notr^ftr;  tlitcs,  c'est  un  /;r- 
/// w«i7/v  qui  se  pare ,  qui  s'adonir^e. 

Filet  de  .chlvaL.  Dites,  une  êmoucficttc.  Rc'scau 
qui  sert  à  le  garantir  des  mouches. 

Fille  de  ciiamrbe.  Dites,  /?*/;i/;i(r»d<'  chainhrc. 

Flurox.  Espace  de  tumeur  ou  bubon  ;  dites  ,y}t- 
ronclc  OU  clcu. 

Folie.  C*cst Joiie  que  tous  fassiez  cela  ;  dites,,  e\st 
inutile ,  ou  c'est  peine  pcidiie. 

Froid.  Ç'es.t  froid  comme  la  glace  ;  dites,  comme 
glace. 

Fond.  Cette  culotte  n'a  pasassoz  i\r  J'uml  ;  dites, 
assez  d'ampleur.  Fond ,  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
chose  creuse.  Fonds ,  sol  d'un  champ,  d'une  teiic  ; 
somme  d'argent  ;yb/i/.v,  h^s  fonfs  de  baptême. 

Frappé.  Il  est  midi  J)'appe  ;  dites,  il  est  midi 
sopné.  Dix  heures  sont  sonnées.  Quand  sonner  ^m end 
un  régime,  il  devient  actif,  et  alors  il  se  eonjufjue 
avec  l'auxiliaire  avoir.  Dites,,  l'horloge  a  sonné  les 
heures  et  les  deini-heurcs.  Celle-lii  ne  êonnc  que  les 
dc0;ies.  . 
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Fricot.  Dites ,  viande ,  ragoût  y  meif.  Fricoter  ne 
-  Tant  pas  mieux. 

Farci.  Donnez-moi  î\\x  farci  \  dites,  de  \di  Jitrce. 
Farci  y  farcie  est  un  adjectif;  un  poulet  yant,  une 
pouleyiim>.  . 

Frottée.  Il  a  reçu  wn^  frottée \  dites,  il  a  éiépattu, 
ou  il  a  reçu  la  hastonade,  "'c     / 

Faute.  Je  n'ai  pas  fait  cet  achat  par  faute  d*ar- 
gent  ;  dites,  pour  faute  d'argent. 

Frappera*  Il  frappe  tant  quil  peut  ;  dites,  ^e  tou^ 
tes  ses  forces. 

Ferme.  Je  donne  cent  francs  de  ferme ,  pour  de 
fermage.  ,  \ 

Fixe.  Je  vous  payerai  le  quatre  Juin^.r<*;  dites, 
prvfix.   On  dit  ilnic  prt^xCf  vpoquc  prt'^ fi jce. 

P^RKSAQUE.  Espèce  d'oiseau  de  nuit  ;  dites, y/v5£//V*j 
chouette  y  ou  orfraie^  suivant  rospèco. 

Faksure.  Plusieurs  parties  intérieures  de  divers 
animaux;  dites, y/r^.^wrc. 

Fallu.  Peu  s'en  à  fallu;  dites,  peu  s'en  est  fallu. 
De  bien  s' en  faut;  dila  ^ii  s'en  faut  bien. 

FouiiTTER  LE  viif.  Tcrinc  local  dans  le  bordelais, 
pour  dire,  écimix'iry  précipiter  les  parties  grossières 
du  vin  avec  la  gtUutine  animale  ou  vt'getulc.  On  dit 
îi  Paris  ^  coller  le  vin,  parce  qu'en  cfl'ct  on  s'y  sert 
de  colle.  Fouetter  la  cvvmv^ftucUrr  des  œufi» ,  pour 
dire,  battre  y  faire  mousser,  inltlaiii^rr. 

Fo>^:aii.le;  Dites ,  les  douves  d'une  barrique  ou 
d'une  fulaillc. 
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FAisslSfAT.  Plusieurs  barrps  de  boi>  li  ljiûl<'r,  gros- 
ses et  menues  ,  liées  ensemble  ;  dites  ,  /(tgot-.  Fùis- 
sciuit  est  un  terme  local  qu'on  ne  ixiit  reinnla^-er 
sans  pcripl^rasc  ;  car  on.  distin^'uc    Xn  Juissonat  du 

fagot,  i^ 

Fondeur.  Artisan  qui  fait  la  cliand  «Ile  ;  dile«; , 
clunulcUer.  hc/ondcur  vsi  celui  qui/îmr/ les  métaux. 

Flamboise.s,  l^oul\framI>ois(^s  ,  IVuit  du  //v/////'^'/- 
'        '  ■      ..    .        V 

.S7*'/*. 

Flamer.  Dites,  /7tim/>r»r  uii  cliapon,  une  cliemise. 

Fendadle,  pour  scissibiv.  Du  Luis  sc/.smIjIc  ,  ai>i'^  a 
fendre.  '  • 

Franchipane.  Pomiiuidç  à  la  frnmliiuunc  ,  tlite^. 
dv  frangipane,  ., 

Fromage  li:  o|MÎ:nE,  pour  do  Cnnîrr. 

Fadr  ait  ,  pou  rfi.  •   Irait.  I  Vfiudja  ,  il  y^/// Jr.  ty, 

J'ali.oih.  Il  ne  s'en  est  fallu   (hunier",  i^  s'ijrrf 
failli  de  leancoup  ;  dites,   il'  ne  s'ch  çiit  giùn'  filin 
il  s'en  est  fallu  beaucoup. 

Farandolle;  Sortc  de  danse  ;.ï3^iles ,  ane  rondi  , 
ou  unefaranduulc:  '  ., 

Faruala.  Dite^.,  /î///r/A/.  j 

r  Fauces.  Ce  jeune  honiiijif  a  fuit  .'^cs  furres  ;  dil'  s  , 
a  fait  des  frasfpics  y  des  fredaines;  L^slrJi'iï'iiv  dos  ac- 
tions  extravagantes. 

Fenaison.  Temps  oii  1  on  fane  le  foin  ,  dilry,  fa- 
naison.    Fanage   d<&    foins  ;    tourner    <t    nl-Uiii'  r 
l'herbe  d'un  pré  fauché  pour  \.k  faire  M-ehei. 
.   F^>cuR.  Celui  quiyii/ie  ;  i\i\.:i  ^fuieur. 
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FihiIbc.  Lieu  où  Ton  terre  le  foin  ;  dites ,  /enil, 
que  Ton  prondbcey^itf. 

FERiaTcm  ,  pour /'relater.  Falsifier  le  tin. 

Fkrmcb  quelqu'un  dans  un  lieu;  dites,  enfermer, 
Fermer  dehors, yS»rmer, dedans,  sont  des  eipressions 
\icieuses.  Fermer  e#s.?erroui,  en  clé,  pour  aux 
verroux ,  à  ia  clé.     '     \  » 

Pourquoi  yotïêJermexS^.ous  dans  votre  chambre? 

dites,  vous  enfermez ''yrous y  etc.  On  dit  encore  s'en- 

fermer  dans  un  cloître,  pour  dire  se  faire  religieux. 

FÊTE-i-Uiir.  Dites ,  la  Féte-Dieiu 

FiLvKEs,  On  ne  sVn  sert  guère  qu'au  singulier.  J*ai 
\^Jtèvre,   On  dit  bien ,  il  règne  plusieurs  sortes  de 
fièvrci. 

FiL.iGaAift.  Dites, ^/ograne.  Ouvrage  d'orfèvrerie, 
travaillé  II  jour. 

Fiir  FoifD.  Dites  simplement ,  <i{/yb/t</. 

F^iHia.  Il  faut  tn  finir  ;  dites,  il  (àui  finir  ou  ter" 
miner  celte  affaire.  . 

Fioir.  Donner  le  fion  a  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose  ;  dites ,  donner  de  ia  grâce  ,  de  la  tournure, 

FhAMQVEti.  Jeter  un  liquide  avec  impétuosité  con- 
tre quelqu'un  ou  quelque  chose;  dite.8,^û^tter.  On 
dit  bien  ,^(aii^î<er  un  soufflet. 

Flau.  Instrument  li  battre  le  blé;  ditc$ ,  fiéau. 
Fléau  signifie  aussi  1rs  maux  qife  Dieu  nous  envoie. 
—  La  verge  de  fer  où  sont  attachés  les  deux  bas- 
sins d'une  balance.- —  La  barre  de  fer  qui  sert  U  fer- 
mer les  portes  et  les  contrevcns. 
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Fois.  Il  y  a  àt%fois  rpril  réussit  ;  dites,  il  iViissit 
tiuehfw'fois.  On  dit  cependant,  je  l'ai  vu  bien  drs 
Jois.  Ne  dites  pas  let  atttrrsfois ,  mais  bien  d'autre^ 
fois.  Je  vous  l'ai  répcié  pendant  trois  fois  ;  dite*,  je 
Tous  l'ai  i-(^pétë  tiois  fois ,  eu  retranchant  le  mot 
pendant.  Si  vous  ne  pouvez  achever  ce  travail  sans 
le  quitter,  vous  le  ferez  daiu  deux  fois;  dites,  vous 
le  ferez  en  deux  fois. 

FiiLLEUX,  SE.  Dites,  yri/^Mj:',*/». 

FiLLASSEUx ,  et.  Dites  ,  viande  filandreuse ,  gigot 
filandreux.  C'est  Toppos^  de  tendreté,  '     , 

Faimint.  Celui  qui  est  paresseux;  tUici^JuJinéant. 

Faaix.  D<^I>ours,  fraîcheur.  Écrivez^iwi  par  un  s 
dans  toutes  les  acceptions  de  ce  mot. 

FcMJ-BiftE.  C'est  un  rire  dont  on  n'est  pas  le  maître. 
Rire'fou  f  c'est  rire  san<  motif. 

Flioé,  ée.  Huile  ///^e>,  condensée  par  le  froid; 
dites  ,/ygft* ,  du  verbe /r^er,  congeler. 

FEBMETunE  ET  CLof  uiE.  Le  premier  signifie  tout  to 
qui  sort  )a  fermer  ;  il  ne  s'emploie  qu'au  propre. 

Clôture ,  action  de  fermer,  au  propre  et  au  figur<5. 
La, c/ô/M/v  d'une  assemblée,  d'un  |ralais,  d'un  mo- 
nastère; faire  vœu  do  r/o/w/v. 

Fnu,*E,  adjectif.  Ces  deux  mots  ne.  se  disent  or- 
dinairement que  de  ceux  qui  sont  morts  il  n'y  a  pas 
long  temps.  Cet  adjectifyî'w  n'a  pas  de  féminin  lors^ 
qu'il  est  placé  avant  l'article  ou  avant  l'adjectif  pos* 
séssif.  Ainsi  il  faut  dire,yci£  la  reine.  Jeu  votre  tante  ; 
niais  au  contiuuc  il  «i  le  féminin,  lorsqu'il  est  placé 
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•prèf^*article  et  radjeotif  poiseisif.  Ainsi  dites,  !a 
feue  reine ,  votre  feue  tante. 

Fmactiov.  Rupture  que  fait  le  voleur  pour  àétfi'^ 
her  i  âiie9  ffraçeure  OM  effraction. 

Fo»T.  Def  terres  ybrf,  c'est  icrrr  fort  ;  ditei,  dei 
ierret  fortes  ;  voila  de  la  icrrc  forte, 

FoBTCHt.  Si  yétuis  fortuné ,  je  ne  refuserait  Tau- 
mône  ^  aucun  pauvre;  dites,  si  jVtais  riche,  ou  si 
j'avais  de  Infortuné  ,  etc.  Je  suis  peu' fortuné ,  mais 
gr&ce  II  Dieu  je  ne  dois  rien .  je  n'importune  per- 
sonne ;  dites,  j'ai  peu  de  bien  y  j'ai  peu  de  fortune  ^ 
nais  ,  etc.  Etre  fortuné  signifie  être  heureux ,  soit 
que  le  bonheur  Vienne  de  la  fortune  ou  d'ailleurs, 

Faibe  petii  son  foutT,  pour  faire  claquer. 

AantEiirrAiT.  Dites,  arnère-^aùr-y  ou  piacenia» 

Cet  enfant  a ySu'/  quatre  nourrices  ;  dites,  a  te4é 
de  'quatre  lai  ta. 

Faiie  quitte  ùv  DotJiLE*  Ditci ,  yoif^r  à  quitte  ou 
à  double, 

FiiAE  quelque  chose  en  leu/;  dites  limplement 
ieu/p  % 

11  fait  i2e  ion  entendu  ,  pour  Ventendu.  Comment 
Jhit  un  tel  ?  pour  comment  se  porte  un  tel? 

Quelle  est  la  profession  de  cet  homme?  il  fait 
dont  lei  draps,  i^iu  les  vins,  etc.,  répond«on;  pour 
il  commerce  sur  les  draps,  lur  les  Yij)i|  etCt ,  ou  il 
fait  le  commerce  de  f  tie^ 
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Hier  Jit  huit  jouri^  demain  Jera  huit  jours  ;  pour 
il  y  eut  hier  huit  jours;  il  y  aura  demain  huit  jours. 

Je  TOUS  payerai  en  foire  ;  ditci^  à  la  foire  de  Mars , 
d-Octobre  ,  etc. 

Fil.  Avoir  le  JH\  ditei,  être  fin  ^  rusé,  adroit,  Los 
fils  de  la  irigne  attachent  les  pampres  h  mesure  que 
la  vigne  rampe  ;  dites,  les  mains  ou  les  vrilles. 

Je  lui  ai  raconti^  cette  histoire  de  (il  à  /'aiguille , 
dites,  de  fil  en  aiguille. 

Fils  de  fraisiers ,  a  l'aide  desquels  cette  plante  se 
provigne  ;  dites,  i'r<7/c^  ou /ii<i'/t^*  ' 

Faire  lua^iebe.  Dites ,  éclairer  quelqu'un  ou  a 
quelqu'un.  L'Acadf'mie,  dans  toutes  les  éditions  de 
son  dictionnaire,  dît  éclairer  à  quelqu'un,  Dela« 
Tcaux,  dans  son  dictionnaire,  soutient  qu'il  faut 
dire  éclairer  quelqu'un ,  el  que  tous  les  grammairiens 
sont  de  cet  avis. 

Ferluquet,  pouryne/ii^Me/. 


./-^ 


vToRME.  Sorte  de  maladie  ;  dites,  gourhie ^  au  pro^* 
pre  et  au  figure?. 

Gebs.  Les  gens  à  pied  ;  dites,  les  gens  de  pied. 

GoHFLÉ.  Un  lit  confié  ùu  mou\  d^tes,  renfié  ou 
mollet,  ^ 

Galapiatit.  Homme  de  grande  taille  et  mal  Bâti  ; 
dites ,  grand  escogriffe^ 
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Garlope.  Tnâtrumciit  ùe  menuisier  )  ditel,  varlope, 
Gahniuent.  Mauvais  sujet,  libertin;  dites,  m<$- 

çliant  garnement. 

Gelea.  Je  me  ^cle  de  fioid;  dites,  ye  gèie* 
GoBGE  ou  GUEULE  DE  FOUB.  Dites,  Louche.  On  dit 

bien  la  gueule  d'un  puits ,  d'une  cruche. 

GoVRRER.  Se  gouvrer;  dites  ,  se  tromper^  errer, 
Garampe.  Engourdissement  ;  dites,  crampe. 
Grahoet.  Cet  enfant  est  grandet)  ditai ,  grandelet. 
Grapaud.  Dites,  crapaud.  . 
Grave.  Gros  sable  méië  de  petits  cailloux  ;  dites, 

gravier,  qu'il,  ne  faut  pas  confondre  avec  gravois  ^ 

menus  débris  d'un  bâtiment  qu*on  a  démoli. 
-Grevé*.   Épi  rempli  de  grains;  dites,  grenu.  Du 

maroquin  bien  ^reraa. 

Gros  en  Gros.  Raconter  quelque  chose  de  gros  en 
gfot\  dites  simplement,  en  grot, 

Gviooii  d'arpehteur  ou  EJALON.  Ditcs,  yWoA.  Le 
^erbe  ttl  Jalonner. 

Gamipe.  'Diic%^guenipe,  Femme  mal  propre,  mau«* 
•ade,  et  de  la  lie  du  peuple.  — Coureuse,  prostituée. 

Gigue.  Cuisse  de  mouton  ;  dites ,  gi^o/  ou  éclan" 
ehe;  au  pluriel,  il  lignifie  ict  jambes  de  derrière  du 
chcYal. 

GoHFLi^.  Des  hi^ricots,  des  pois^o/i/7e.f  par  l'action 
du  feu;  dites,  renjlés^  qui  est  la  vrai<r  expression. 
I-e  Terbe  est /v/i/Zpa  Pâte  rrw/7</e. 

OissE.  Espèce  de  pois  anguleux  ;  dites, ^e55^. 
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G.4!fip,  fionrcamy.  Inttrumfnt  pour  iailh^r  Ivs 
plumes. 

,^  Graisseux,  ouMAicnASDciiissEux.  Dilrs,  <ym/<v-. 

GRAissc-Doucr ,  pour  gai n-doHX'  ^  >teux  oing. 

Gras-cuit.  P din  gras-cuit ;  dites,  morfondu.  C'est 
le  pain  dont  la  pâte  s*eft  refroidie  avant  la  mise  au 
four. 

OtAVhz.  Sot,  imbécile  ;  à\ie%^  ciaude, 
Grovle,  pont  ptintoufle  ou  mule.  Ce  dernier  ne 
se  prend  plus  que  pour  exprimer  l'espèce  de  cliaus- 
ture  sans  quartier  dont  les  femmes  se  servent. 

GuiJf  ou  GumnoLLE.  Ssgie  de  cerise -acide,  a  courte 
queue  ;  dites ,  cm'j^.  La  guigne  rapproc^hr  a.ss<'z  du 
goût, et  de  la  forme  du  bigatrtdu.  Celle  qui  a  la 
même  forme,  douce  et  noirâtre,  se  nomn^e^ griotte. 

Galères.  Tel  homme  est  en  galères  ;  dites  \  aux 
galères.  «  . 

Gâchis.  Ce  mot,  employé  pour  brouillamini  ou 
désoirlre,  ne  se  dit  pas.  Le  gâchis  est  une  ordure 
causée  par  des  liquies  ou  par  le  dégel. 

Gadoua.  Celui  qui  vide  les  fosses  d  aisances  ;  di- 
ici  ^  gadouard  OU  vidangeur. 

Gangrène.  Prononcez  cangrène.  C'est  le  contraire 
du  mot  second  qu'on  prononce  segond. 

GaRgaliser.  Dites ,  gargariser,  un  gargarisme, 

Garmissaire.  Dites,  garnis  aire  ^  en  prononçant 
1*5  comme  un  s. 

GiinwLii.  Dites ,  girojle. 
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OiTLi.  Dilei,  ioufflei.  Gi/Ier,  dites,  souffleter. 

GiiiAHT.  Ditcf,  ^ûan/,  couché,  ëtcndu. 

GutfilfeE.  Gheniin  frayé  sur  la  glace  pour  glisser; 
iiïic»  y gltftoi're ,  s.  f. 

GiouiJi.  Dites ,  ^rofVi.  Le.  bout  du  museau  du  co- 
chon. 

Gaappe.  Ge  qui  reste  du  raisin  qu'on  a  (égrené; 
dites,  rafle,  rajcj  ou  rdpe.  Ce  dernier  paraît  le  plus 
usité. 

Gaibouillei  ,   Gbibouillage.    Dites,   griffonner, 

0 

griffonnage,  en  parlant  de  l'écriture  ;  et  barbouiller , 
barbouillage^  en  parlant  de  ce  qu'on  écrit. 

Geille  ,  s.  f.  Ustensile  de  cuisines  Écrivez  un 
gril,  et  prononcez  gri,    -> 

Geippe.  Prendre  quelqu'un  en  grippe  ;  dites  j  se 
prendre  t/<r  grîy?^<î  contre  quelqu'un. 

Geigue,  GnioxoTTE  DE  PAiPf.  Ditcs ,  un  grignon. 
Morceau  de  l'entamurc  du  pain,  du  cûté  le  plus 
cuit.  L'endroit  où  un  pain  en  a  touché  un  autre  en 
cuisant,  se  nomme  baisùrc, 

GuEtJSABD.  Dites,  gueux  y  mauvais  sujet , /ripon , 
mendiant, 

(jaoevke.  Vrononcci  ga jure.  Il  en  est  de  même  de  , 
mangeure ,  chargeure ,  égrugeure; 

GuiTABRE.  Instrument.  Ecrivez  ce  mot  a\cc  un 
seul  r ,  ainsi  que  carotte ,  paroisse  et  ses  dérivés. 

Gric.  Sorte  d'insecte  ;  dites ,  grillon, 
\    GiTiiiGAçoNs,  Sorte  de  petits  clous  a  tctc  ;  dites, 
de  lit  b roquette. 
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Glas  (  du).  Dites,  (le  la  glace.  On  nomme  glas , 
le  son  d'une  cloche  qu'on  tinte  pour  quehju'uii  qui 
vient  d'expirer. 

Gei^cste.  Poignée  de  \erg05,  de  plumes,  de  crin , 
de  bouleau,  de  brande,  emmanchée  U  un  bûton , 
pour  balayer;  dites,  uu  balai. 

GAuiiiioir.  Substance  résineuse  pour  enduire  ou 
I        calfater  les  vaisseaux  ;  dites ,  du  goudron. 

Gâchette,  Détevte.  Le  premier  est  une  pièce  de 
fer  faisant  partie  de  la  platine  d'un  fusil  ou  pistolet; 
le  second  est  une  pièce  de  fer  extëricare,  qui  sert  U 
tirer  une  arme  2i  feu. 

Gasconxer,  Gasconiseb.  Le  premier  signifie  dire 
des  gatconnades  ;  le  second  n'est  pas  encore  fran- 
çais ,  quoique  bien  des  gens  s'en  servent  pour  dire , 
faire  des  gasconismes.  , 

Gardk,  pour^cirt/e^,  s.  f.  pi.  Garniture f^u^on  met 
dans  une  serrure',  pjm^cmpêcher  d'être  ouverte 
par  toutes  sortes  dc^c^H^Quand  on  perd  une  clef, 
on  doit  par  précaution  faire  changer  Xns  gardes  de 
la  serrure.  Larc^ef  se  compose  de  trois  parties  :  l'an- 
neau, la  tige  et  Je  panneton. 

Gardien  ou  Garde  des  fruits  de  la  terre.  Dites , 
messier.  11  a  é\é  pris  par  messiers  en  cueillant  des 
raisins.  Qn  se  sert  aujourd'hui  du  moi  garde-chani' 
pétre  ou  Jorestier. 

Garnir  uifE  quenouille.  Dittf's  ,>  c/mr^rr.  Garnir 
des  chaises  ;  dites ,  empailler ,  jaire  empailler  des 
chaises. 


68  G 

^  GiGicR,  9.  m.  Second  Tetitrieule  cle  eertaîm  oi- 

seaiiv  qni  se  nourrif»^*nt  de  graini  ;  dites,  gésier. 

CfLoitiE,  Se  faire  gloire  de  quelque  chose,  pour 
faire  gloire.  H  fait  gl-uire  de  yous  servir,  ou  il  se  fait 
honneur,  pIc.  On  ne  dira  donc  pas,  //  s'en  Jaii 
gloire  ;  mais,  Hftiit  gloire  ,  ou  il  tire  vaniié  de.* 

GiAissE  NOIRE  DES  ESSIEUX  v  pour  du  camhouis: 

Grknice,  s.  f.  Petite  grcle  fort  menue  et  fort  dure  ; 
dites,  grésil.  Le  Terbe  est  grésiller.  Il  tombe  du  gré' 
sil.  Ce  \crbe  est  aussi  actif,  et  signifie  faire  que 
quelque  chose  se  fronce,  se  rëtrdcisse,  se  racornisse^ 
^  se  retire.  Le  feu  a  grésillé  ce  parchemin.  Le  soleil 
^f\^5f7/e  les  fruits  ,  les  fleurs. 

Gbue  ou  Kgrue.  Papier  collé  sur  des  baguettes 
que  les  enfans  font  aller  en  Tair  au  moyen  d'une 
ficelle  qui  le  retient;  dites,  un  cerf-volant ,  des 
cerfs -volans. 

(>R()s<iAir.LC,  KcuBAiL.  C'cst  Ic  mauTais  grain  et  les 
ordures  qui  restent  après  qu'on  a  cribld  le  blë;  di- 
tes ,  des  crihhtres, 

Gabdalle.  Sorte  de  vaisseau  de  terre ,  de  figure 
ronde,  qui  va  toujours  s'élargissant  par  en  haut; 
dites  ,  une  terrine.  Il  y  a  une  autre «sf»èce  de  terrine 
qui  sert  en  cuisine.  —  Sorte  de  ragoût  fait  dans  une 
esp?;çe  de  terrine.  —  Terrinée  de  lait ,  de  cn^me ,  etc. 

GiUNCEB.  Vous  avez  irritd  cet  homme;  il  est  fu- 
rieux; il  grince  des  dents;  dites,  il  grince  les  dents. 

ÇjL\%s^^.  VàC  i^jxyé  glisse ,  \io\xv  est  glissant. 

Gruger,  pour  r^n/^'*?r.  Casser,  briser ,  mettre  en 
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poudra.  Égruger  du  sucre,  du  sel.  Le  petit  vaisseau 
de  bois  dans  lequel  on  égriige,  se  nomme  égntgeoir. 
Les  ëgrugeuKcs  sont  les  parties  sdpar<^es  en  égrugrant. 

Gruger,  familièrement,  signifie  manger.  Gruger 
qncjqu'un ,  manger  son  bien. 

GouRGANE.  Nom  que  l'on  donne  abusivement  auv 
haricots.  Ce  nom  ne  convient  qu'à  une  espèce  dt» 
petites  f^ves  de  marais,  douces  et  de  bonne  qualité. 


=5^ 


H 


H 


aleinÉe.  Il  m'a  renvoyé  une  Aa/ei/ie^?  d'ail,  devin, 
ctc  ;  dites,  halenëe.  Le  verbe  est  fialener.  Il  se  dit 
aussi  des  chiens  qui  sentent  la  béte. 

Hevbe.  11  est  une  heure  et  quart;  dites,  une  heure 
et  un  quart. 

Vous  vcneï  de  trop  lionne  heure,  pour  trop  bonne 
heure,,  en  retranchant  r/i?.  Vous  arriverez  à  bonne 
heure ,  pour  V/p  bonn<;  heure. 

Huile.  Cet  huile  est  bon.  Ce  nom  est  féminin; 
dites  ,  de  bonne  huile.  • 

Horloge,  f.  f.  Une  grande  horloge.  Il  en  est  de 
tnême  dlmtoire^,  encrt^ ,  ancre. 

HuRTEB.  Dites,  heurter  y  et  prononcez  comme  la 
première  syllabe  du  moj  Europe: 

Hachot.  Sorte  de  petite  hache;  dites,  haçhereau , 
ou  petite  cognée.  Si  cet  instrument  a  d'un  côte  un 
marteau,  il  se  nomme  hachette, 

HACssikat,  ».  f.  Cordage  que  l'on  jette  aux  cha- 
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loupet  et  aui  bâtiment  qui  veulent  venir  ^  bord  d'un 
autre  ;  ditei ,  hansière,  Uh  est  aspirëe. 

HiADE.  Sorte  d'insecte  qui  ronge  la  laine;  dites, 
teigne* 

HAcnÉ.  Chandelier  d'or. ou  d'argent  hdché ;  dites, 
argenté  ,  doré ,  plaqué. 

Heureux  comme  tout.  Dites ,  heureux  autant 
qu  on  peut  l'être, 

Uzv ^Ltti,  Jolies  y  hurler ,  hurlement. 

Homme  de  vigne.  Dites,  hommèe.  Le  travail  qu'un 
homme  peut  faire  dans  la  journée. 

HussiBB.  Dites,  fumier. 

Hytbopique.  Dites ,  hydropique. 

Hôpital  ou  Bombe.  Dites,  bouilloire.  Vase  de  mé- 
tal propre  li  faire  bouillir  de  l'eau. 

HvFecoiTDRE.  Cet  homme  est  hypocondre,  c'est-îi- 
dirc,  mélancolique  i  dites  ^  hypocondriaque,  I/ypo' 
condre  est  un  substantif  ;  hypocondriaque  est  un  ad- 
jectif. V 

,  Hostie.  Petite  feuillette  de  pain  sans  levain  pour 
cacheter  les  lettres  ;  dites,  uti pain  h  'cacheter.  Pain 
à  chanter  y  signifie  hostie  avant  d'être  consacrée. 

Hbébette.  Plante  odoriférante;  dites,  du  thym, 

4 

LISTE  exacte  des  mots  qui  s'aspirent  au 
commencement ,  au  milieu  ou  à  la  Jin  j 
d*apj^s  T Académie,  \ 

H  s'aspire  dans  ha,  luthier  et  dérivés,  /lacAe  et  dé- 
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riv^s  )   hagatd ,  ha  ha  ,  ha  hé ,  hair  ,  haie  y  hai/lon', 
haine ,  haineux ,  haïr,  hàii\: ,  haïssable^  ha/age,  hal- 
.  tty^n ,  hattrené ,  hàle ,  hiîler,  haletant  y  haleter,  huU 
(âge,  halle,  hallebarde  et  $ôri  déii>c,   halkl reda , 
hallier,  haloir,  halot,  halotcchnic  ou  haîurgie ,  haltr  y 
hamac,  hameau,  hampe  ^  ban,  hanche,  hanneton ,^ 
han.\vrit ,  hanse  ow  hanse  tcutoni(fue ,  hansiin' ,  Uiiit- 
ter,  hantise ,  happe ,  happelourde  ,  happer^  haffuc' 
née ,  haquet ,  harangue  et  dt^rivés,  haras  ,hiirasscr, 
*  haiveler y  harde ,  barder,  bardes,  hardi  et  dérivés, 
hatvng  ,  hargneux,  haricot,  haridelle ,  harnacher  j 
harnais  ,  haro ,  barpaillen^  harpe ,  harpeau  ,  harpe r , 
harpie,   harpon^   harponner  et   sôn-tiéiivc,    hart  ^ 
hasard  et  tous:scs  dérivés,  hdse\  bdtc ,  bâter  et  dé- 
rivés,  haubans ,  haubergcon^  baube/^,  hausse ,  baiissc- 
col ,  haussement  y  hausser  ^  haut  y  hautain  t  hautbois  y 
haut'bord ,  haute  -  contre ,  haute  -  lice ,   hautement , 
hautesse ,  haute-taille,  hauleury  bdi-e,  ba^ir^  ha\frsacy 
hé  y  heaume  y  héler,  hem  y  hachis,  banovrien  y  bano-' 
«TV?,    harem  y  harengère  y    harpagon  y  hutier  \  bdi'rc 
(  ville  ) ,   henriailc  ,  herser ,  herse  ,  hîe  ,  hochequeue  ,  ' 
hochepoty  hocher  y  houblonnery  houbloniuère  y  boue  ^ 
houery  houle  y  hourdagr  y  hourdery  hennir  e,t  dérivés  j' 
héraut  y  hérisson  y  herniaire  y  hernie  y  héron  et  déri-  . 
\és  ,   hétiya  ,   heurt ,   heurter ,   heurtoir  ,  hibou  ,   bic  , 
hideusement  y  hideux  y  hiérarchise  et  difiivés,  bi^rr.^ 
h0  y  hobereau  ,  hoc  ,  hoca  ,  hoche  ,  hochement ,   Aô«- 
r^É"/,  Ao/A,  homartl  y  honore  y  hongrery  honnir ,  honte 
et  dérivés  ,  hoquet ,  hoqueton  ,  /lo/'t/c  ,  /lo/i  ,  /iW/e  et 
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dcfivds,  houille  ,  housse  et, ddrivc^s ,  houlette^  houp^ 
pcry  houppe  y  houppelande  y  hourttiller ,  hourdage , 
houret,  hourij  hourque^  hourvariy  houséy  houseaiur 
houspiller  y  houssage  ^  houssard^  housard  ^  ou  hus-' 
sard  y  houssine  et  son  d^riv*?,  houssoir^  houx^  haynu^ 
huardy  huche  et  son  d<5iTvd,  huchet yhuéy  hue^yhit^ 
gttenot  et  dc5riT(5».,  huit  et  di5rivt^s,  hulotte  ou  huette  ^ 
humer  y  huncy  Itunier^  huppe  et  dans  le  décrive,  hwv, 
hurhaut  y  hurlement  y  hurler  y  hutte  y  huttecy  hangar  y 
hère,  lulros.  -       ^ 

Plusieurs  soutiennent  que  dam  le  mot  hamadvia* 
y  des  y  17i  est  aspirde  ;  mais  rAcaddmie  nVn  dit  rien. 
L'A  est  aspirde  dans  tous  4es  mots  d^^rivës  des  prdcd- 
déns^  et  qui  commencent  par  Une  A.  On  ne  doit 
excepter  que  les  dërivës  de  héros  y  qui  sont  tous  sans 
aspiration.  Ce  sont  héro'ide ,  héroïne ,  héroïque ,  hé-^ 
roïquement  y  héroïsme.  Presque  tous  les  noms  de 
.  pays  et  de  villes  qui  commëncentpar  une  h  sont 
aussi  aspires. 

Remarques,  1.®  On  aspire  Henri  dans  le  discours 
soutenu  ;  mais  on  ne  l'aspire  jamais  dans  la.  conver- 
sation ;  a.*^  op  doit  toujours  aspirer  l'A  àt\vk%.Hol' 
lande  et  Hongrie ,  excepta  dans  ces  phrases  qui  ont 
pass^  du  langage  du  peuple  dans  le  langage  com- 
mun,  /oi7e  d* Hollande  t  jyomage  d* Hollande  y  du 
point  d'Hongrie  ,  eauWela  reine  d*  Hongrie  ;  encore 
'    est-il  mieux  d'y  conserver  l'aspiration; 

//,  au  milieu  des  mots,  conserve  son  aspiration 

* 

dans  cieux  qui  sont  composés  des  pr<5ccdens,  comme 
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dcharnaçher y  enhardir^  i^hdU^sery  /*fr.  On  n'oxcrplo 
qu'ejrhausxcr y  exhaussenient ^  oU  1  A  ^rrd  son  aspi- 
ratian;  Dans  les  autres  indts  qui  ne  soiil  pas, compo- 
stas des  pn^cïîJens,  17i  fuit  IVllrt  du  tréma  ^  et  ne 
sert  qu'a  annoneer  que  la  voyflle  qui  la  suit  mv 
s'unit, pas  <en  diplilhongue  avec  la  voyelle  quila  pré- 
cède, comme /ir;:i/i//»^  ^/i»^rir/ii/',  r»/r. 

A  la  fin  d(*s  mot'i,  il  n'y  a  aspiration  quc/'dans  ces 
trois  intf'riections  :  r?/i ,  vh  ,  oh.  ' 

//ne  change  rieti  U  la  prononciation  du  t  et  de 
1'/*.  Ainsi  ^  prononcez  méthode  ^  nUhvriffuc  ^  comme 
i  a  y  dyaii  mctodf  y  rcforifjiue. 

IluMDLE,  Modeste.  11  ne  faut  pas  confondre  ces 
deux  expressions.  La  première  si^niHe  qui  a  de  l'hu- 
milité, qui  est  soumis,  respectueux.  Le  second  si- 
gnifie qui  a ,  ou  qui  marque  de  la  modestie.  Femme, 
maintien ,  dépense  mndestex  h'humdùé  est  l'opposd 
de  l'orgueil ,  et  la  modestie  de  la  inanité. 

Haut*  de  cerveau.  Un  appartement  haut  dr  rrr- 
veau ,  une  chambre  haute  {le  verx'cau  ;  dites  simple- 
ment, Anii/,  haute  y   c'est-à-dire  ,  <^/rwf'. 

Haeeno  bouge,  pour  hairng  saur  ou  sauiTt  {Vh 
s'aspire),  c'est-à-diie,  séché  ù  la  fumée.  Saurôr  des 
harengs.  Hareng  frais,  salé,  blanc,  pcc.  Hareng  en 
caque.  Le  temps  de  la  poche  du  hareng  ^  ci  la  pêche 
roûme ,  Ye  nommcllft  la  harcngaison. 
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liicOKSiDKRAirEKT.  DiiCi ^^nconxùl^n'menf» 
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l9VEi«TiQ!<i.  Ce  que  votif  dites  est  une  invention; 
àittu  y  cahntme  y  menierie» 

Ithoûrc.  J'ai  vu  deux  hoinmes  qui  éta'icnCivro^ 
gne$ ;  dites,  iViVi.  Ivrogne  est  un  substantif.  J'ai  vu 
deux  ii'rognes. 

IiicuNAisoii.  Verser  un  liquide  par  /Vir///iawo/i / 
dites ,  par  inclinaiion*  Inclinaison  est  un  terme  de 
g(5om(Urie. 

Ici.  Ce  pays-iW,  ce  moment-icf;  dites,  ce  pays^ 
-ci ,  ce  moment-ri . 

]ncons£quemt  ,  Tx.  Dites  ^  iéger,/nvole,  Inconsé^ 
Client  signifie  irréguh'er ^qui  n*&  pas  raison. 
.    loifÉ ,  Cl.  Qui  est  de  la  nature  du  feu  ;  prononcez 
fortement  le  g: 

Imitei  l*cxeiifle.  Ditti,  ^liiViY.  On  imite  la  con- 
duite, et  on  suit  l'exemple.  ' 

iMrosEa^  Dites  ,  cet  homme  en  impose ,  pQur  dire 
qu'il  ment;  et  sans  le  mot  en,  ce  mot  signifie  qui 
est  imposant. 

Irceudic.  Ce  mot  est  du  genre  masculin.  Un  grand 
Jnctntiie,  ' 

Ikcoohito.  Le  ^  se  mouille  comme  dans  agnvnit. 

IxDicE.  Ce  mot  est  du  genre  masculin.  CVst  un 
sûi  indice» 

iHrKCTU.  Les  brigai\^s  */i/rc/ewr  les  grands  chc- 
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mins;,  <)itcs,  ùtfi^tfnt.  Un  pays  infesté  par  les  loups  ; 
une  terre  injtrstée  par  les  tàti.  //i/èc/fr  signifie  lo- 
pandœ  une  mauvaise  odeur. 

IfroBSEiiVAifC£.  'DiX.Qi  ^  inohs(»n'ation.  Manque  il'o- 
bf^issance  envers  lès  lois.  Inobsnvance  yk'illit. 

Intervalle.  Ce  mot  est  masculin.  Un  grand  intcr- 
Valley 

Imvectiveîi.  Ce  verbe  est  nçutro.  Ne  dites  donc 
pas  i/ii'er//i'<^r(juolqu'uu,  mais  contre  quelqu'un  ,  ou 
faire  «Jcs  invectives  )k^Q\.c,  II  a  V/ivut/iic*'  contre  moi. 

iNVCifTAiRE.  PUtêau  d*osicr  sur  lequcil  les  mar- 
chandes de  fruitlet  de  l<^gumcs  poi^ent  leurs  mai- 
cliandises;  dites,  éventaire,  11  est  du  genreinasculin. 

I«EUPTI05  DE  LA  PETITE  VLROLC,  DE  FEUX,  d'un    V(M  - 

CAîr.  Dites  ,  éruption.  Imtptivn  se  dit  de  rcnlrci; 
ioud«inc  des  ennemis  dans  un  pav-s. 

IiTMotAL.  Ç(;  mot  ne  se  dit  que  des  choses.  Ne  di- 
tes pat,  un  homme  immortel;  mais  sans  mœurs.  Tnc 
•clioniifi//io/Yf/e.  Il  en  est  de  même  de  moral. 

Ihvitek.   Il  vous  a  inyi te  ci  a  moi  uiusi  ;  dilcà,  al. 
m'a  aussi  invité, 

\     Il  tious  ji^salaés  «  tous  les  deux  ;  dites  ,  tous  les 
dciw. 

H  me  ^viiVt/  plus  qu'à  vous  ;  dites,  plui  «ju'ii  ne 
èr^int. 

Je  ne;xpus  crois  ni  â  l'un  ni  a  luntré  ;  dites,  ni 
ïlfkix  i/i  Tautre.  .    . 

Je  vous  embrasse  h  tous  j  Jites  simplement ,  tous. 
iMTCRLOt^VEK*  Cet  homme  m\  interloqué ,  dites, 
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m* a  interdit^  étonné^  déconceHé.  Interlo4^uer yeêt 
franraif  qu'en  terme  de  palais ,  en  parlant  d'un  jjo* 
gf*ment  interlocutoire. 

Il  est  pour  c'eit.  Il  e»t  bien  dommage  que  cet  en- 
fant boite  ;  dites  ,  c'e$t  bien  dommage ,  etc, 

*  «  Cî-glt  Molière  :  c'eut  dont/nage  ; 
»   Il JaUûit  bien  son  personnage  ». 


J  UKTÉE.  Ce  que  les  deux  mains  jointes  et  ouvertes 
peuvent  contenir  ;  dïlcê  ^  Jointée. 

Jouza.  Veux-tu  jouer  que  cela  soit  -,  dites ,  parier 
ou  gager. 

Jouer  au  cAetilet  ou  âv  sautbly.  Dites,  jouer  au 
cheval /ondu.  Sorte  de  jeu  oîi  plusieurs  eufans  sau- 
tent Tun  après  l'autre  sur  le  dos  d'un  d'entre  eux, 
qui  se  tient  courba  en  forme  de  cbeval ,  et  appujrë 
sur  quelque  cbose  ;  et  lorsque  l'enfant  n'est  appujré 
sur  rien  ,  le  jeu  se  nomme  coupe-te'te. 

Jabpivage.  Cette  expression  s%nifie  seulement  l'art 
«le  cultiver  les  jardins  et  non  les  fruits  qu'on  y  rë- 
colte.  Dites  donc,  leê  herbes  potagères.  Elle  sij^nide 
aussi  jardins  réunis  dans  un  seul  terrain. 

iovTTE.  Plante  potagère  rouge  ou  jaune j  dites, 
belie  ou  poirée. 

iouwuLU  (se)  SUR  l'escarpolette  ou  sur  vwe  ba* 
LAiçoiRR*  Dites  y  S€  bramUllen^  se  balancer. 
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JoQUET.  Jeune  domestique;    dites,  jokey.  Ce  mot. 

est  pris  de  l'anglais. 

Jambe.  Etre  bien  jambe;  dites,  jambe  bien  Jaiie ^ 
Jvrte  ^  mince  jambe»  Il  a  de  grosses  jambes. 

Jeté.  Ne  dites  pas  ce  contrevent  est  jeté  ^  mais 
bien  s*cst  ddjcti'  ;  ce  bois  se  déjette. 

Joli  coeur.  Ce  jeune  liamme  fait  le  joli  cœur;  di- 
tes, \ii  damerct^  \cJanJaron. 

Joli  comme  un  coeur.  Cette  expression  n'est  pas 
reçue. 

Jouir.  Cet  enfant  est  si  tracassier,  qu'on  ne  peut 
en  jouir;  dites,  qu'on  Jie  peut  le  maîtriser  ^  s'en  ren- 
.  iire  maître ,  le  retenir. 

i.      Jouir  d'unie  mauvaise  santé.  Ce  verbe  ne  se  prend 
j^';^    jamais  qu'en  bonne  part;  dites  simplement,   il  est 
d'une  maui'aise  santé. 

JuiuBE.  Ce  nom  est  du  genre  féminin.  Une  jujube, 
^  JoNSKE.  Dites  ,  jonchée.  Le  verbe  est  joncher. 

Je.  Ne  dites  pas,  aime -je  ?  me  trompe^je  ?  mais 
bien,  aimé-je?  me  trompé-je?  Toutes  les  fois  que  1a 
verbe  terminé  par  un  e  muet  se  trouve  suivi  du  pro*- 
nom  personnel yV^  l'e  (îii.il  du  verbe  prend  un- ac- 
cent aigu,  pour  (éviter  le  son  de  'Nux  e  rouets  de 
suite.  Blusieurs  grammairiens  co  cillent  de  pren- 
dre une  autre  tournure  de  phrase  :  est-ce  que  j'aime? 
est-ce  que  je  nie  trompe?    '      • 

Joli  enterrement  ,  Jou  comiat  ,  Jolie  rat  aille. 
On  abuse  souvent  du  mot  joli  y  qui  prëscnt^  toujourf 
l'idde  d'une  chose  aiignonne,  gracieuse  et  riapte^  et 
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lie  peut  convenir  par  confluent  2i  une  choie  triste  ; 
ditei ,  un  bel  enterrement ,  un  grand  combat ,  eic, 

roar  dire  qu'une  choie  n*eit  pas  d'un  hon  goût , 
on  dit  loufent  qu'elle  fait  horreur,  V ne  femme  foit 
laide  et  décrépite ,  marchandait  une  robe,  de  loie , 
et  diiait  que  la  couleur  lui  faisait  horreur,  parce 
qu'elle  n'était  pai  2i  la  mode.  Le  marchand  lui  re- 
partit t  li  ma  loie  vous  îdit  horreur ,  que  dois-je  dire 
de  votre  viiage?  » 

Javaub  ou  JiUCA.  Ditci ,  ajong.  Genre  de  loui-ar- 
briiicaux  dont  le  jong  marin  ou  genêt  épineux  est 
une  variété. 

Le  y  ne  peut  îaroaii  précéder  lï  et  J'j^,  excepté 
qu'il  n'y  ait  éliiion,  comme  dam  loi  moti/'irai, 
y  imagine  j  j'jr  arriverai, 

C'eit  le/  et  non  pai  le  g  qu*on  emploie'  dam  lei 
moti  tuivaiii  !  /  ^...^r^ 

Jhjeet,  abjection,  adject(ff  adjection ,  adjectivc'^ 
ineiU,  astujettir^  assujettissement  ^  conjectural  ^  con~ 
jecturalement ,  conjecture  ,  conjecturer ,  déjection  , 
se  déjeter,  déjeûner,  déjeûne ,  injecter,  injection,  in' 
terjection  ,  interjeter ,  je ,  jectigaiion ,  jectisses ,  Jeho^ 
vah ,  jéjunum ,  jérémiade  ,  Jérémie ,  le  jet ,  jetée ,  je  - 
ter,  un  jeté ,  jeton  ,Jeu  ,  jeudi,  ti  jeun ,  jeune ,  le  jcû^ 
ntt,,  jeûnement  y  jeûner ,  jeunesse ,  jeûneur ,  majesté , 
majestueux ,  majestueusement,  majeure,  objecter,  ob' 
jectif,  objection,  objet ^  rajeunir,  rajeunissement,  re- 
jet,  gejetony  rejeter,  sujet ^  sujétion  ^  trajet  ^  jésuite , 
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jésuitUjue  f  projet  y  projeter  y  projeciiçn^  projectift  , 

jeunet ,  jeunette  y  éjection. 

Ajoutez  h  cette  Hstc  quelqoei  nomt^roprcs  : 
Jésus ,  Jean ,  Jéhu ,  Jéroboham  ,  Jénualéik ,  ctr. 

L. 

J_jATfCE.  Instrument  pour  taignçr  les  chef  aux,  le» 

hœuh  \  diicn  y  une  Jlamme, 

LonioL.  Espèce  de  grive  jaune  ;  ditei ,  loriot. 
Laisses.  Dans  divers  d^partemens  du  Midi,  on  dit 

tu  t'en  laisseras  y  pour  dire,  fais  comme  tu  ïenten- 

dras ,  ou  comme  tu  voudras.  Tu  ne  veux  pas  cela  ? 

luisse-t' en ,  pour  tu  m'as  t^\  le  laisser  <^  ou  passe^ 

t'en.  -  * 

Laisse».  Je  me  suis  laissé  dire;  dites,  on  m*a  dir 
Laisse»  aluA.  Ce  tonneau  laisse  aller  ^  pour  coule , 

suinte,  La  licfn^ifr  qui  s'^coale  se  nomme  roi</tf^c  ou 

lui/i/emen/.  On  dit  ausai  le  vin  coule  ^  le  vin  suinte. 
,  ItiifGUiB.  Je  languis  ici  ;  dites,  je  m*ennuie. 
Ziiyzti,  Ce  poisson  n*a  pas  éié  bien  lavé;  il  sent  la 

vase  i  dites,  n*a  pas  iié  bien  dégorgé. 
Lavez  ces  verres  ;  dites ,  rinctt, 
Lessip.  Lavet  cette  toile  avec  du  lessif;  dites,  avec 

de  la  /exjiVe;  c'est-li-dire,  de  l'eau  dans  laquelle  on 

a  fait  bouillir  de  la  cendre. 

Levé.  Au  êoUïllevé;  dites,  au  soleil  levant. 
Levée  le  covde.  Dites,  hausser  le  couder  c'cst-2i« 
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dire,  se  griser.  Hausser \^  voix,  hausser  lei  épaules, 
le  cœur,  je  courage. 

Lev£«.  Terme  dont  on  se  sert  au  jeu  de  cartes  ; 
dites ^  une  levée.  Deux  levées  en  trèfle,  en  carreau. 
Il  a  fai|  le  plus  de  levées;  c'est  ]i  lui  de  donner  les 
cartes.  • 

LiCHÉ-FRiTE.   Ustensile   de  cuisine  ;  dites ,  léche^ 
frite.  ,^ 

Linceul,  j'ai  fart  faire  six  paires  de  linceuls;  dites, 
ilraps  de  lit.  Un  linceul  est  une  toile  dans  laquelle 
on  plie  le»  morts. 

LoTEt.  Ce  mot  n'est  pas  français;  dites,  faire  une 
loterie. 

Lui.  Est^e  lîi  votre  chapeau  ?  Non ,  ce  n'est  pas 
lui;  dites,  ce  ne  Test  pas.  On  dit  aussi  impropre- 
ment :  cette  jument  est  dangereuse,  ne  vous  appro- 
chez pas  à* elle  ;  dites,  ne  Vous  en  approchez  pas.  .Ce 
cheval  est  dangereux;  ne  vous  (lez  pas  k  lui;  dites, 
ne  vous  ^  fiez  pas.  Je  lui  suis  parent  ;  dites ,  je  suis 
son  parent. 

Luit.  Tout  luit  dans  cette  cuisine;  dites,  tout 
reluit.  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pat  or, 

LuvE.  Nous  auroui  de  la  pluie  toute  cette  lune  ; 
dites,  lunaison. 

LvHC.  C'est  demain  le  nouveau  de  la  lune  ;  dites, 
le  renouveau ,  ou  la  nouvelle  lune. 

L'y.  Donnei,  je  ly  porterai;  dites,  je  le  lui  por-- 
terai.  Je  tjr  «i  dit  tout  cela;  dites,  je  /uf  ai  dit,  etc. 

Loi^vft.  ÉcrÎTCt  et  prononcez  lorsque» 
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Loger  ,  pour  Hcmeuirr.  On  ne  log<i  quVn  passait l , 
cf  ion  demeure  i\j.Kmcui  dans  une  maison  oii  l'on  u 
choisi  sa  demeure, 

LiMF.  ffabit  limé;  dites,  élimt  ^  rùpé.  Ces  mois  so 
disent  d'une  ^toOc  ou  d'une  toile  usée,  et  «jui  n'a 
pour  ainsi  dire  que  iVme. 

LiOTROPE.  Espèce  de  fleur  ;  dites  ,  héliotrope. 
Lakcei.  La  tête  me  lance  ^  la  main  me  lance;  di- 
tes, m  élance.  Je  sens  des  élancrmcns  dans  la  trtc. 

Larcemert.  Douleur  subite  et  de  peu  de  durée  ; 
dites,  élancement. 

Latte  ou  Pau.    Dites  ,  échalas  ,  longue  perche. . 
Latte  signifie  pièce  de  bois  de  fente  ,  longue ,  pi.itc 
et  (ftroite,   que  l'on   cloue   sur  des  chevrons   pour 
porter  la  tuile,  Turdoise.  Le  verbe  est  lattcr. 

Lexdes,  pour  /c/t/ejr.  Petits  œufs  dont  naissent  les 
poux. 

Leurre  ,  s.  m.  C'est  un  leurre. 
Lkgas,  po!ir //yiir ,  S/  f.  Insecte  noirâtre  qui  s'at- 
tache aux  oreilles   des  cliiens ,   des  bœufs,  etc.   La 
tique  crève  après  s'être  gorgée  de  sang. 

LuMiTioif ,  pour  lumignon  ou  moucheron.  Bout  de 
la  mèche  d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  qui  brûle. 
On  nomme  mouchure  ce  qu'on  retranche  d!une 
chandelle  en  la  mouchant. 

Lisser,  pour  repasser  le  linge ^  etc.  Il  serait ù  d<*sirrr 
que  l'Académie  adoptât  le  mot  lisser  y  qui ,  de  l'axis 
général,  serait  la  vraie  expression  ,  puisque  lisser^ 
sigiiilie  rendre /iW,  um. 
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Laiton.  Liqueur  s^^rcuse  que  liiisc  le  luit  quand 
il  est  converti  en  beurre;  dites,  babeurre  ^  s.  m. 

Louche.  Celui  qui  louche,  qui  bigle,  qui  t  les 
yeux  tournes  en  dedans  ;  dites,  un  ^l'^i^r. 
.   Llgs.  Donation  faite  par  testament.  Prononcei  un 
iè. 

L'uw  et  l'autre.  Ces  mots  marquent  r^ciprocit*^. 
ils  se  sont  trompcfs  l'un  Gaufre  ,  c  csl-^-dire  ,  mu- 
tuellcmcTit.  Ils  se  sont  tronip<?s /'li/i  et  Vautre^  c'est- 
ù-dire^  chacun  d'eux  s'est  trompa?  soi-même. 

LiGOT.  Petit  faisceau  de  menu  bo[s  ;  dites ,  cotrct. 
Une  charge  de  cotrets.  \ 

Laige.  Chant  en  l'honneur  des  morts;  dites,  chan- 
ter le  lai. 

Lais.  La  largeur  d'une  étoffe  ;  dites ,  un  lé  ou 
taize, 

LessiviLhe.  Di.tes,  la\àndière.  Femme  qui  lave  la  ' 
Icuive. 

'LiviTB.  Sorte  de  \ctement  pour  les  hommes;  di- 
teSc,  redingotte,  Lé\ile  ^  s.  f.  Sorte  de  robe  de  femme. 

Lu,  pour  rtékmm  dt  Gl ,  de  soie,  fleuret;  rtdan 
de  fleuret. 

LAtovRAGi.  VoiU  des  bœuf» ,  des  chef  toi  it  la* 
bonnige  ;  dites ,  de  lah<mr. 

Laidacii,  l)i^>  un€  Uiderom.  Une  fille  oo  femme 
laide.  J.  J.  Rousteau  s'ett  trompa  en  ^mant  lai*^ 
dron.  Ce  mot  est'toujours  f^inin. 

Locu.  GcBre  de  >ers  mollusques,  nu«,  icmLU^ 
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bien  ati  limaçon  Icn  csti  c  ,  sans  coriuillc  ;  dites ,  li- 
mticr. 

LiBEUR,  1.  m.  Travail.  La  faron  (pi'on  donno  aux 
fcrrci  en  le»  labourant  ;  dites,  labour,  11  Tant  don- 
ner deux /</^o»/rf  îi  cette  terre.  Laleur  ^  s.  m.  Tui- 
Tail.  Grand /rt/»ei<r.  Labeur  mgrui,  VAvc  récompense 
de  son  labeur,.  On  dit  que  les  teircs  sofit  en  labeur^ 
pour  dire  qu'elles  sont  faronnc^cs,  cnl livres,  qu'elles 
ne  tout  pas  en  friclie. 

Lois.  Il  faut  planter  les  arbres  de  foin  en  loin, 
pour  loin  k  loin, 

11  ne  me  vient  plus  voir  que  de  loin  en  loin ,  pour 
de  loin  li  loin. 

LASTERrrr  ,  pour  rr'i'<T/»/^/v.  Le  premier  signifie  une 
boîte  transparente  où  l'on  met  une  chandelle  de 
peur  que  le  vent  ne  r«?teigne.  Lanterne  sourde,  Itin- 
terne  magique.  1a:  second  signifie  un  miroir  dr  men- 
tal qu'on  njoiite  H  une  lampe  pour  en  augmjrnter  sa 
lumière.  Il  yo  trois  r<?verbèrei  dans  telle  rue.  Le 
brouillard  a  <^leint  tous  les  r|?verl>ères. 

LiQVLiTRisTE.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  li- 
queurs ;  ditei ,  marchand  Je  liqueurs  ou  dixtilluteur. 
Quelques  vocabulaires  modernes  donnent  le  mot  li- 
fjuoriile^  marqu(5  d'un  astérisque. 
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▲RTiifET  DE  po«TE.  Ditcf ,  motteau.  Ce  qui  sert  k 
frapper,  ^  licurtcr  a  une  porte.  Le  martinet  est  un 
gros  marteau  qui  est  mu  par  la  force  d'un  moulin. 
On  dit  aussi  le  marteau  d'une  horloge. 

Macuer.  Il  (ikwi  mâcher  le  clianvre  ;   dites,  tilicr 
*    ou  broyer.    L'instrument  se  nomme  une  tille.  Kllc 
sert  de  hache  et  de  marteau.  La  tilU  est  aussi  l'écorce 
du  chanvre  et  des  jeunes  tilleuls. 

Main.  Je  ne  suis  pas  de  main  pour  faire  cet  ou- 
vrage ;  dites  ,  en  main.  Il  porte  le  cœur  sur  la  main; 
dites,  il  a  le  cœur  sur  les  lèvres.  Il  met  la  main  à 
tout  ;  dites,  il  se  mêle  de  tout. 

Mal.  Mal  de  dents  ;  dites,  mal  aux  dents.  On  dit 
très-bien  :  les  maux  de  dents,  avoir  un  mal  aux 
dents  continuel.  Les  maux  de  t^itc  sont  fâcheux  ; 
mais  on  ne  dit  pas ,  j'ai  mal  de  dents ,  de  ventre. 

Mama.  Nom  que  les  cnfans  donnent  U  .leur  mère  ; 
,  dites ,  maman. 

Mang£.  Cet  enfant  est  tout  mangé  de  puces;  di- 
tes, tout  mordu  ou  tout  piqué  par  les  puces. 

Manicle.  Cet  homme  est  de  la  manicle  ;  dites ,  de 
la  clique. 

Manicle.  Dites,  manique.  Morceau  de  cuir  dont 
les  cordonniers,  les  voiliers,  les  selliers  se  servent 
pour  coudre  le  cuir. 

Man<jue.   11  l'en  trouve  deux  de  manque;  dites, 
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<]riiT  îâ  (lire.  Il  sVn  manque  <U»  gurrr^  p-ur  il  s'«ii 
y<i«/  peu.    Il   ne  s'en   est  presque  nuiiuind  de   rien  , 
pour  il  ne  s'en  est  presque  v'ww  fallu. 

Marteaux.  Bien  des  gens  disent  qu'ils  ont  des 
waiieanx  en  tctc  ,  au  lieu  de  dire,  tnartcl  ç\\  trie. 
Ce  mot, ne  se  dit  qu'au  singulier;  j'ai  mariât  q\\  trie. 

MivCnEDi.  Quatrième  jour  de  la  semaine;  dile^, 
nicrcmli, 

Mlnih.'  Vous  menez  beaucoup  de  bruil  ;  dites, 
yaus  Jitites  du  bruit.  On  mène  au-dela  de  l'endroit 
oîi  l'on  est  ;  menez  J>oirc  ces  chevaux  ;  menez  mon 
fils  à  l'école.  On  amène  au  contraire  vers  soi.  Nous 
amenez  -  vous  quelqu'un  ù  dîner  ?  On  ramène  ce 
qui  avait  d/'ja  <Uc;  amené.  Ramenez  la  compagnie  qui 
vint  ici  avec  vous  ces  jours  pass(5s. 

Mesvie.  Faites  bonne  mesure ^  pour  dire,  remplir 
entiercfueut  une  mesure  de  grains  ou  autre;  dites, 
donncrv^a-m^ju/n?  comble. 

MÉTiVES.  LeN^mps  des  we'/i'ir.v  approche.  Ce  mot 
n'est  pna  français |\di tes,  le  temps  des  motssorit, 

Mettri:.  Mettiv  une  manhandue  à  ta  moins  tiite  , 
àïivs  y  ta  tfeinlre  au  ntl/aîs. 

MoiTU^.  llail  ît  moitié  fruits;  dites,  h  nioi,tié  tle 
fiuit».  Il  y  u  une  diminution  de  /a  moitié  sui'  cet  h* 
dénudé;  dites,  do  moiti*^.  A  moitit^  perte  et  a  moiti<5 
gain  ;  dites,  a  moitié  de  perte  et  de  gain. 

MoNiAONOL.  Habitant  des  montagnes;  dites,  mon- 
tagnard. 

MoATL.  Ce  compte  Ac  monte  tailt  ;  dites,  à  tant. 
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MoifTRE  sôLAiiiR.  Ditcs ,  cadran  solaire. 

Moîit. DE  PAiM  (un),  pour /améitque»  Un  affama, 
un  va-nu-picds. 

MoucttER.  Voui  no  mouchez  jamais;  dites,  toui 
ne  vous  moucheE  jam»if.  Ce  verbe  est  presque  tou- 
jours pronominal.  Je  me  mouche  beaucoup. 

MouLHi  A  PARiNE.  Dïtcs ,  un  bliUeauow  blutoir. 

Mourir.  Je  me  meurs  de  faim  i  ditfs,  je  meurs  de 
fuim,  de  soif>  etc.  On  dit  cependant  d'une  manière 
absolue ,  je  "tue  meurs. 

MouscAiLLER  uw  CHEVAL^  Ditcs ,  ëmoHcher  un  çhe- 
\k1  ,  lijiî  chasser  les  mouches  avç'C  un  tfmouchoir, 

MaEcher.  Je  marche  tant  que  je  peux;  dites,  du 
mieux  que  je  sais  ,  ou  aussi  vite  que  je  puis. 

Marcher  un  pied  en  l'air,  ou  sauter  sur  un  pied. 
Dites ,  marcher  h  cloche^pied, 

MuLLE.  Sorte  do  poisson  de  mer;  dites,  mulet, 

M  AIT.  Coffre  dans  lequel  on  pt5trit  et  on  serre  le 
pain  ;  dites, /riicA^  ou  ^^/riVi. 

Marielle  d'un  puits.  Dites,  jymf^r//<*. 

Mane.  État  du  fruit  de  la  vigne  avant  su  floraison  ; 
dites,  ^ra/j>^e.  Il  serait  2à  dtSsirer  qu'il  y  ci'kl  un  mot 
propre  pour  exprimer  ce  premier  <^tat  du  raisin. 

Merlus,  pour  mertati.  Sorte  de  poiésoii  de  mer, 
dont  la  chair  est  blanche  et  l<^gère. 

MoNOETTE's ,  pour  haricots.  Sorte  de  h^guine.  Ou 
nomme  aussi  haricot  un  ragoût  de  mouton  et  de 
navets. 

Majeure  ou  Majore.   Terme  du  jeu  de  piquet  ; 
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ditoi,  ticrcr  major,  quatrit^nte  ptnjor ,  quinte  major, 
sixièinf^  major  et  septième  major. 

IMicni'.  ne  six  ,  de  dix  livrus,  etc.  ;  dites,  pain.  Le 
mot  miche  ne  s'emploie  (]ue  pour  un  pain  d'uiiclt 
deux  livres. 

Matinier  ,  MatinÙrr  ,  pour  matinal,  matinale, 
ou  matineuT ,  matineuse  yce\xi\  ou  celle  f|ui  se  lève 
matin  ,  ou  qui  en  a  1  itubilutle.  On  dit  bien  IVloilc 
mat  inivre. 

MAii.Lf.uL,  nouT  maillot.  Les  langes ,  les  couches 
doivt  on  enveloppe  un  enfant  nouveau-né. 

r»lAii.u>TTr.n ,  pour  emmaillotter.  Mettre  nn  enfant 
dans  son  maillot.  "" 

IVTouciiFTTi'. ,  pour  les  mouchettes.  Ce  mot  ne  se  dit 
jumais  qu'au  pluriel.  On  dit  aussi  une  paire  de  mo^' 
chettes. 

Marmotte,  pour  hanneton^  (  17i  s'aspire).  Insecte 
ailé.  La  marmotte  est  un  petit  quadrupède  des  mon- 
tagnes. 

Montrer  uif  kcouer,  pour  montrer  à  y  enseigner  à 
fin  «écolier. 

MocNojf.  Partit  du  visage;  dites,  \cn  pommettes. 

Mignon,  pnur Jla'ml'elot.  Jouet  d'enfant  ou  joujou. 

Maciieh  une  toiTc  DE  MONTRE,  pour  hossuer.  fins- 
suer  des  nssiottes  d'argent.  On  se  sert  aussi  du  verh© 
Loasiu'er,  Une  cuiller  hosîeM'.  ^ 

Maiij.oc.  Gros  marteau  de  bois;  dites,  mailloche. 

Marque.  Morceau  de  bois  sur  lecpirl  ou  marque 
I03  livraisons  que  fout  les  boulangers  et  les   boti^ 
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clirrs  ;  tîitcs,  la  taif/r.   T^cs  marque»  qiin  l'on  y  fait 

Bv  Jioinincnt  covhvs  ,  hoches  ,  cniaii/u/Ys. 

M icini;i/ÉR ,  Mangeottrr,  Mioiier  mou.  Dites, 
mdchonnrr  ou  pignocher,  - 

MACiiiLijkRF.s.  Ditt'j  ,  les  cirnts  ntachrhrrrs.  Ce 
sont  los  molatffs  qui  4f>rvfiit  ii  broyer  les  aliincns. 

M AitnL  6i  DKvuE., Dites ^maStre  à  danser, 

MAî.iDiE.  No  dites  pas,  yîiinr  iinr  inaladre.  On  ne 
.A"'  P^^  plus  une  rnnludie  qu'on  no  fuit  un  malheur, 
un  bonheur.  J.  J.  Rousseau  9t  cependant  dit  dans  * 
ses  Confessions  :  «  //  est  singulier  que  je  w'ai  jamais 
»  (ikii  fie  grandes  mafatOes  ik  la  eampagne  •,  11  y  a 
double  faute  dans  cette  phrase.  11  aurait- dû  dire, 
J  que  je  n  aie  jamais  eu  de  grandes  maladies.  On  dira  . 
donc ,  qu*oii  A  ou  qu^on  a  eu  des  maladies. 

Malorv  que.  J'irai  U  la  campagne  malgré  fpt*i\ 
fasse  mauvais  temps;  dites,  jiux>iqu'i\  fasse  i|iauvais 
temps  ,  ou '(fri>«  ^Me  ,  etc. 

Pourquoi  ^tes-vous  sorti  ^  malgré  que  je  vous  l'aie 
d<^fendu  ?  pour  quoique  je  vous  l'aie  dt^fendu.  Pour- 
quoi fre^quentes-tu  ces  gens-lli ,  malgré  que  je  te  le 
defrnde  tous  les  jours?  po^r  Quoique  je  te  le  d($- 
fende ,  etc.  ,       . 

M  ALINE.  Une  fièvre  maline  ;  dites,  maligne.' 

Marquant.  Terme  de  jeu  c^ui  dt^signe  les  cartes 
servant  ù  marquer  le  jeu  de  chacun  ;  dites ,  cartes 
marquantes,  ^  y 

Martre,  Mirtu£.  Le  premier  eat  une  espèce  de 
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fouinr.  Le  second  est  un  nom  propre  de  founnol 

Saintt*-]\larthc,  ' 

M4SFAIN.  Sorte  de  galcau  ;  dites,  mas^jain. 

Mkcm.int  comme  la  gai.e.  Dites,.  coniMic  \\\  grrlr, 

Mkhoie.  Dites,  mftx-i  o\\  grand  wt'iri ,  o\\  je  vous 
ft'nit'r^'ir. 

MtTAiL.^ Dites,  n^tai,  et  au  pluriel  nuUaux. 

MouGNON.  Une  petite  partir  d'un  lurnihrc  ,  hors- 
que  le  reste  est  coupt^  ;  dites,  moi j  ion. 

Mol.  A/rnez-moi-zi ,  donnrz-ntoi-zcn  ,  donnrZ' 
mr~h ,  donnrZ'moi-iii  ;  ôitci  y  mt'itfz-y  moi,  don- 
iirs-mVn,  diinnrz-li'-moi.  On  doit  diic y  nit'nrz-jious» 
^V,  et  ntrnrZ'jr'moi. , 

Il  n'rst  que  moi  qui  s'intï^resse  h  ta  personne  ;  di- 
tes, qui  m'intéresse ,  etc. 

MouNiNE.  Femelle  du  singe  ;  dites  ,  un(*  gtif non. 

MoMT-ivRC.  Ktat  d'un  liouimcqui-a  perdu  la  rai- 
sonvCt  le  sontiment,  par  excès  de  boissons  spiri- 
tueuses  ;  dites,  ii'/v^mor/. 

MouLK.  Croyez-vous  (lue  cela  se  jette  a/r  moule;' 
dites ,  çj(t  moule.  ^ 

MoYCJjNANT  Qur.  Dites ,jr)f)i/ni<  (fnc.  Iro/.-vous  à  la 
campagne?  Oui ,  j'irai  ;  f)oun'u  </u'il  lasse  beau 
temps,  etnon  mojtnnttnt  ffu'A  fasse,  etc. 

Ma.nccoiii  .  d'oisj^au.  Dites  ,  augft. 

Mr.MVsiEii.  Kcrivei  et  prononc^^  mrnui.sirr. 

Moi'i.^oc  ou  MouLURB.;  Droit  quo  pnHève  le  in<*u- 
ier;  dites,  moututv, 

Mliuiik.  Certain  mt^lyge  de  froment,  d'orbe  et  do 
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sriglo  ;    dites  ,    rncutiirr,  Lorsque  le   nu^langc  n'est 
(jiio  dr  fifinient  et  de  b<Mgl(  ,,  on  dit  méirii. 
MonnrRE.  Action  de  mordre  ;  dite»,  morsnrr. 
MachÎ:.  Avoir  le»  yeu\  iHuchcs  ,   «lite»,  cvrnvs  ou 
l)aftus,\\o'n' vn  crrnt*. 

M.4RRK.  Amas  d'euu  dormante;  dites,  /;/...••.•. 
Moulu.  Tout  iVuis  moulu;  dile>,  ct/Kiniuy  du  verbe 
émoudre. 

Mai.  Arbrinseau  «épineux  ,  \  fleurs  odorift^rantes  ; 
dites,  aubépiriy  i.  m.,  ou  auhtipitie y  s.  f. 

Marche-moi  dedans.  Dites ,  tnii'vz ,  iTnttrz  dans 
la  maison. 

MoiviGiNER.  Former  les  mœurs,  corriger^  remettre 
.  dans  le  devoir;  dites,  morigifner. 

MoiÎQur.R  ,    Remoquc.    Tirer   un   vaisseau   par   le 
moyen  d'un  ou  plusieurs  navires,   ou  de  quelques 
bAtnnens  k  raïues  j  dites  ^  /vmoryuf/*;  tirer  ià  lu  rv- 
^hfffur, 

Mahaute.  Pillage  clandestin  des  soldats.  Ne  diie¥~ 
pas,  aller  li  maraude,  mais  m  maraude. 

Mieux.  11  u  mitux  de  cent  mille  francs;  dites, 
plus  y  etc.  Ce  rooniieur  joue  des  mieux  ;  dites,  il  est 
un  de  ceux  qui  jouent  le  mieux. 

Mille.  Ce  mot  u'^dnict  jamais  d'5  lorsqu'il  exprime 
un  nombre.  Deux  milU  ^  six  mille.  Mais  lorsqu'il  si- 
gnifie  une  distance  appeh^c  niith ,  il  prend  Vs  au 
pluriel.  De  telle  >illc  îi  telle  autre,  il  y  a  deux 
milles.  On  t^Mit  mil  j.our  les  i^poques.  L'an  mii  buit 
ocat  yîngt-trois. 
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M\rr^rTCi  Méchant  polit  cheval,  ou  porte  chou^jc*. 
Ou  iiil  faniilioreinciit,  en  parlant  de  <iueli{u\ui  i|uî 
manque  JVspiit,  de  reHexion  ou  d'adresse.  C'eal  nu 
\mazvifr  i  dilea  ,  c'c»t  une  Wrt5r//r. 

MiMV.s  DiTE.  Vente  U  la  moins  dite;  dite»,,  au  rt^hais. 

Maiu:i:f.ii  a  Pii:n8  rr.  Bis,  Mabchiir  a  imeds  d'kscir- 
FlNs,  pour  marcher  avec  lei  bas  ^  avec  les  chaussons. 

MijiAaLE.  Cet  homme  est-il  riche?  Non,  il  est  m<- 
'  nabit ,  pour  il  est  tn^n^puux-rr, 

Mo.^iTK,  KF. ,.pour  boisrux  ^  boiseusc  Lorsque  1rs 
salsifis,  carottes  et  autres  racines  sont  dures  comme 
du  boit ,  il  faut  dire  quelles  sont  ùoistuscs  ,  et  non 
montt'es. 
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lAl  AÎTaE.  C'est  improprenient  qu'on  s«  sert  de  ce 
▼orbe,  en  palUnt  des  senieuoes  mises  en  terre,  rt 
qui  commencent  à  pousser;  dites,  fevcr.  Le  blo  est 
/c»<^,  et  non  m', 

NÀaiNEs.  l'nc  dci  deim  ouvertures  du  nri  par  les- 
quelles l'homme  respire.  On  le  di|  aussi  du  cheval 
et  du  taureau.  liuseau  eii  le  terme  geut^rique  pour 
es  unimaui.  On  dit  proverbialement  d'un  fanfaron, 
d'un  bravache,  que  c'est  un  fendeur  de  nasraux. 

Nazillevr.   Ditri,  nazUiarti.  Celui  qui  parle  du 
nei. 
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Neice.  C'cft  blanc  comme ia  neige  i  ditet ,  comme 
neige ,  en  retranchant  l'article. 

NEMTiLLta,  pour  ifii/i//e#.  Efpèce  de  Vgume.  On 

nomme  auiti  leniiUei  def  Uche»  routaet  iur  la  peau. 

JimoT,  NiiioTTE,  pour  linoiy  iinoite.  Espèce  dcpe- 

tit  oiteau. 

NmE,  pour  naine.  Femme  au-dcMOUi  de  la  Uille 

ordinaire. 

N  AcaE.  Ce  mot  eit  iléminin.  De  la  naerg. 

Nie  d'u»  oifEAU.  Écrivei  nid^  et  prononce»  ni.  Le 
nid  dei'oiteaux  de  proie  le  nomme  une  aire, 

Nice.  Être  tout  à  la  nage;  ditei,  être  tout  en 
nage ,  c'eit-k-dire ,  tout  mouilla  de  lueur.  A  la  no-' 
ge^  c*e$t  nager  dam  la  mer  ou  dam  un  fleuve. 

Ne  FAi.  Je  Ciii  cela  pouriM;;>ai  qu'il  Tienne;  dl- 
tei ,  pour  qu'il  «e  fienne  |i«i. 
.     Ni  moi  aumi.  Sorte  de  négation  ;'dîtef,  ni  moi  non 

plut. 

Nuit.  Il  arrivera  as^ec  la  nuit  ;  dites,  de  nuit. 

NiouEDouiLLE.  Sot,  uidii;  ditei,  nigaud.  Faire  des 
m'gaudeties.  . 

NouBRissAGE.  Piix  convcnu  pour  «OMm'r  un  en- 
fant. En  ce  sem  ce  mot  n'eit  pai  françaif.  Quelques 
vocaliulairei  l'ont  admis  pour  signifier  la  manière 
d'clcvcr  les  bestiaux.  On  ne  trouve  dans  l'Académie 
que  le  mot  nowm/ane,  qui  ne  rend  pas  l'idde  qu'on 
exprime  par  nourrùnage  ;  ainsi  il  conviendrait  de  le 
conserver  ;  il  a  d'ailleurs  toutes  les  qualités  iidcefsaircs 
pour  passer  dans  notre  langue,  il  a  pour  racine  le 
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vei'bè  nouiTlr;  cl  pui«qu*on  dit  payer  ion  apprentis- 
sage ,  on  peut  bien  dire  payer  le  nourrissage. 

Nu.  Lei  enfant  des  pauvret  Yont  queKjuefoit  nus 
l^iedt^j  écrivez  /iM-piedt.  L'adjectif  nu  eti  invariable 
quand  il  ett  place  avant  le  nom,  ainti  que  le  mot 
demi,  et  ri  change  de  terminaitdn  ,  lorsqu'il  ctt 
aprèt.  Aller  tête  nue,  aller  /i(i-téte,,  une  heure  et 
demie  f  une  «/fmi-hcure.  On  dit  bien,  cette  horloge 
tonne  lei  demies. 


O. 

v/aTRooftAPUB.  Ditety  oriliographier.  Mettre  bien 
l'orthographe. 

Ot.  Dai|t  plutieurt  département ,  on  dit  os  pour 

noyaux.  Noyau  àt  cerite,  de  prune,  etc.,  et  non 

os\  qui  ett  la  partie  tolide  dct  animaui ,  et  qu'on 

prononce  6, 

^    psBKaTftAVD.  Ditet,  l'o^  du  croupion ,  ou  os  sacntm. 

Ou  employé  pour  qite.  On  dit  vulgairement  :  c'cfft 
lu  oh  vont  rettei?  ditet,  c'ett  Ik  que  vout  demeurez? 
CcuY  qui  t'-expriment  aiuil^^nt,  comme  on  voit, 
une  double  faute.  Ce  n'est  put  Ih  ou  gtt  le  lièvre  ; 
ditet  ,  ce  n'ett  pat  12i</iie,  etc. 

Ou  Ou  est-ce  qu'il  cst?iOii  est^e  que  vout  allez? 
à\te%^  o\\  est-'il?  oh  allez» vous?  ' 

■A 

OUvBia.  Ouvrez  cet  enfant, «ouvrez  ce  chien;  di- 
tet, à  cet  enfant,  k  ce  chien ,  ious*cn tendu  la  poiV* 
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OvBDaLB ,  pour  outillé.  Un  m^nige  bien  ouèillé. 
Un  atelier  bien  outillé;  o'ettA-dire ,  garni  de  toui  let 
Qfieniilet  nëoetstiret. 

CEuTiE,  poar  échalat,  Piettv  qui  ferTeat  k  Mote- 
nir  les  oept  de  vigne. 

OflTiATiVj  pour  orvî^fon^archAnd  d*on^«taii. 

Obob,  •.  f.  De  bonne  orge.  Il  eti  maaculin  dam 
cet  phnuet  s  orge  monde,  o/ye  perlé. 
^  OrriaBB  db  o^ib.  C'est  celui  qui  etI  liomiae  Aê 
géniÊ  ;  mail  pour  dire  un  officier  qui  appartient  an 
corp«  du  génie ,  il  faut  dire ,  officier  d!u  génie. 

Obolb.  Ce  mot  est  du  genre  mafeuLin.  Un  omgle 
long.  ^  > 

Ovbbaoàb.  Dites  i  ouragan  a? ec  iln  seul  r, 

Oboà«B|  s.  m.  Un  bel  o/^fttf.  > 

OuGiJB.  Ce  root  est  masculin  au  singulier,  et  fé- 
minin au  pluriel.  Un  bel  orgue,  de  .belles  orguet, 

OuBSiB.  Petit  ours  \  dites ,  our$on,  Voursin  est  un 
coquillage  de  mer. 

Opîatb.  Écrivet  optât,  9t  (aites  sonner  le  /. 

OisBAUx.  Maroband  d'oise#UB  i  ÊïîÊê ,  oiselier. 
aussi  celui  qui  fait  métier  dcrles  élever.  Voiêt 
est  celui  qui  les  prend  k  la  pipée,  iui  filets,  etc. 

OuiiXBB.  Dans  le  Bordelais  î^t  ailleurs,  on  dit 
ouilier  le  tin,  pour  dire  remplir» un  tonneau  dont 
le  liquide  a  fui  ,^  a  baissé ,  s'est  évaporé.  Cette  ex- 
pression locale  ne  peut  être  remplacée  par  celle  en* 
tonner  f  qui  signifie  remplir  un  tonnçau  Tit)^  avèo 
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rentonnoîr.  On  pfut  dire  iumî  remplir  \t  tîo.  Dic- 
tionnaire de  FAcaé^mit ,  au  mot  déchet. 

Ouitxjioi.  Vin  afec  lequel  on  doit  remplir  lei 
barriquei  ;  diiei ,  vin  de  rempUge  ou  de  rem%pUt9age, 
Oamtau.  C'eit  torique  Tarbre  eit  jeune  ;  et  orme , 
Ion  qu'il  eit  vieux.  Ne  dites  pas  de  jeunet  ormeaux' , 
ni  de  vieux  orme$.  Ce  serait  aussi  ridîeule  que  dr. 
dire  dt  fieux  impereuux,  de  vieux  perdreaux*  J'ai 
dans  Ma  terre  une  all^  d'ormet  et  une  à* ormeaux, 
OvAU.  Eepli|  rebord  lait  k  du  linge,  k  des  ^tof- 
lis,  pour  ornement  ou  pour  les  empêcher  de  s'ëfi- 
1er  i  dites ,  •siiitl.  Le  verbe  est  ourier,     . 

OiLioATiMi.  le  s«is  dans  VohHgmiion  ou  é^ohUga^ 
Hon  de  partir  ;  diUs ,  je  suis  okii§é  de  partir. 

Oio^A».  lim  des  personnes  prononcent  ce  A«<>i 
camms  s'il  f  avait  deux  ce  ;  elles  ont  tort ,  il  faut 
prononcer  o^eé^mn ,  et  non  o^Téan, 

OviLLXTTt.  Petit  instruBîent  de  mëtal  ou  de  verre , 
percdi  avec  lequel  on  emplit  les  bouteilles  ;  ditei , 
un  petit  entonnoir. 

Otsiavia ,  verbe  actif.  Accomplir  ce  que  prcicrit 
nne  loi.  Considérer  avec  jipplication.  *—  Épier  la 
conduite  dcquelqu'uiT.  •— iVerbe  neutre  remarquer. 
Yobterve  que  vous  vous.trompez.  On  ne  dira  donc 
paS|  (a  voua  ohsêrvei  mais  jo  vous  pria  d'observer^ 
que.M  ou  je  TOUS  ikii  obsefver  que. 
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X  ouDAiEi.  Uiieniile  pour  mettre  la  poudre  U  canon  ; 
diieê^pointf,  ov^  poire  li  poudr.  Le  po«Jri>r  eit  celui 
qui  ùiit  U  poudre.  C'est  auiii  la  boSte  où  Tan  met  la 
pouiiière  pour  lëcher  l'écriture.  Lci  modernei  hoiii'* 
ment  poudrière  le  Heu  oU  l'on  fabrique  la  poudre  k 

feu. 

Pacte,  pour  dire  un  certain  lapi  de  tempii  ditci , 
terme.  Pacte  ai^nific  convention. 

^APicm  MABQUB*  Ditci ,  papier  tiiiilré, 

pAALEB.  ParleZ'-moi  de  Marfeille ,  pour  lei  bon- 
net figuei  !  ditei  >  t^iW  Marieille  !  etc.      ^ 

Quand  i|  %t  parle!  dites,  c'est  admirable  ;  yoyct 
et  que  c'est  1 

PASiiDE.  Ce  chapeau  me  fera  encore  une  passade  ; 
dites,  me  servira  encore  tfuelque  temps. 

Pâte.  Ces  haricots  sout  cn7^i> ;  dites,  en  pitrt'e, 

Pauvee.  En  parlant  de  parcns  morts,  bien  des 
gens  disent ,  mon  pampre  père  ,  ma  pain'tr  môie  »  di- 
tes ,yèu  montpèro^,  /eu  ma  nière.  li  se  dit  des  |)er- 
aonnet  qu'on  a  vues  ou  quon  a  pu  voii. 

pAVVEBS  BAisoirs.  Dites,  mau^^aises  raiions.  On  dit 
bien  de  paux're  pain ,  de  pdm'/r  étolTe. 

Pavoisee.  Se  pavoiser.  Marcher  avec  un  air  d'os- 
tentation et  de  complaisance  comme  un  paon  \  di- 
tes, êc  panader  ^  ou  te  payuner. 

|?K4V   fit   POMME  y    OK   VOlt^  ^    d'oIGNOX,    DîtcS ,  y^Cr 
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lurf.  On  dit  Uicn  ,  /7rnu  de  niiin,  de  cliAtaignr:». 

Ledit  de  pois,  hrou  ou  «'rn/f  do  noix  ,  peau  d'oiaiigc. 

La  peau  dei  arbres ,  pour  lVr*onr.  On  dit  aui»»i 
IVcorrr  de  citron  ,  d*orange  ,  de  citrouille,  de  gre- 
nade, de  melon. 

PrcMk.  CVit  un  pcché  de  ne  point  «'durfurr  cet 
enfant;  dites,  c'est  un  mrurîrr  de  ne  pji  donner 
une  <^dueattoB  )i  ctt  enfant.  Quel  pikhé  de  coupcr 
cet  arbre!  dîtes  ,  quel  </om/iiif^/ 

Peihe.  Cela  ne  vaut  fM  la  print ;  dites,  ce  nVsl 
pas  la  ptine, 

PiguERi.  Dites  ,  pi^fue^mù/ue,  Kepaa  où  chacun 
paye  son  ^ot.  .       * 

PÉRii.  Vous  ailes  ;>^n>  votre  habit  ;  dites,,  guUr^ 
saii'r. 

PcTiB,  pour  «oiiii#r.  On  dit  faroilièrement ,  faire 
eitr  U%/  cl  les  h  ;  dites ,  faire  sommer^  etc. 

Piùa.  Qu*a?ei-?ôus  peur?  dites,  de  quoi  avei- 
\ous  peur?  "  '  ^ 

PikcE.  On  dit  :  Jh  !  la  honne  pièce  /  dites ,  /<•  fwu 

sujet!  . 

.  PiowE.  Noii  que  produit  le  pin;  dites,  pomme  de 
/"'i.  L'ainandê  se  nomme /ii^/ioM. 

PiWTEft.  Cet  homme  a  ^ii/</c',  dites,  a  bien  choputJ. 

Pirsa.  Dites ,y}i/yièr,  soit  avec  une  pipe,  ou  avrc 
nti  cigare.  Piper  signifie  prendre  les  oiseaux  k  la  pi- 
pëe  ;  contrefttire  le  cri  des  oiicaux.  ^ 

PiMEA.  Dans  le  Midi  de  la  France,  on  dit  que  lo 
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fontabiei /9iWfi/ ,  pour  couienL  Cette  nourrice  fait 
couler  fon  luit.  >^_ 

PhAiRPftE,  pour  rtgrrUer.  On  plaint  un  mourant 
çjui  louffrc  ;  on  rcgirUe  un  homme  mofrt. 

Planter  un  clou  i^ans  le  mur  ,  etc.  Ditcf  ,^t'Arr. 

PioKO>  rATKU.  D'\ie%  y  pattu. 

pL»'Ti.  Exprcfsion  suraiinc^c  et  dt^figur^c.  On  difait 
autrefois,  platt-il ^  Monsieur?  et  maintenant,*  que 
\ OKlt  pititt^ii?  .~i[  "* 

pLEuarn.  J*ui  une  cuisson  aux  yeui ,  qui  me  fait 
plrurtr;  ditiPS,  iurmojrr,  IPactiun  de  pleuj'er  cit 
IV/Fct  d'une  ur^iession  morale.  * 

Plie.  Terme  de  jeu  de  cartes  ;  dites ,  une  It^'i'e. 

Plier  un  livre'.  Dites,  yèr/uer  un  livre.  Piier  le 
gf^K)U  i  diiei  ^  fléchir. 

Plier  boutique.  Dites,  ihftaler,  o'est-)i-dire ,  res- 
icrrer  lii  roarohandise  qu'on  avait  éitAét»  Pliez  tout 
cvlu,  pliez  Ja  table;  dites,  serrez,  etc. 

J^ELK.  Cet  arbre  est  tout /Wr';  ditet  j  écorcé. 

Plus.  J*en  voudrais /'/itt;  dites,  j'en  voudrais  i^- 
ittnfage.  Il  faut  s'exprimer  de  cette  façon  dans  tou- 
tes les  phrases  de  cette  espèce.  Danà  le  Midi ,  on 
dit,^  n*ik\  plus  vu  cela,  pour  dire  qu'on  n*a  jamais 
vu  une  chose. 

Plutôt.  Je  voudrais  plutôt  finir  cette  lettre  ;  di% 
(es,  je  voudr^iis  auparavant ,  etc.  .     . 

PoiNTiA.  Le  soleil  commence  h  pointer;  dites, 
poindre,.  Le  jour,  les  herbes  commencent  2i  poindre. 

X^oiVRE.  Faire  dit  poivre;  dites ,  emrtgejTy  pester,    - 
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PoRQWitti.^Bitci ,  ordurt ,  saUté ,  mafproprttt*. 

•.PoBTAiL.  Ce  mot  ne  ic  dit  quéjde  U  façade  d'une 
/gliie,  oh  le  trouve  la  principale  porte,  avrc  1<'» 
ornrmeni  dWchiteoture  et  de  jélculpturr  qui  Tue- 
compagn^nt.  On  dit  porte  de  c||l(i3ur,  de  kaiiecour, 
d«  %îlle;.la  grande  porte  d'uui^  maison,  ou  lu  porte 
coch^re»  .J,; 

Poat.AMT.  Ktro  bien  portant,,  ditrs,  \v  bien  porter^ 
eu  Mre  en  bonne  santi^.  Jr  «nii  cliurin<^  de  vous  voir. 
hicn  portant  ;  <liles,  que  Vous  s o\x%  portiez  bien.,  ou 
que  vou«  soyci  on  bonne  santé. 

PovTiNuuti  (se).  DUcs,  se  droguer,  se  médicu' 
menter, 

PovTiwouK^  Dites  ,  drogne  ,  remède. 

PaiiiiKt.  On  dit  11  c<*rlains  jrui ,  je  suis  le  pre-^ 
mier;  dites,  j*ai  \ê  primmuté, 

Pastioipm  a  ,  o*est  prendre  sa  part  dans  une  chose  ; 
participer  de  signifie  tenir  de  la  natiue  de  :  ainsi  l'on 
^t  qu'un  minéral  pmriin'pe  du  vitriol ,  que  le  mulet 
fMriicipf  de  l'Ant  et  du  cheval  ;  un  jaisocid  ,  dans 
une  afTuire  ,  participe  aux  ftroÇki$  cl  <it4jr  pertes.  (>n 
disait  autrefois  pmrtitiper  à  la  joie  ,  à  la  douleur  do 
quelqu'un»  on  dit  iniiintcuant /i/r/iWrr  iinr/. 

ç/ivci  et  prouoncci /^lY'syiir,  en  faisant 
sonner  r«. 

Paou.    Ëipressijpn' barbare  ,   employée   dans   m 

I rases  ;  celte  pevsoiiW  ne  fera  pas  son  pron^  pour 
dire,  n'en  reviendra  juginis,  en  mourra  de  cbagdn. 

Puil^VC*  On  dit  ;  /->i</V</i/<?  je  m'en  souviens ,   i| 
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faut  que  je  Tout  dite  telle  clioie  ;  ilitei ,  tandis  que. 

Puistjfiie  iioui  y  tonimei  opièi,  finîiioiif;  ditei,  /nn- 

Plvaï^ii.  Écrivei  et  prononcei  phuréxie ,  s.  t 
Sorte  ile  nnilttdie. 

PuROB,  f.  f.  Dites,  une  mJtiennt ,  ou  une  pu rgit' 
tion, 

PiRU:ii.  Il  ne  fuit  que  parler;  ditci,  il  baliUe 
toujouri  ^  il  ne  tit'parle  point. 

rk.iit:iî  (H*cn).  Je  ne  mou  penie  pai  moins ,  pour 
je  n'eu /ir/iAr ,  etc. 

pMi;tiDni.  Ou  dit  fuiniliiTemcut  :  pour  lui  parler, 
il  fuut  le  prtn^rv  U  la  vtl(5e;  ditei,  il  luut  le  /i/yt  eu 
to.lunt. 

Pllmail.  Aile  d  oie,  bttlai  de  plume,  ete. ,  ditcf, 
plumatseau ,  mnU  miewt  p/iihirau, 
.    l'iMiAR.  Eipèoe  d*ui«etu  i  ditei ,  pituon. 

Palomk.  Sorte  de  pigeon  rAniier}  ditei,  palombe» 

PnoMicNCR.  Ce  verbe  eit  actif  quand  il  liguilio  me- 
ner quelqu'un  d'un  lieu  H  un  autre.  Je  promène  un 
«ufuut ,  un  cheval.  Dam  tout  autre  oui,  ditei,  je 
lut  promène  i  cet  damei  le  promèneront  tout  laprèi- 
midi.. 

Pi.Vi,  pour  i/r/i/wj.  AUei  qut<rir  quelqu'un  ;>/iii  ; 
iiitei ,  de  ptun, 

P^uKV.  Knpôoç  de  pot  de.  if  rre  Vcrui^t^  ^  de  cui- 
vre, dVtaiu  ou  d'argent,  ayant liue  anse,  et  lervaut 
ordinairement  11  luire  bouillir  ou  cliUHll'trr  de  i'euu , 
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Taî^iei  fLEi)»,.pour;?<iM<rrt^^.  Acheter  unr /)n«<nV 
de  finit,  cVut-h-diie,  plein  un  panier.  Loisciu'oci 
(lit  panier  pKin ,  une  poche  pleine,  nne  nuiiu  pl«  Iik  , 
on  veut  exprimer  lu  quanlil»^  au  plui  hant  «Icgic^. 

poUTioN.  ReiiJtîde  compoir^i  ditr»,/;<)//(>/i. 

PicoTTE,  pour />#•/<>- i»M>/f  ,^  virn»  vurioliqur,  va, 
riole.  P/ro//e  volaïUc  ;  tlite» , /ie//Vr-i>f/u/<f  volante  , 

on  U  varicelle* 

Vohiv.nivii.  y  pour  polichinelle.  K^ 

PnuNKi,  ponr  pruneaux.  Ce  «<1nt  tlt*s  prunes  s^- 
chc» ,  cuitei  nu  four />n  an  ioleil. 

Vïv.nivti  y  \\om  pécher,  \rhre  <]ui  porte^ln  p<Trh<^4 

rAftSKMCMT    d'un   cumtikT.   Dtivi  y  pasxtition   li'un 

contrttt,  tl*nn  ucie. 

PnUMK,  ponr  t'chauhoulures^  iAc\\c*rou4ienm  Me- 
\nrei  inr  la  peau.  Vail^i  oiif  pi gas  s  eux  est  aussi  ridi- 
cule i\\\e  pigafise. 

Paic  ou  Pank.  Meiure  de  trois  rpiarls  dè.pieil,  pour 
empan.  Pan  de  nei  ;  dilci ,  un  pieil  de  ne*. 
.     PcEftEC.   Sorte  de  p/^ohe  ;  ditei ,  pui'ie ,  s.  m.  On 
prononce  /nicf.   Le  pavie  nous  a  ét<$  apportt^  de  lu 
Lonihardic. 

i^ouiiÙEE  DE  ciunnoN.  Dites,  du  pou^m'r. 

Tkule  ou  E.uM.r.ii  LE  Poiss(»N.  Ditci ,  t'cailler. 

Perten TULLE.  Ditcs ,  piTtinluillex y  au  pluriel ,  pour 
dire  h'geri  aecosvires  d'une  chose. 

.       tu  (,t  C 

pATiNTiiMK.  Courir  la  paUnUtinei  dites,  la ^re* 
(àuiuine,     ^ 
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Prendme  cakde  de.  C'eit  faire  aUcntioti  de  ne  pu 
riirc  une  clioir. 

PacNDaK  GAADC  À,  GVst  être  attentif  k  ftilre  une 
choie. 

PiOARB  ou  GARr.NifE.  Toutei  cei  hardei  lont  en 
pagaite  ou  en  gaitntie;  dites,  on  désordre,  ou  /K^/r- 

PicoTEVY  ,  IK.  Celui  qui  e«t  marqu<$  de  la  petite- 
'  \($role}  ditei,  grave  ou  picota  de  petite-vërole  ou  de 
TAriole* 

Pantoquet.  Terme  de  méprit.  Ce  mot  lo  dit  d'un 
nomme  grossier  \  dites  ,  paUoquct* 

PiLU,  s.  f.'  Lieu  bas  et  roar^oagout;  dites,  un  ou 
It  patus ,  en  faisant  sonner  Tf.  11  n'oit  plus  d'usage 
qu'avec  uu  nom  propie  de  lieu.  Du  vin  de  paiut»  Le 
fmiM  de  tel  lieu.  Il  est  masculin. 

Pain  a  cvAiiTsa.  C'est  le  pain  que  le  prêtre  con- 
sacre Il  Tintol. 

Pâiif  A  CAGatTvi^'eat  ce  qui  sert  ^aolitter  les 
lettres.  Dans  et  cas,  ne  dites  pas  hosiie ,  comme 
Lien  des  personnes  le  disent.  Ho4ii€  est  le  nom  de 
cette  aorte  dk  pain  très-niinoe  et  sans  levain ,  que 
le  prêtre  oflrv  et  eousacre  k  la  messe;  et  on  l'appelle 
ainsi,  soit  qu'il  toit  OQusaci^,  soit  qu'il  nt  le  soit 
pas. 

Paiki.  Ce  mot  est  fitminin.  J|^e  paire  de  souliers. 
Une  ;}/ii/v  d'hcuret ,  de  mjbcliettes,  depinctttes, 
de  bas ,  etc. 

PAifToMiNB.  Pièce  suivie  en  gestes;  dites,  A^^vnÉi^ 
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mime.  Comme  lubiUntif,  o -eit  ractcur  dont  Ici  goi. 
tel  luppli^ent  k  la  parole.  Un  bon  pantomime. 

PaquIi  »•  f*  Fèie  lolcnnelle  que  loi  Juifs  vtHi^^ 
braioùt  tuui  Ici  ani  lo  qnatoitièinc  de  1a  lune , 
d'upi'«>i  IVquinote  du  printcmpi,  en  int^inoirc  «)o 
leur  lortie  d'hgjrpte.  La  pdtffêe  dci  Juili.  Nutro  Svi- 
gurur  c<$lt^bra  la  ptitfite  avec  ici  diiciplci.  Ptiqnc  ^ 
cl  plui  ordinairement  pU^nes ,  eit  la  (Me  que  rilglisr 
•olrnnite  toiii  lei  ani  eu  mt^moire  de  la  r^iurrecHTi 
de  Notre  Seigneur ,  et  qu'on  -c<<lèbre  toujouri  le 
premier  dimanulie  qui  luit  imai(^diateuient  la  pleine 
lune  de  IVquinove  du  printenipi.  ICn  cette  accep- 
tion, il  eit  iiiaiculin  :  quand /n/yr^^i  lera  vciïu.  Dès 
que  piitfues  cit  pa«it^  A  pJtpttx  prucluin. 

On  appelle /«ii^iiei  Heurieif  le  dimancbe  dei  Rn- 
meaui  qui  procède  iiniu^diaiemeiit  celui  àc  piit/iêr^  , 
et pdqHti  olofci ,  le  dimancbe  de  Quaiiuiodu  quiinit 
imm^diaioment  celui  dv  piitfurs;  et  alori /i^if/tirA  eit 
fdminin,  et  ne  te  dit  qu'au  pluriel. 

On  dit  auiii  au  fifniiuin  et  au  pluiicl ,  faire  lei/)//- 
r/uej ,  pour  dire  faire  ici  dAotioni,  communier  un 
dei  jouri  de  la  quintaine  de  paifucs.  Se  mettre  en 
^tat  de  faire  de  bonnet  pdqurn.  On  trouTc  dam  la 
plupart  de  noi  livret  franeait  du  dernier  lièele  , 
faire  lei  pdmte»^  pour  dire  timplement,  faire  tei  di^- 
votioni  et  communier,  tait  k  Noël ,  toit  h  U  Pente* 
ttXty  ou  \  quelque  jour  que  ce  toit;  ind»*pendam- 
ment  do  la  fête  de  piitptrt. 
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pAnAKK.  Ci'  mol  est  du  goiire^iivuioiilin.   Uii  /><i- 

Vk>io\\\,  l  stciisile  de  cuiiiiit*  j  dites,  une  pas^ 
soirc 

PATEîHorr.  Dire  »es  patrnoirs  ;  diU^t  ^  patenôttY , 
.4.  f.  11  ae  dit  un  pluriel  pour  toutes  sortes  de  piii>red. 
^  pÀrE7ioiAii:n.  Celui  «jui  vend  ou  (jui  fait  des  gliu- 
]>elets. 

Phtiiicnii:.  C'est  le  lieu  où  l'on  fuit  la  pêclio. 
PiUSSuiUNt-nii..  C'est  le  lieu  oîi  Ton  vend  le  poi^soai. 

Pi:ni:t-i:i.ov.  Dites,  vrHir  ^  vtitluvffuin  ,  suÎNant  sa 
forme. 

M- 

.  Pi?t<;r.  (Stensile  pour  aHisor  et  d<Uisrr  le  fin  ;  di- 
te», des  pinn'ttt*si.  l'ne  pùuf  est.  une  iKure  de  \vv 
nplatie  pur  un  bout  ,  <|ui  sert  de  levier.  11  ie  «lit 
aussi  de  grosses  tenailles  qui  sersent  îi  reniu(*r  \v» 
hAclies. 

P»:u.  On  ne  dit  point  un  petit  pm  ,  ni- un  grrind 

pi'u  ;  rnnis  siinpltinent ,  prtt ,  fort  pru  ,  tri"»!»-/»*?!. 

.      Pigi^K-ASSiKiTB.   Dites,  />i4/vi.vfVc.   Celui  qui   fait  le 

nnUier  de  manger  à  lu  table  d'uutrui.  On  dit  bien  /*i- 

t/ucr  t'u.sswftf ,  mai»  non  un /i/V/i«r-fix>iW/e.  ^ 

Plus  ritiiL.  Dites  simplement  i;>i>v. 

PttiN  m:  iONTr.  11  a  tout phin  de  bonti^  pour  moii 
dite»,  ttruin'oiip, 

Po<:nt.  Mettes  ce  mouelioîr  <>  voire  poehe  ,  dite»  , 
titinv  voire  pochf;  .^  n»  dt^signe  qu'une  eliose  e\lc^- 
xicurc,  i^ommr ,  mr Uv»  uo  bouton  iVv^tre  babil. 
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PonTABix.  Cet  habit  n'est  \)M  portai' li*,;  dittM,  met" 
Uilh.  '     , 

Poi'ii.i.tn.  Olcr  Ir»  poux  i  diM's ,  épouHlvr,  L'iio 
mrre  vpouUlc  s«m  niluiiit. 

l*nî.s.  i\v  mot  ne  s\in|)loie  pas  povu"  tiupiis.  I^iyt 
tic  osl  oppoAr  \\  loin  tii\  /lupns  </<•  rx|uiint>  une  uli'f 
dVutour.  11  twl  (l(*niemi^  ptys  Je  Vé^Visc  ,  j'ai  mes 
enlariH  tiufn'tw  tlt*  moi. 

Tiu*  r  A.  (lo  mot  nr  s'rmploio  pas  iiulillrninmont 
jH)ur />/v\  J<\  Lr  pirmicr  HÎ^nifio  ctiv  Jisposv  à,  (".c 
saint  Iioiumr  vsi  pit't  à  moiuii  ipiund  Ditu  xiuTlia. 
Pivs  ilf  signifie  ^ur  ir  point  «A-,  (a*  malailt*  «h!  y./vv 
</f'  mourir  ,o'c*l-U-iliie ,  «[u'il  n'a  «jue  »pu>l(pir\  iu^- 
laus  ù  viMr. 

l*oi?<TK  bK  (^ÔTh.  Dites,  point  tle  côlt*.  Soi  le  de 
muludit*  uigui*.  . 

rnKHi»>.«:n>T..  Diles^  \nu» /»fr«/><N7/>  <*. 

ISu.i.KR.  (  n  tus  de  pciille  lounagi^v;  dilri, /hn/Z/c/'. 

r^tiNini:.  Celui  ({ui  enduit  d'une  srult*  eoulrtir  ; 
iMXe t  ^  printutYur  iiXi  lmfi»oiiiNt'Ur,  Le  vribc  est  piiii' 
tuirr  ou  Vni'houiUvi\ 

PhomInis.  Uuudes  d'etofftMni  rordou«  attac'Ius  uuv 
TfdM's  de»  rufans,  pour  1rs  »oulct\ir  quanil  lU  nui- 
elieut  ,  ditrji,  //a/V/v  ,  s.  i'. 

l^iTTt.  Le  l>lt»  a  liirn  />«i//e  eet  hivtr,  a  eau^r  do 
la  nrigoj  dilts,  a  bien  faite  ^  du  uibr  neulrr  tal/rr, 
pou-*««'i  des  tulles,  c'cit-ù-diio,  pou!j>ci  des  l)iau\,lies 
ptr  le  pied. 
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PiTAtiv  BAton  de  luretu  dont  on  1 6té  UmocHr,  et 
qui  icrt  dr  jouet  auic  eiifansi  ditei,  une  canoi%nièfT, 

PiBD,  Chemin  des  gens  à  pied  ;  dites ,  des  gens 
de  pied  ou  dc$  piétons, 

pLVt.  Dites  cela  k  quelqu'un  phs  /pour  à^un  air- 
/re ,  ou  à  f  N«/yM'«M/np.  i^/^ 

PîTAVD,  pour  PtftautL  La  cour  du  roi  Pétaud, 
Lieu  de  confusion  oh,  tout  le  luondo  est  maître. 

Pot  a  «u.  Sorte  de  pot  que  les  feinmes  du  peu- 
ple remplissent  de  charbon  ou  de  coudre  chaude, 
et  qu'elles  mettent  tous  elles  Tluver;  dites,  couxTt, 

Paiixamon.  Ouvrage  d'osier,  de  jonc ,  eto. ,  dans 
le((uel  on  met  le  pain  pour  le  porter  au  four;  dites, 
ptttÊÊj^à  pain, 

Opiionime  pm'lhsson  une  paillassç, plate  et  piqu<^e 
entre  deux  coutils,  qu'on  met  au-devant  des  (Vnd. 
très  pour  garantir  du  bruit,  du  froid  .été.  —  Natte 
dr  paille  pour  s'essuyer  les  pieds,  —  Paille  qu'un  dis- 
pote pour  garantir  les  espaliers  de  la  grttW. 

Paillk.  Vin/w»*/M  Ce  mot  se  dit  du  vin  rouge, 
mais  peu  charge  de  couleur  i  dites ,  vin  pmMef, 

PAMvaK.  Promesse  rAiproqué  de  pa^er,  en  cas 
qu*on  ait  tort,  ce  dont  on  est  convenu;  dites, /»«H. 
Faire  un /laW^  une  ^ifTN/r.  * 

PAaf  AiTKMtHT.  Je  suis  irht^fMr/ttittment  ou  bien 

/»#if/<iileme#i/  convaincu.  Les  mots  parfait ,  parfaite- 

MrHt  ne  peuvent  pas  ^tre  modif^^s  en  plus  n^  en 

moins;  car  on  ne  peut  rien  «joutiM  ^  ce  qui  ej»l  /»«ir«- 

/*iit,  11  enc^t  de  mt&me  du  mol  «/«jp/m.  On  ue  dira 
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iMA  ;  un  dc$  m«<lMM  loi  |>liii/xf#/#i4/^.  Lapcrfoction 
est  unr  qu«lit«^  absolue;  «Ile  rrjoUc  tout*»  inoditu'a- 
lion  m  plu*  ti  ru  moiu*.  \jk  p«»rfrctiun  rst  au  plus 
haut  drgré,  II  n'y  •  ^quo  lo«  qualiic^s  rtliilivcs  qui 
•duirtteu.t  le  ptéés  ou  /r  iNoiwt. 

PàTHA.  CV»l  un  ftttnt  ;  Uilrs,  un  ntstir  ,  un  ^m«i- 
Anit/ ,  un  (^ntsstrr, 

Placard.  Armoirr  lan»  fouil  qui  tient  K  l.»  hoisriiv 
de  r«ppartrme«t  ;  tlitr» ,  unr  annoîtr ,  ou  amtotn* 
sau&  louU.  Plttctmi  est  une  ufRche  injurieuse,  ou 
une  afitche  împrinx^e  pour  donner  un  «vis  au  puMir. 
-*-  Aiseniblagr  de  menuiserie  qui  sVItHe  au-des»ui 
d'une  porte,  et  va  oïdinaiiement  ju^qu'uirjdant  lier. 

pASSAata.  Celui  tjui  mène  un  l»ae ,  un  hale^iu  pi»ur 
passer  IVau  ;  dites,  pitssrtér,  Pmsit^tr  e*t  eerui  qui 
sVinbarquc  sur  uu  vaissseau  pour  ne  laij^f  t|ue  |kim«  r 
fu  quelque  lieu.  —  Qui  n'a  point  de  dcmeuie  ti\« 
dans  un  lieu. 

CVst  abusivement  qu*un  dit  une  rue  futisn^rtr 
pouryWyMrMlrV.il  faut  di IV  une  rue /•«itArtw/e ,  un 
lieu  pmssaHt,  Passufri^,  nr  ne  •€  dit  que  îles  per- 
ionnet  et  dei  anim:iuk. 

PovH>iiiirR.  Traiter  dt^lioateinent  conime  un  pou- 
pon. Il  ••  fait  poH^iùHHer,  Ce  ^erbe  n'est  pas  IVan- 
vais;  dites,  il  se  fait  rA<\>er. 

PnâciiKa  fAH  ixnÎMR.  Dites ,  i/>4V#M;i/e, 

Prka.  Ce  verbe  tétait  irrt^gulier  autrefois  ;  l<**  mo- 
drrnci  le  conjugeut   ri^^ju librement   «u  piVscul  de 
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l'indicaUC  Je  piie^  tu  /nicf  ^  il  pue,  Htt  Iku  ée  J€  jKf#%  ^^ 
tu  p^s\ il pui,  9tc.     .  ^ 

nVst  pat  franrtif.  Ne  ditet|i«f^  fe  lut  fiodéerai  mie 
honnt ptrrwfue ,  maû  Jbka iiq^  n^pfMW  «nie 
le /«Jpivji|iMulri»î,  .  .y^'-.  ^ 

i  peine  et  ywM  m^emt^  «f 
metieZ'i9fHê  i  ditet,  vemillez  yous  aiieoii',  voui  repe- 
êerVou  suppleiiieiiif  iMM^fS-f #i^ 

Ptvovuu  Çt  Ml  cfl  4ll  «M^  l«rt(r«i*mi  ireitt 
dire  le'balaocicr  d*iuie  pett&ie.  (Met  le  pendule  de 
cette  penduler 

PiviE.  N(^  dites  ptff  je  mm  àms  pensif,  mai*  bien , 
jW  pemté  II  llette  chose  ^:  ott  jW  prnsë  ^ue ,  etc.  Qne 
de  personnes ,  miêine  instruites,  disent  j*ai  bien 
d*auttes  choses  4  penser  <,  pour  j*ai  bien  d*autrès  cho- 
ses aux^ueites  je  dbis  pensef.  1^  sVvpriine  mal  lors- 
^V^i^it,  j'ai  peiM^  emmn*inémeî  j'ai  peiMtf  suffit. 
V^us  n'aTCs  que  youi  ^)  penser  y  pour  fouS^ii^aYes  à 
pèrnserifÊlk  ?ous.  ' 

Pkessvkc*  Ce  qui  seft  a  faire  cailler  le  lait ,  comme 
la  ieur  d'articKiMil  H  ki  liqueur  acide  du  '▼entrioule 
des  veaui ,  agneaux ,  etc.  i  dites ,  présure ,  en  pt<^-> 
noncant  Ti  comme  Hu  s/  . 

«PovLam ,  PomuiÉnc.  La  première  eipresti<»i  46^ 
signe  use  jeune  fiouk.  La«>cott<ie  désigne  WÊÊ^/^imit. 
poule  engraiitëe«     . 

Pehsvii.V  Surcroît  de  traVail  quW  ciige  d*un  éco- 
lier ppur  le  f  lUiù*  i  proiàoiH^cz  pinçom»  Pinçon  ùiui 
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|crttf«f(  ont  mafqm  qui  reste  làr  la  peau  quand 
^  tr'^^pinc^.  ,  .:\  .-.'  •■..•' 

PLvréT,  pour  «u^Mrai'aM^.  Venei  tofis  mettre  k 
table,  Momieur.  On  rëpand  :  comqieiicet  toujours, 
je  yfwt  phÊiôi  finir  une  lettre  qae  j^^cri»  ;  dites ,  je 

.  Pitêsa  ou  Attkihdae.  Pa#«e2-inoi^du  laites-moi 
atteindre  ce  plat V  dites  l' lîilte^moi  passer ,  etc. 

PiucrEaiiiïa^  pour)m/i^neii«irr.  Valet  qui*  pansé  les 
'èliéVaux.  '  ■  ,,  'f^   :    .:-•■ 

PiMPEavcLLB.  Sorte  de  plante^  dites,  pimprênelle* 
PiKôviLLE  Dc  wl£  B^'EspiGNS.  Difcs,  ^/;i  ^«^  maïs  ou 
lie  ^IdTirieJlrin^iiîe  ^  ou  <ie  Bié  d'Inde,  On  dit  dcpouiU 
1er  le  mais  de  ses  enveloppes.  Battre  ou  c^rener  les 
e'pis  dfi  maïs,  Ue'pi  de  maïs  é^rthéy  s'appelle,.^Oirr/e. 
maïs,  .  V  ,^•■- 

pARCRE  iiVh  utre.  Dites,  eouuertutit,     \ 
.    Pesillon.  Sorte  de  légume  dont  le  grain  est  noir, 
et  dont  on  nourrit  les  pigeoiis  ;  dites,  ers  ^$,  m.you 
vesve,  s.  il  „ 

PiTÉ-iiTE  OU  C|.Er ,  S.  f.  C'est  un  jeu  fait  en  ma-, 
ni^e  d'échelle  tracée  sur  la  terre,  où  les  enfans  et 
les  écoliers  qui  jouent,  marchent  a  cloche-pied,  eu 
poussant  une  espèce  de  palet  -,  dites  ^  mére(ée  ou  ma- 
reUe,  hHurkimméreile, 

PtA'TRiER.  Ouvrier  qui  fait  le  plâtre,  on  marchand 
qui  \e  vend.  À  Paris,  celui  qui  emploie  le  plâtre, 
emploie  aussi  la  chaux,  le  ciment,  la  pierre,  etc.  ; 
c'est  un  maçon.  Il  n'y  a  pas  deux  termes  pour  cela. 
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Hinit.  tti  département  mtfridionanx  on  peut  corner* 
tw  la  cMiiomination  de  pidiner,pvtet  que  c*eft  une , 
profeMÎoa  différente  ^  car  le  plâtrier  n'emploie  réel- 
lement que  le  plâtre. 

YaH-  ArracKèr  brin  par  briu>  poor  brin  k  brin. 
Dif^  mot  /MIT  mot,  pour  Impll  à  mot.  Comptei[  ëbu 
|MV*  iMNi,  pour  tou  À  aou*  langer  morceau  par  mor- 
ceau, pour  morceau  «^  morceail.  Vendre  ê^*  meu- 
j^blet  pièce||or  Hpi^cé ,  pour  pi^ee  h  pièce. 

PABia .  Oi^  iltiait  antrefoit  dans  les  écoles  ;  allons  | 
parez  la  màiu ,  pour  préêemtex ,  iendez^  etc.  y 

PASStA.  Lorsque  le  Terbe  /»4w«er  est  sans  r^imCi 
U  ^eut  b  ses  temps  c«mpoa^  l'aiisiliaire  être. 

Attendei  que  tout  ce  monde  ait  passe ,  pour  "ioal 
posté; 

Plout  a?ancerom  lorsque  tons  ces  geus-Qi  auront 
jpassé,  pour  ^eronf  passés.  Nous  ne  seront  pas  b  temps, 
le  riment  aara  passé,  ponm  eera  passé, 

^Mais  lorsque  le  terbe /M»#ér  est  suivi  d'iin  r^me 
direct  ou  iudirect,  ou  d'une  préposition,  il  faut 
l*auTiliaire  «voth 

Cette  terre  o«# pattée  b  M.  uii  tel,  pour  a  pasté. 

je  mw  paaté  cbei  Tout  ce  malîii,  pour  j'»ii  patte. 

le  mît  paaté  par  la  place  dot  ^ictoiret,  pour  jW 
patte.      .,  .  ^ 

PATim,  PATViAUt,  PiTit.  La  pâture  ett^  V^ 
tert  b  la  nourriture  det  bétet,  det  oiteaux,  det  poiK 
sont.  Il  te  dit  #  Therbe  et  de  la  paill%  qu'on  donne 
aux  bestiaux  pour  leur  nourriture,  et  principale- 
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ment  tnv  bœufi  et  àiki  ▼•cHes.  On  dit  aussi  mettre 
des «cheTt^x  «fi  pdiure,  pour  dire  les  mettre  dans 
un  pré.  En  de  certains  temps ,  la  cavalerie  envoie 
•es  cheviax  «il  pâture,  ■    -  "> 

Piiturqge,  s.  m.  Lien  ouMes  bestiaux  p&turent 
"Boni  pdiûrages ,  gn»  pdiuragei.  Avoir  droit' de  ^a- 
iMAi^  lur  une  terre. 

-  'Pâtit,  s.  m,  Gfcest  le  lieu  ob  l'on  met  paître  les 
bestâut.        .        "^ 

Le  pdtumgt  diffère  du  pâtis ,  en  ce' que  pâtura^ 
indique  quelque  èhose  de  meilleur  que  pdtis, 

pEio^Evm  nE  CBAifViiE^  DE  FILASSE,  péur  chanvrief 
onjiiiiutsier. 

7>- Pièces  ou  RESTEs.^oil,  tailleur  ne  m'a  rendu  au- 
cune/»i(^^  ou  aucun  resàn  de  mon  habit  j  dites  ^  ro» 
gnunt*  /'iiçcei  s'entend  des  morceaux  d'^offc  us^s, 
qu'on  appelle  Ibtjucs,  On  dit  un  babil  en  laques  ^ 
tout  usé.' 

PmuQVEE,  GaÉHEa.  Vous  n'aves  pliis  de  raisins, 
venez  pmquef  ou  gré^tr  avec  moi ,  pour  picoter.  Di- 
tes aussi ,  j'ai  éXélk  la  vigne  f  j'ai  picoté  plus  de  cent 
grappes  de  raisin.  Picoter  $e  dit  proprement, des  oi- 
seaux, et  par  extension  des  hommes. 

Plauciè  n'iaiiOfaE,  w>nt  tàbiette ,  §,  f,  C'eft'une 
planche  poale  toour  mettre  quelque  chose  dessus. 

pLArrB  ou  JhuAtrmfk*  Jeunes  vigies  pouvellem'éiit 
plantées  ;  dites ,  un  jeune  plant,  ou  un  nouveau  • 
plant,  -'.■'•. 

ToETER ,  pour  apporter,  P^rtcz^moi  .cette  chaise  ; 
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dilet|  apportèz-moi  ^  etc.  Dites  ^tnéi.  écoliers  qu*ilf 
ne  porieni  leur  thème ,  pour  m'importent.  Il  faut 
queje  faite /Torfer idei oningef  de Pcirtugal,  poura/^ 
poriet',  Portez^moi  demain  une  belle  tfto£fe,  M(>nsieur 
le.marchand  ;  àiïet  ^  apportez^mpi,  <^ 

Portez-'inoi  demain  mon  liTre ,  pour  rapportez^ 
moi.  .  ,    , 

Portez  ^  Totre  maître  ce  livre  que  tous  m'appor- 
tâtes liiér;  dites,  rt^^iorfez  a  Totre  maître. 

Ce  champ  ne  me  porte  presque  rien  ;  dites ,  ne  me 
rapporte,  v 

PouLAiD.  Dites, /euiie  co^  ou  cochet» 
PairÉftu.  On  dit  bien  prtférer  son  salut  Ix  toutes 
choses }  la  Tcrtu  k  la  fortune  ^Vutile  li  l'agrcfable  ; 
mais  peti  deviens  font  attention  que  ce  verbe  ne  peut 
être  suivi  d*ùn^ autre  verbe,  et  rôn  parle  mal  lors- 
^'ondit,  je  ^r^/v  monrir  que  de  faire  une  bas^r 
sesse*,  pour  j'aime  mieux ,  etc.  l'ai  li  faire  li  un  chi- 
caiîieur,  k  un. homme  de  mauvaise  foi;  je  préfère  lui 
edder  ce, qu'il  me  conteste ,  rque  d'avoir  un  procès 
avec  lui  ;  dites ,  j'oime  mieux  lui  eéder ,  etc. 

pKciu>iiE  GAans.  Ge  ircrbe  va  bien  quand  il  est 
i|i|tation  de  prendre  |;trde  qu'un. malheur  n'ar^i^^  i 
i^omme ,  prenHgar^ que  cet  enfant  ne  totfkàbe.  Mais 
prenez  garde  est  une  faute  dans  les  phraseÇsuiv|li^ 
tes ,  o|i  ii  est  pour  ii^fZ  «oin.  „        >        . 

'  .  Prenez  garde  que  ces  ouvriem  emploient  bienleàt 
temns  ;  ditcf  ^  t^ez^oin. 
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Prenez  garde  que  cet  «nfànt  marche  ^roit;  dites/ 
c^ez  soin,  >  v  '       ' 

Ces  mêmes  phrases  seraient  r^gulièfcs^  si  ellf« 
étaient  ainsi  :  prenez  garde  que  ces  ouyirieps  lie  per- 
dent le  temps.  Prenez  garde  qu^  cet  enfuni  ne  mar- 
chc  de  traverr,  ne  tombe  ;  parce  que  c'est  un  mal- 
que  dç9  ouvriers  perdent  le  tempi-,  et  qu'un  enfant 
se  blesse.  *  .    ; 

Presser,  Tçrbeactjf.  Presser  âcs  raisiiis  et  àutr^ 
fruits;  dites,  pressurer.  Il  me  faut  tant  ^our  \c ptes' 
«t/ra^«  de  lig^  yehdange.  '      ^ 

<     Oh,  nomme  Vin'  de . pressurage ,  celui ^qu'on  fait 
sortir  du  mai*G  k  force  de  pressurer,  «' 

Pourrir  ou  ie/pourriil,  Lc^squ'il  s'â^^lt  des  fruits, 
des  bois  et  autres  choses  qui  s'altcrcnt  y.llÀcademîe 
préfère  le  vcihc  pourrir  au  Terbe  s^  pourrir.  Ainsi  il 
faut  dife  :  ces  fruits,  ces  bois,  ces  raisins ^ourr{V.ç^;i^ 

PiUME.  Sorte  de  petite  boule,  de  petite  pelipttc 
ronde  faite  de  tognures  d'ctoftc  ^  de  bourre  ou  4e 
crin,  recouverte  de  drap  ou  de  pe%u,  cl  servant  à 
>  jouer  Ik  la  paume-;  dites ,  une  balle.  Oi^  dit  au,  figuré 
prendre  la  balle  au  bond./'aimie  $e  dit  aussi  du 
dedans  de  là  main.  Un  jeu  de  paume, 

Pevreuy.  Un  clicmin,*un  lîeu;7eMr»iix,  une  route" 
^eurriiif ^  pour  qui\ins|)ire  la  crainte\  qui  est  effrayant 
qui  nVit  j^t')!^  il*^!^^      ne  te  dit  que  des  hommes  ^ 

.  et  des-animaul^f '?-^^''"  -^    -'  C  '  '  '      -    '"  "^  ^   -.      'y'^- 
PiÉToir.  C^Ël^î^jr  I  |Med  qui  apporte  les  dépêches  '^r^ 

dministrati^^^il^:  i^he&^icuit' da^    les  communes 
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juruet  ;  âitei ,  péd6H.Vn  piéton  t^t  tm  hoaune  de 
•'iNied  <qlR.awelie  fl\^\û$  iy<lii||i  ttte.  Bon  /^iléfoii 
■uiiifilt  i^i^M*     , 
'VPAmoo>f;AHJt.  On  êh  piiiiipatdoimet'  une  (kutr^; 

;  àèê  okoaet.  On  dU  «IM  fimie  /Hv^ilpiiiM2>&^|^ 

On  ne  pent  fu  àitt  pmt^nmerifÊtlUfk^nik  ;'en  6on- 
fléqaence,  Vtnà^^ciiîpmtionnaklé  ne  penljMU  ie  dire 
d^f  p<»rtonne^  On  neudolt  pat  dire,  fù  esènqilei 
un  tel  efl  bien  pardontuéU^  un  tel  n'eft  pM 

On  peut  dire  excu$er  qoelqu'an ,  et  excuitjr  nnji 
faute;  en  conséquente ,  l'adjectif  earcMfuMr  te  d^t 
des  chotet'et  des  personnes.  On  dit  Clément 
^homme  exauMe  et  une  faute  excmahie, 

P^aDoinrEf-iioi.  Quand  on  contrarie  quelqu'un , 

au  lieu  de  dire  non ,  tout  court^  on  4it  p|^  politesse, 
pardonnez^mou  Je  crois  que  to«ia?et  manqua  la 
messe  ce  nuitin.  Si  on  j)  fM^  on  doit  répondre  : 
pardonnez^mw,  * 

Mais  quand  on  acquiesce ,  on  doit  dire  touè  sioi- 
plement.oia. 

N'est-ce  pas  M.  l^Yé^pw  |in  lel"4t<tt  t^ns  a  or- 
donné? si  cela  estj  il  finit  répondre  ous'i  «tiw»jaap^ 
<£oit/ie2-moi.       ' 

N;af  ea>vou»  pas  trente  ans  ?  Au  lieu  -de  répon^  . 
oui,  si  o^  les  a  I  certaines  fem  t4f9fkèi^t  pmnàmi^ 
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Ce  chien  ii*est-il  pu  k  roxul  pardonneZ'-moi  serait^ 
une  ftute;  il. faudrait  dire  :  oui,  il  est  k  moi. 

Pa»  ouèab^  pour  guère,  L'adyerbe  guère  signifie 
pas  beaucoup  ou  peu.  Il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  • 
la  native  rte,  mais  sans  Ic^  complément /9â7.  Ne^ 
dites  point ,  ne  m'en  donnez  pas  guère,  mais  ne  m'en 
donnez  guère.  Il  n'y  a  guère  de  gens  tout  k  fait  dé- 
sintéresses. Il  n'jF  a^uère  de  bonne  foi  dans  le  monde. 
Il  n'a  g'ii^re  d*argènt.  Il  n'a  plus  guère  k  tiyre.  Il 
n'est  guère  sage.  Ce  vin-lk  n'est  g^n?  bon.  Il  ne  s'en 
faut^li^re.  Il  n'y  a  guère  que  lui  qui  soit  capable 
de  faire  cela ,  etc. ,  etc.  ^ 

PaoHETTEB,  pour  assurer.  Je  vous  promets  que  ce 
que  vous  dites  est  faux.  Je  v6us  promets  que  cela 
n'est  pas  ;  dites,  je  vourf  rtwttiv ,  etc. 

PaiE-DiEV.  Sorte  de  pupitre  avec  un  marche-pied , 
où  l'on  s'agenouille  pour  prier  Dieu;  dites,  un  priC' 
Dieu  ^  sans  accent  sur  l'e. 

pLAVcaca  VHE  cnAiCBaE..  Dites ,  planchéier, 

Pegto,  Ui  pecto.  Pjtes,  m  petto.  Terme  italien  j 
dans  l'iniérieu^r  du  cœur,  en  secret. 

Paboi.  Ce  mot  est  féminin ,  ^tvsignifîè  la  surface 
Intérieure  d'un  vase,  d'un  tube,  de  l'estomac.  Au- 
trefois paroi  signifiait  muraille^  cloison  maçonnée. 

Pà«ov.  Partie  interne  de  l'animal,  et  princip^al 
organe  de  la  respiration  ;  dites,  poumorC  S^épomo- 
mer;  dites,  %*époumo^r,  ^ 

•  PKaDBE.  En  terme  de  jeu,  on  dit  souvent  perdre 
u  donne  fdiieif  perdre  ion  tour. 
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Pactei  SE»  I0I9I  A  QVELQU^iJir.  Dk^,  tloitner  des 
soini.  On  ne  prête  que  ce  qui  peut  être  remis. 

POKTBA   EinriE    AU    V0!CIIEU1    bs    QVELQVUlt.    Ditt  J , 

envier  le  bonheur  de  quelqi;i'un.  On  dit, bien  porter 

tn vie  k  quelqu'un.  - 

pABUUi  lUL,  MAL  #4RLER.  Le  premier  signifie  faire 

des  fai^tet  contre  la  langue  ;  le  second  signifie  dire 

des  paroles  oiTensantes.  ?    • 

Ce  n'est  pas  de  yovfêdontje  parle  ;  dites,  gùéje  parle* 
PovcEs«  Faire  mettre  les  p'oiwes  li  quelqu'un  ;  di« 

tes^  je  l'ai  fait  'venir  à/uM  C'est  line  expression  ad- 

Verbiale  ^ui  signifie  se  soumettre. 
PoiKE  BEU|i]VEE*  Dites  ^   de  beurre, 
PoiaE  BOff  CII&ETIE5.  Dites  de  Ion  chrétien... 
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wui.  Qui  soiit  les  nouTeàu»^dpa%mens  ;  dites , 
^uels  .sont ,  etc.  .' 

QvrBTE.  Lorsqu'il  y  a  discussion  dans  une  partie 
de  jeu,  on  ^it  souvent,  :  ^ui/to. de  recommencer; 
dites ,  #ai2/*)i  jrecommence|ri 

Quitte,  -EspreHion  baibare  dans  les  acceptions 
suivantes  :  àtes-vous  dé  l'argent?  on  répond  ,*  je  n'ai 
pas  un  quittejwaà ,  pour  je  ll'ai  seulement  pas  un  sou , 
ou  je  n'ai  pas  un  sou.  1)  i^  mouillé  ses  yétemens  jusr 
qu'à  %^ quitte  chemise,  pour  même  sa  chemise.  On 
«l'a  dit  que^vous  aviez  cinq  petits  garçons  ;  on  Yous' 
4  trompé ,  je  n'ai  pas  mcme  une  ijuitte  £Ue.   , 
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Qu'AVEï-TOtis  PEUR  ?  Dites ,  de  quoi  a^ez-vous  pciir  ? 

Quoique  CELA.  Dites ,  /TMi/^r^  cela. 

Qui5CAiLLËR.  Dites,  quincaillier.  Celui  qui  vend 
la  quincailliP.  ^ 

Quart.  Dans  le  Midi  on  ait  quart  au  lieu  de  quar- 
teron, pour  dire  le  quart  de  là  livre  ou  quatre  on- 
ces. Voilk  une  liyre  et  un  quart  de  beurre-,  dites  ^ 
une  litre  et  un  ^uar/eron.  ! 

Le  mot  quarteron  sighifîe  slussî  vingt-^inq  ^  ou  la 
quatrième  partie  d'un  c.enti  Uii  quarteron  de  m^r- 
rons ,  etc. ,  etd.         „  /        l^l 

QuilfA.  Ecorcc  d'un  arbre  du  Pérou  ;  spécifique 
contre  les  fièvres  intermittentes  ;  dites,  quinquina. 

Quadruple.  On  iait  généralen^cnt  deux  fautes  sur* 
ce  mot; d'une  quant  au  genre,  et  l'autre  qnunVà  la 
prononciation  :  il  faut  dire  m/i  ou /e  quadtitple ,  en 
prononçant  la, première  syllabe  comme  s'il  y  avait 
coua.  Prononcez  de  nu^me,  et  comme  en  lalih  ,  hs 
mots  quaterne,  aquatique,  cqitateur,  l'questre^j  dquian' 
gle,  ëquidistal ,  équilatéral ,  équilatère  ^  équimultiple , 
équitatipn,  quadragénaire  y  quadragésime^  quùdran" 
gulaire,  quadrat ,  quadratrice ,  quadrupède ,  quadruf 
plèr ,  quaquer  ou  quàcre ,  quanquam  {havdin^xxe  la- 
tine faite  en  public);  loais  prononcez  crt/ic^rn,  lors- 
que ce  mot  sign ifie  grand  bruit , ,  quaternaire ,  queS" 
leur,  qitesiu^re y  h  quia,qmétisme,  quidtiste',  quiétude  , 
quinquagénaire,  quinquagésime ,  quintarh,  liquation, 
liquéfaction  ;  lùatLÎs  cette  prononciation  n*a  pas  lieu 
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pofûit  iûjfueyîer ,  qu'on  ]^rok^mce  lik^^r,  i^t  guidamj, 
t^uidame ,  qu'on  prononce  kiâàn,  hidàne. 

Quand,  Quaut.  Il  s Vcrit  par  un  y// lorsqu'il  est 
conjonction  circonstancielle,  ou  lorsqu'il  n'est  pas 
suivi  (les  mots  ^ ,  au  ^  aux  :  quand  viendrez^vous? 
je  szn  quand  vous  tous  marierez.  Il  s'ëcrit  par  un  Vy 
lorsqu'il  est  proposition  y^  ou  lorsqu'il  -eit  luivi  des' 
mots  à,  au,  aux  :.  quant  k  ce  que  vous  m'arvez  dît  ; 
quant  au  domaine  dont  yoiis  m'iiVez^  pai  lO  ;  quant 
aux  maisons  que  j'ai  achetées.  X - 

(JvE,  pour  dont,  Mon  père-mé  donhç  teu|^'argènt 
que  j'ai  besoin  ;  dites,  //o/tr  j'ai  bésoin/Que  lçS/< reli- 
gieux sont  heureux  !  on  leuc  fournit  tout  ce  qu'ils 
ont  besoin  ;  diies ,  tout  (ce  aortt  ils  ont  besoin/  Là 
cliose  quç  vous  m'avez  parle  JB«st  tro,iiV(5é  fuusi^e  ;.  di-/ 
tes,^<2on<  vous. m'avez  parlé.' C'est  une  chose  ^i^  je 
Dé  me  souviens  pias^  dites,  dont  je  ne  me  souviens 
pat.  Cit  que  )fi  vous  avais  averti  est  arrivé,;  dites,  ce 
dont  fe  vous  avais  averti ,  etc.  Qu'avez-vous  à  vo^s 
plaindre i  dites,  i£e  ^MOtavez-vous,  etc. 

Leslnèréf  di«BQt  fouvent*:  Ma  fille,  dc.rhufneùr 
q^e  vous  èU%^  tous  ne  voit!  &rez  pas  aimer.  Mais 
Madame  de.  Sévign^  dit  k  la  tienne  :  «.  Si  vous  êtes 
eiitoare  de  Hiuineair  doni  toiu  ëtics  hier,  etc.  ^ 

[^QvAtm,  adjectif  nâméral,  joint  au  substantif  plu- 
ral ^eiîjr,  it  prononce  comme  s'il  y  avait  un  /  avec 
Itaisonv  Entré  fiM9<reF^eMr.  La  dernière  «dition  du 
Diotionnairo  de  ri^cadtfmic ,  et  quelques  autres  \*o- 
^i9lHil#i^4  indiquent  cette  pronouciatios.  Plusieurs 
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grâmmaiofns  l'ont  avec  raison  rcjcléc,  parce  qu'où 
ne  peut  pas  faire  sentir  une  lettte  *»qui  n'est  *pas 
^<îrîtf>  Le  Dictionnaire  de  l'Académie,  *  «édition  ^  de 
i  ^62  )  ffJui  est  la^'  seule  qui*  cette  illustre  compagnie 
ait  reconnue,  n'en  parle  pas  du  tout.  Il  (>ou vient 
donc  d'éviter  cet^o  tournure  de  phrase.  , 

OuiifE.  Combinaison  de  cinq  numéros  pris  ensem- 
ble a»Iat  loterie^;  dites ,  ^i/t  ou  ie  <jrf<me,  et  non  Va 
quille,  V  ,  . 

Quelqu'un,   Se  confier  à  quelqu'un  f  dites ,./»« 
quelqu'un.  Je  m|^  confie, <;rt  la  Providence  de  Dieu.' 
Il  s'est  confiée/!  ses  amis.  Se  coptier  en  soi-^mume, 
«/t  ses  ibrcc».  On  dit  bien  confiçf  quelque  clipic  à 
quelq.a'un.  v  "^ 


JtiAFRoioiB.  Etat  de  ce  qui  dcficnt  froid;  dites,  rc' 

froidir,  ' 

FiAiiôs.  Votre  raison  est  bonne:  dites,  vous  avez, 

raiton,  c'est  une  bonne  raison;  c'est |)ien  dit,  c'est 

bien  pensé.  .  .  - 

.■      •  ■       '  -  \'     . 

Ils  ont  eu  erisomblc  des  misons;  dites,  ils  se  sont 

pri^  ^e  y^arofc* ,  ils  ont  eu  des  difficultés^  ^ 

.Rembouarcr  quelqu'u>.   Dites,  rembarrer ^  ra^^ 

brbuer,  rebuter.  ^ 

RKrLEXioN.  Manger  ta  réflexion;  dites ,  à  sa  njfectionj 
KlFFoiiT^  Je  ne  suis  pas  venu,  ^or  rapport  qu'uni 
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aïïaire  imprëvue  m'en  a  empéchd;  dites ,  parce  t^u'nnt 
affaire ,  etc.  , 

/    Hase R  UNE  mesure  de  sel,  de  gbain.  Dites,  rader. 
Passer  la  radoire  par^dessus  la  mesure. 

Ratisser  les  axlées  d'un  jardin  avec  -un  râteau. 
Dites,  râteler,  S  Ratisser,  c'est  etilcTer  là  superficie 
en  raclant  a?ëc  \à ratissoire.^       •% 

|(egommandatIons.  Faites  mes  recommandations  \ 
une  telle  personne  ;  dites ,  <  faitps  mes  compliHiens , 
mes  remerdf/iieh*,  etc. 

°  .  •■■■■■  $am' 

RscoijUiLLER  (  se  )v  Rétablir  sa  sante^  ses  affaires ^ 
dites,  se  remplumer,  familier. 
\,  Rencontre,  s.  f.  Une  heureuse  remro/tf/v.  C'est  par 
,l)asard^qu6  je  me  rencontrai  là  ;  dites,  que  je  me 
^roiii^a^.là.  on  ne  se  np/tcon/ne  pas  soi-même. 

Rcntoler  UVE  COUTURÉ.  Dîtcs ,  rentraire.  Rejoindre 
deux  ral^rceaux  d'étoffe ,  en  sorte  que  la  couture,  ne 
parài^e  paft.rTFaire  une  rentraiture^ 

REà||i^.,  pour  redevoir,  Y oUs  nie  restez  devoir  un. 
vi^cu  :  alibs ,  redevoir.  Cette  maison ,  riuoiquc  vieille^ 
',■'  ne  reste  nas  d'être  solide  ;  dites ,  ne  laisse  pas.  Vous 
\i;^/i?z  bien  à  me  payer;  di'tes,  tous  tardez  bien.  Il 
,  reste  hienik  venir;  dites,  il  tarde  y  eic, 

Rester  , -poiir^lcfffmettrer.  Ou  ne^fez- vous  ?  dites , 

»■•.''  ■    ,     ^        ,,■'■' 

où  aemffU/^z ^vous?  ■  ^f^^ 

^    Rester^  On  rr^to  bien  long-temps  k  sonner   la 
nicisc-,  pour  on  ianrfé ,  ctc*  ^' 
,.li ester  tN  ERRiERE,  poui"  demcurcr  cti  arrière,  ou 
être  en  arrière  f  se  dit  d'un  fermier  |d*un  trésorier, 
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pour  dire  que  le  t(^mps,  le  terme  QÎi  il  ëtait  obligé 
de  payer  est  déjà  passé.  '  - 

Il  restait  en  erricre  de  trois  quartiers;   dites,  11^ 
demeurait  en  arrière ,  ou  il  était  en  arrière,    > 

Retourwez-y.  Dites  y  rçvenez-y  ^  dans  le  seiw  de 
récidiver*  ^  * 

Retourner.  J*ai  été  ce^matin  au  collège;  je  m'en 
suis  retourné  parce  qu'on  a  congé;  dites ^  je  m'en 
sais  revenu,  etc.      •  ..  . 

Je  n'ai  pas  trouvé  mon  avocat;  il  faudra  que  j'y 
retienne ,  pour  il  faudra  que  je  retourne  chez  lui. 
J'ai  quitté  Paris,  voila  qui  est  fait,  je  n'y  reviendrai 
plus,  pour  je  n'y  retournerai  plus.  . 

Retourîier.  Un  enfant.dit  à  son  pcr<f ,  pour  s'ex- 
cuser.;  je  n'y  retoMr/i^rat  pi  i^,  pQ,ur  je"5er«i  sage, 
ou  je  neyèn^i.plus  cette^. faute  ,  ou  je  ac  retomberai 
plus  dans  cette  faute. 

-  Revenir.  Pour  vous  revenir.  Monsieur,  je  vouis 
dirai  que;  dites  ,  pour  revenir  k  notrp  propos,  ou 
pour  revenir  à  ce  quf  nous  disions ,  etc.  Cette  per- 


sonne est  revenue  raaade  ;  dites  ,  redevenue ,  ou  re- 
tombée  malade.  <.  - 

RivÈR  LES  CLOUS  A  QUELQu'uN.  Dilcs,  rîver  le  clou 
\  quelqu'un.  Ott  lui  a  rivé  son  clou.  On  l'a  bien  re- 
lancé. 

Rimé,  pour  gratin.  Cette  crème,  ce  ragoût  sentent 
le  rimé;  dites,  le  gratin,  C^e^t  ce  qui  s'attache  au 
fond  d'un  plat,  au-dèyaiit  d'un  pot.  Le  mot  rimé  est 
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du  \icUx  français.  J'ai  les  lèvres^  1rs  mains  nm^*'s ;^ 
âiic5\  gercées  par  l'action  du  fioid,  du  vent,  du  so- 
leil. Le  soleil  geixe  le  bois ,  la  tcrVe.    . 

Rire.  Cet  hab^it  commence  a  n're,  p'our  montre  la 
icordc.  L'eau  de  ce  pot,  de  ce  coqucmai\coramence 
^  rire;  dites,  ajlréhiir. 

RoGVE.  Dans  plMÂieurs  départcmcns  on  dit  i^ogne 
pour  niâui'aise  dette  ^  ou  dette  douteuse.  Les  per- 
sonnes qui  usent  de  cette  expression  vicieuse,  l'em- 
ploient aussi  comme  adjectif,  et  ^disent  créance  ro- 
gneuse ,  compte  rogneux. 

"  RoMPBE ,  au  lieu  de  se  rompre.  Cette  poutre  roni" 
pra  ;  dites  ^  se  rompra. 

'•^ota.  Nous  ferons  observer  que  dans  le  Midi  d'c 

'  .,  -  ' 

la  Frsmce,  on  a  la  mauvaise  habitude  de  faire  rt-dé- 

C'Uis  ou  proiiominanx  presque  tous  les  ydrbes  actifsf 

On  entend  dire  par  des  gens  bieii  élev<?s  d'ailleurs, 

tant  la  force  de  l'habitude  est  grande  :  si  jamais  j'ai 

un  fili,  je  me  l'aiu^erai  bien.  Si  je  troUSais  un  tié 

8or,  le  me  le  garderais,  etc. ,  etc. 

lUciPiscE^ce.  Ecrivez  résipiscence  ^  et  prononocz 
1*5  de  la  première  syllabe  comme  z ,  s.  f.  Reconnais- 
i>ance  de  sa  faute  ^vec  amendement. 

Uamassadis,  poi^r  rama^m. .Assemblage  de  choses 
ra massives  sans  choix.    > 

Refils  ,  pour  petit-Jils.   Rejille ,  pour  petite-fi 
A  uurc  ,  pour  bru,  \ 

RbPic.  Donuez-vaus  un  peu  de  repic;  dlies^^fvpït 
ou  repos,  Repic  est  un  tjcrme  du  jeu  de  piqâct. 
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HiCHiTiSME  et  86$  dcrifcs.  Proi^)ticjc"i  raA/Vwwe , 
rakitiqiie^ 

Bue.  Voir  quelqu'un  /»/i  rue  /pour  f/^/ts  ]a  rue.  11 
est  cependant  bon  de  faire  observer  que  en  rue  est 
la  Traie  expression,  po^pf^irc  une  rue  quelconc(iie , 
sans  désignation  ;  nui^la  niéchnnte  plaisanterie  4*uii 
auteur  trop  célèbre  l'a  bannie  de  la  conTetsatï^^.  . 

Bege.  Temie  d'agriculture.  Terre  élevée  en tie 
deuT  rav/nis  dans  un  champ  labouré  ;;^ dites,  W//o/i. 

Rt^oiciR ,  pour  rétrécir.  iiVrefrir  signifie  rendre 
pjgi  étroit.  ,    ,    I 

Re.ition.  Portion  de  vivées  ou  fo»urrages  qùj  so 
distribue  aux  troupe»  ;  ditctj,  frt//ow^  \ 

Begretier  ,  RegretiÈre,  \io\xr'regratier y  re.  Celui' 
ou  celle  4*ii  vend  k  petite  mesure,  a  petitv^poids , , 
du  sel  ou  autres  denrées  en  détail. 

BiPEs  ou  BiPLES,  ^oux  planures.  Bois  que  Ton  rr. 
tranche  des  pièces  de  bois  que  Ton  plane  avec  le 
jrabot  et  la  varlope.  Le  verbe  est  plarier, 

Raisiv»  iPn  dit  manger  <{f<  raisin,  manger  dfv  raf- 

^sins.  Si  Ton  veut  spécifier  le  nombre ,  il  faut  se  $ern> 

\ir  du  root  grappe.  Deux ,  trois  grappes  de  raisin. 

La  grappe  se  composé  de  grappillons ,  et  le  grappil^ 

Ion  de  grains,     !  .  V   • 

RuETTE,  pour  ruelle,  Petite  rue  étroit^;. 

Bayer  le  papier,  pour  régler.  Tracer  avec  une  rè- 
gle et  un  crayon. 

Ruelle  ,  pour  rouelle.  Couper  des  carottes ,  des 
betteraves,  etc. ,  par  rouelles ,  par  tranches. 
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'Esvvrrt,  pcMur  de  miteOr.  Dté  pommef  4t  teimette 

ou  rainetttté 

0  •■■■.,-,■■/  "U.  :    -  ■  •-■■•■  -. 

RBi2iB-Ot4Vi«,  pour  Beime^CIêtÊOe^  Sorte  de  prune. 

RioKTB  »  EvooiTi.  Lien  4i'oflkr  ^  de  chêne ,  etc.  / 
dont  en  lie  les  fagots;  dites,  UÉ  Atfft^  TA  t'aipire. 

Ragcommooeusi  ok  de vTELLEf.  Dites,  ttmpUsseuse, 
L'ouvrage  se  nomme  le  remplistage ,  le  remplage, 

RiCBE-piBD.  Ditè$s ,  à'arrache'pied,  Tra? ailier  d*ar^ 
racAe*^û*// ^  sans  intepnission. 

Kailleeie.  Ne  confondes  pas  entendre  raili^n^  et^ 
ente^ildre  /a  railleHe,  On  entend  raillerie  lorsqu'on 
ne  se  fôche  pas  de  la  raillerie  i  on  entend  /a  raillerie 
quand  on  a  Tart  de  railler. 

Ra5CV5EI7E|  se.  Qui  garde  de  la  rancune  ;  dites^ 
rancunier  ,  re* 

RrFORT.  Sorte  de  raVe  piquante  ;  dites,  raifort» 

RÉiPUGE.  Dite* ,,  refitge  sans  accent ,  quoiqu'on 
écrlyfje  réfugier.  .,  "  ^ 

'  RsaiiET.  Ne  dites  pas  cela yôiV  regret,  mais  eela 
donne  ou  cause  du  regret.  On  a  du  irg^nr/,  mai^n 
ne  1  eyoi'/ pas. 

Reguelisse.  Dites ,  de  la  r^g^£r>je. 

RÉJAILLIR.  'EcriftE, rejaillir  sans  accent. 

Relever.  Cette  dame  se  re/èv^  demkin  à  messe  ;  di- 
tes,  fait  ses  >e/evai7/!e«.  On  dit  aussi  relever  découches. 

Remver  (  se  ).  Dites ,  déménager.  Transporter .  se* 
ipeubies  a  un  autre  logis.  S'emménager ^  c'est  placer 
SCS  meubles  dans  un  nouveau  logis,  ou  se  pourvoir 
de  meubles.  - 
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Reitabi».  Cet  tôlier  a  fait  le  renard,  pour  dire 
qu'il  ne  s'est  pas  rendu  k  l'ëcole;  dites,  a  fait  Vécole 
buùsoftnière» 

Rcp'AliTia,  dans  le  sens  de  «/iVi^er,  prend  iin  ac- 
cent aigu.  Le  même  mot,  dans  le  senade  répartie  ou 
réplique ,  n'en  prend  pas. 

ItEPAxaiER.  Dites,  rapatrier.  Le  rapatriait  ou  le 
rapatriement, 

RÉPEirjiR.  Dit^s ,  repentir,  sans  accent. 

Bei^etasser.  Dites,  rapetasser,  ravauder  ou  ra« 
picceter. 

Ressembler.  Ce  porti*ait  ressemble  ;  dites ,  est  bien 

ressemblant,  s 

'  ,  .        ^  '       .      ^' 

Resitlter.    Ce  verbe   se  conjugue   toujours  avec 

avoir;  dites,  il  en  a  résulté ,  et  non  il  en  est  résulté. 

Retaper  les  ÇHEYEt[x.  Dites  ^  taper.  Des  cheveux 
bieir:oti  mal  tapés.  C'est  les  arranger  et  les  relever 
avec  le  peigne ,  d'une  certaine  manière  qui  les  rcn^ 
.fie ,  et  les  fait  paraître  davantage* 

Ri5c£e.  Donner  une  rincée  k  quelqu'i^n  j  dites,, 
une  correction  ou  la  bastonade, 

Riz-oe-cbavssée.  Dites ,  rez'^e-^haussée.  Le  bat 
d'une  maison.  .     » 

*  ■        - 

Relevtir.  Dites,  ralentir.  Aller  moins  vite. 

Remise,  s.  f. ,  est  le  lieu  où  l'on  met  les  voitures. 
Il  est  masculin  lorsqu'il  signifie  une  Toiture  qui 
n'est  pas  de  place ,  qui  n'est  pa4^  numérotée.  Louer 
un  remise, 
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EiMifft.  Perdre  otf  gagner  le  coup  Si  certaiiu  jciii; 
ditei ,  faire  la  héêg ,  retirer  la  héit, 

Eftbu,  pour  des  redites,  R<dpélitioii  fréquente, d'une 
cliaie  cpi'oB  a  àéijk  dite;  ^  ^  , 

'  liiTAcan.  Dites,  rabâJier,rtAéichage^,  rabâcheur^ 

rabdcheuse,  i  • 

■••■.•'■■*'■''       '       -  ■--■... 

lUvAftn  tti  niurrt.  i>itéty  cueillir.  Oh  peut  dire 
ramitjr#e>  des  fmitf,  pjour  dire  qu'on  les  prendf  ^ 
terre  après  les  avoir  mis  en  tas;  Rtunatser  des  cliàm'^ 
jpi^nons  ;  dites ,  cueillir,  Â^masser  de  l'appât  ;  di- 
, tes ,  gagner..  "  _7^  V'*-.'^'  • 

KEGOuya»  et  le  participe  adjectif  iieroiii'e^,  soiit 
eropiojés  très-improprement  dans  ces  phrases  :  l'ai 
reàouvert  la  Tue ,  la  s^nté ,  mon  bien ,  ma  fortune^, 
/dites,  j'ai  recouvré  la  vue,  la  santë,  etc.;  c*cst-k- 
dire,  rentrer  en  possession  de,  etc.  Recouvrer  ou 
percevoir  les  impôts.  Le  Verbe  est  reçouiTipr. 

Rabl£.  Homme  qui  est  fort  et  robuste  ;  dites,  rtiblti. 
Un  homme  bien  nz^Ai^  qui  a  les  formes  saillantes. 
Si  KiBp  teut  piller  d'un  homme  gros  et  court,  on 
ii%  trapu ,  ragoi.  '  '  .        ' 

Eahger.  |1  y  a  une  diiC^rence  entre  ranger  é%  ar^ 
ranger.  On  range  pour  mettre  de^  l'ordre .,  et  on 
amin^  pour  donner  de 'l'agrément.  Ne  dites  pas, 
cette  firmme  à  sea  eheveux  et  son  bontiet  bien  ran- 
gés ,  mais  bien  arrangés.  On  dit  ces  robes  sont  bien 
ramgées ,  c'est-à-dire ,  bien^serr^s  dans  une  armoire. 
On  armn^e  un  appartement  pour  s'y  loger  coœino- 
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«^^mcnt;  on  \t  range  pour  qu'il  n'y  ait  point  de  con- 
fusion dans  les  meubles.  On  arrange  xxnc  bihlipiticv. 
tfue  pour  la  mettre  en  ëtat  de  receTo^r  des  livres 
qu'on  dbit  y  placer,  et  è"n  y  range \ç%  livres  dan* 
Tordre  qu'ils  doivent  avoir,  pour  qu*^on  Ic^trôuve  • 
facilement.  Il  n.e  faut  pas  s'étonner  qu'on  ait  con- 
fondu le  mot  ranger,  qui  signifie  ordre ,  avec  le  mot 
arranger  y  qui  porte  l'idée. d'agrément  et  de  commo- 
dité; il  n'y  a  poiVit^d'agrément  ni  d^  oommoditc 
fans  ordre. 

/Rappeler.  Dites-moi  votre  nom,  car  jç  ne  m'e/^ 
rappelle  pas.  )1  y  a  un  solécisme' dans  çeHe.plii'âse. 
On  se  rappelle  quelqu'un ,  quelque  chose  ^  et  non 
pais  de  quelqu*un,  de  qi^lque  chose  ;  dites  ,  je  nn 
me /<?  rappelle  pasi*^  je  ne  /n'en  ressouviens  pas,^u 
je  /'ai  oublié.  Le  xeihc  rappeler  est  actif  comme  ap- 
peler, dont  il  eit  le  réduplicatif  ;  dites,  de  mcmc;,v 
en  parlant  d'un  objet  que  l'on  a  présent  k  la  nic^ 
moirç ,  je  me  /ie  rappelle , .ou  je;  /n'en  souviens. 

Hàs.  On  a  mis. des  pierrei  nur  dé  ce  mur,  ou  au^ 
ras  du  mur;  dans  le  sens  de  près  ou  de  près  de  ;  di- 
tes, rez.  Vous  trouverez  mes  souliers  rez  du  lit,  rez 
de  la  cheminée.  Abattre  un  édifice  rez  pied,  rez 
terre.  i?est^st  une  préposition  qui  signifie  toutcfintre» 
joignant.  Ras,  rase,  adjectif,  qui  a  le  poil  coupe 
jusqu'k  la  peau  ;  qui  a  le  ppil  fort  court.  Roéc  co^m^ 
pague,  tans  hauteurs^  bois  ravins.  La  balle  lui  rasa 
le  Tisage.  Le  gibier  rrr^e,  se  tapit  contre  terre  pour" 
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lie;  caclier»  Mesure  ra$e\  pleine  de  gituns ,  miis  sani 
excéder  là.  h«uleur« 

RxiimiiiiTiP.  Qui'  eit  rude  et  peu  civil;  d'itesf 
Tébarhaiif,  Figure  rébarbative^ 

jOiturrEli  ( te )  coHTmE  son  iniTAE.  Vieux  mot;  di- 
tes ,  le  rebéfuer,  le  redretfier,  regimber.  * 
,    Removei.  Repottsier  atec  rudesie;  ditei,  rabrouer. 
Il  m'a  rabroué  d'une  belle  manière, 
'     Becoltx.  Écrit  et  et  prononcez  récolte.  ,         .  t 

RiTova.  Une  voiture  dé.  nelifir  ;  ditei,  de  renvoi. 
Chevaux,  earroiiei  de  renvoi,  qui  doivent  l'en  re-  , 
tourner  11  tide. 

Rxirvoi.  L'ognon,  l'ail ,  etc.  9  dotinent  dei  ren^ 
y oif  ;  âiiet  ^  den  rapports,    v^  •>  , 

^  Rtvxa.  Dam  le  leni  de  faire  un  longe  en  dormant, 
ce>erbe  veut  être  suivi  de  la  proposition  Y/e>  et  non 
dé  la  pr<!position  ^.  On  dit  j'ai  rèirê  de  vous,  et  noii 
dvousf^^au  contraire,  quand  rrt'cr  signifie ^eit#er^ 
ntédifèr,  il  faut  dire ,  j'ai  révO  h  tous  ,  ou  sur  quel» 
que  chose.  Il  s'emploie  plutôt  en  parlant  des  choses. 
La  pr(^poiition  à  exprime  un  rapport  de.  tendance  ; 
la  préposition  de  annonce  <un  rapport  d'extraction 
ou  de  dëparl^  non  un  rapport  d(p  tendance.  Quand  ' 
onlrêve  de  quelqu'un  ou  ^  quelque  chose  en  dor-^ 
mant,  on  ne  porte^  pas  sa  penide  h  quelqu'un,  à 
quelque  chose  ;  c'est  ce  quelqu'jan^  ce  quelque  chose  t 
qui  vient  se  pr^entcr  k  la  pensde  ,  sans  qu'on  ^ille^p^iy 
le.  chercher.  Au  contraire,  quand  ùous  rév<|^,^  ;^^^ 
quelgu'un  ou  à  quelqiue  chose,  «'eit  n9*w>  c'ii[l(^j^^ 
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notre  esprit^quî  se  porté  î^ur  la  chose  à  laquelle  nous 
rêvons  ;  itotre  esprit  est  actif^  et  va  à  Tobjet  dont 
nous  TOalons  pous  occuper. 

RiioTTË.  Ils  ont  fait  W^oZ/e;  'dites,  débauche  de 
tablç., Les  mots  ribotter,,  tibotte  ^  ne  sont  psu»  fia^i- 
cais  ;.  dites ,  se  Irëjouir ,  se  négalèr  à  table» 

Ru  ou  Ris.  Graine  farineuse  des  pays  chauds^ 
plante  qui  te  prodqit.  Il  ne  s'emploie  pas  au  pluriel. 
J'ai  mangé  du  rr's.  Fair^  cu*re  (^u  m. 

>  ^  RzssEMEréGE,  S.,  m.  Seraçlles  neuves  mises  U  de 
Tien X  souliers.  Ce  roOt  n'est  pas  français;  dites,  cat^ 
reiurey  s.  f.  Le  ^erbc  ressemeler,  qu'on  prononce 
recemeler ,  est  français*  Il  signifie  mettre  de  nouvel-  , 

les  semelles  k  ,ùne  vieille  chaussure.  On  dit  aussi 

*  -, 

»  ■   ■  ».  '' 

remonter  dc».s^,ulir*rs,  des  bottes.  On  nomme  carre- 
ieiir,  un  lavetier  ambulant. 

Raisiité.  Confiture  de  divers  fruits  presque  réduits 
en  bouillie;  dites,  marmelade.  Le  raisiné  est  une,. 
confiture^  liquide  de  raisin  ^oux,  ou  de  moût,  rap-^ 
proche  jusquVconsistance  voulue. 

RABATTU.  On  m'a  rabattu  cela  cent  fois;  dites,  re* 
battu.  :  *  , 

Repaenabc.  L«  fièvre  /"a  repris  ce>  matin  ;  dites , 
Am  a  repris,:  est  revenue^.  Ce  verbe  est  pris  neutra- 
leoSent  lUns  cetfte  phrase. 

RosÉe.  Tettjrc^  comme  la  rosée,  pour  comme  ro- 

articie,  blanc  comme  neige, 
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barbare^  On  dît  bien  faire  une  rechute ,  avoir  une 

rechutel;  maij  on  ne  rechute  pa$.  j  ■ 

RcleV^ge.  Action  de  relever  le  fer  sous  le  pied 
d'un  cheval;  dites,  rasseoir  ou  rattacher  un  fer. 
Payer  tAnt  pour  un  rassis ,  c'est-U-dtre ,  qyC^rfas- 
sied  le  fer  avec  des  clous  neufs.  ^ 

Retoubub.  Ce  qui  reste  sut  pied  du  tuyau  du  bM' 
après  la  nuiisson  ;  dites ,  cAoum^.  Il  signifie  aussi  Fe 
tuyau  du  bU.  *-»  Tige  des  graminées.  Le  chaOnp  où 
\e  chaume  eèt  encore  stirjpied.  CAâumer^' verbe  ac- 
tif/Couper,  ^rracfcer  le  e/^aam^f. 

»  ■-  •    -  .  ' 

Raises  o>u  RiiisiLto*.  C'est  la  farine  qu'on  tire  du 
»on  remis  au  ttioulin  ;  dites ,  les  recoupes,  La  recou^ 
feile  est  la  troisième  farfne  qu'on  tire  dtf  son  des 
•coupes,.        \  ' 

Raisoiikee  ,  verbe  neutre.  Votre  fils  ^oit  fort  raau- 

iée'  compagnie  ;  c'est  dommage  :  vo«s  anrei  de  Id 
pe^ne.li  l'y  faire  renoncer  :  je  vous  conseille  de, le. 
tonner,  de  lui  faire  sentir  jusqu'il  quel  point  ses 
Kai^ns  peuvent  lui  devenir  funestes  ;  dttéjf ,  je  vous 
çontotlle  de  le /aire  ruh^nner  wit  |tf^  suites '^è  ses 
liaisons  ,  eïc.  Raisonner,  se  servir  de  sa  i^ison  pour 
connaître,  pour  juger.  Résonner ,  tàirt  sortir  le  son , 
retentir.  La  cloche  résonne.  Resonner,  verbe  actif 
et  lîeiitre.  Ce  verbe  se  prononce  comme  s'il  y  avait 
deux  s^..  Sonner  de  nouveau. 

RELACiEveirT ,  pournr/!r^cAf.  Accorder  quelque  rf- 
IJchem^t  }jt  l'esprit  ;  dites ,  reiache  ou  repos. 

Restaurât.  Auberge  où  l'on  trouve  ^  to.ute  heure 


/ 


J:X.«:' 


/ 


,       R  ->-.,'/  J3i 

7  des  alimens   sains  et  choisis  ;   dites ,  jrestaurqteut. 

C'est  au*si  le  nom  de  la  pï4)fcssion.ïJJn,^l  est  bon 

restaurateur.  On  Xkoviimc'  restaurant ,  un  consomme 

'   fort  succulent.  On  emploie  ^usst  jcc  mot  comme  ad* 

jcctif.  Un  potage  rej/fliir/in^  Une  boisson /v5/<!îï<rrtn^^. 

RoviLLE,  s.  f.  Endroit  où  l'eau  coule  au  milieu  > 
des  rues  ;  dites ,  ruisseau, 

RouiLLEUX,  se.  Une  clef  rouilleme,  un  couteau 
.  rcuilleux ;  dites,  rouiHd ,  rouillée.  RouiUeux ^  se  est 
.  un  terme  de  botanique  qui  signifie  qu'iinc  plante  est 
fr  couleur  de  rouille.    /  * 

RmcER  LE  LITIGE. /Dites ,  aiguayer,  C*ek  laver  et 
remuer  le  linge  long-temps  dans  Téau  avant  de  le 
tordre.  On  dit  aussi  aiguayerMn  cheval;  le)Pdfrë~en-   <W 
trer  dans  Ja  rivière  jusqu'au  Tchtre^.,  et  l'y  prùÀic^er 
pour  le  layer  et  le  rafraîchir.  %.  '  \ 

Ramovlade.  Espèce  de  sauce  piquante;  dit.es\  ré- 
molaàe  ou  rémoulade.  On  nomme  aussi  dq  ce  npm 
"  un  remède  pour  les  foulujres  des  chievaux.  ' 

>   RiEir.  Il  ny  a  rien  qui  puisse  me  cojpsôlèr  de  cettâ   - 
perte  ;  dites,  il  nVj/  rien- qui  puisse,  etc.   ,  A 

REGABDEm ,  FixEi*. 'On  rr^arr/le  fixement  un  objet. 

^    On  fixe  lés  rega;ds  de  quelqu'un ,  c'est-a-dire,  qu'on 

*  devient   l'objet  de   l'atten.tion   de    cette   personne. 

i  Fixer  ses  regards  sur  quelqu^un,  c'est  les  arrêter  sur 

cette  personne. 

'  ■  '      ■ .. 

RÉvifiB ,  UKtK'  Ce  gticrrifr  rt^uniisait  la  pnidonce 

à  la  bravoure  ;    litcs ,  riduuistait  la  prudence  et  la 
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braTonre  ;  <m  liieo ,  il  mnùsaii  It  prudence  ^  la  brt« 

«    ■  ■  v'  ■ 

BoMFBB.  Qoe  de  personnes  dis1en(  couper  pour  cas" 
ièr!  Prends  garde ,  tn  couperas  ce  yerrc ,  celte  as- 
siette, pour  tu  casseras .  Elles  ne  disent  pas,  déchi-' 
rerle  linge,  mais  le  couper»  Ma  chemise,  disent- 
elles  ,'  mes  manchettes  sont  tontes  coupées ,  pour 
sontui^i,  déchirées.  Elles  ne  disent  pas,  mon  cha- 
peau ,  mes  souliers  sont  troués ,  mais  sont'  co/ipéi. 
Elles  né  diront  pas,  une  chaise  toute  irm^e^  maiis 
une  chaise  toute  coupée.  Elles  disent  des  briques , 
des  tuiles  coupées,  pour, des  briques,  des  tuiles  cas^ 
sées.  Cet  homme,  en  tombant,  sVst  coupé  la  jambe , 
pour  cassé.  On  dit  bien  ,  on  a  été  oblijgé  de  couper 
la  jambe  2k  cette  personne.  On  dit  casser  un  carreau 
dejritre  ;  mais  on  le  coupe  ayec  un  diamant. 

Rhum  ou  Rvi(,RuMB.  Le  premier  signifie  eàii-de-^ 
TÎe  de  sucre;  le  second,  aire  de  ^ent,  chacune  des 
trentè^eux  parties  de  la  boussole. 


:  -S.    ■•.,:..   . 

dovftDiTE.  État  de  celui  qui  n*entend  pas;  dites , 
surdité.  Le  Terbe  assourdir  signifie  rendre  sourd. 

SiUTEÀ  DB  PIEDS  JOiHTS. .  Ditcs ,  de  plein^sauf,  ' 

SiiTTBA  VM  f osiK  DB  rLBM-MBPi  fox^t  frattchir  un 
ibssé. 
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Sarpe.  Sorte  d'instrument  ti'anchant  \  dites ,  serpe. 
Sef^ette  en  est  le  dimintitiL       , 

Saler,  Quand  on  yeut  dire   quW  mai^hand  a' 
trompa  quelqu'un  eh  lui   tendant  trop  çK^r  une 
niarphandise,  on  dit,  illui  a.bien  fuit  saier;  dites, 
il  l'a  survendu ,  oii  il  l  a  trompe  sur  le  prix.  Le  terbe 
est  survendre,   .^ 

Saint-Sacbement,  pour  un  ostensoir  ou  soleil,*  On, 
dit  aussi  ojr/enjotr^  *     \ 

S ARGE.  Étoffe  de  lainé  ;  dites ,  «e/^e. 
-  Sauiiier.  Celui  qui  vend  ou  q^ii  fabrique  lefsel; 
dites,  sàUnier,  I  -  °l  ' 

Saucier.  Vase  oîi  l'on  met  la  sauce;  dites ,  l^au-*^ 
cière  y  s.  f. ,  1 

Sautagèoic.  Sorte  d'odeur  déplaisante  ;  dites,  cela 
sent  le  sauvagin.  Sauvageon  se  ditd'un  arbre  yen  u 
''sans  culture.  / 

SAVOIR  s'il  tiendra.  Dites,  c'^est  h  savoir ,  ou  reste 
à  savoir  s'il  Tiendra.  Je  ne  sais  qui  faire,  pour  je  ne 
sais  içr^y  faire.  3/e*aur/ez-voi«.diresi,  i^oxù  pourriez- 
vous  me  dire^^  ou  sauriez^vous  si ,  etc.  //  me\  saurait 
mal  de  vous  quitter,  pour  j'aurai  bien  du  fegret,  etc,  ' 
Satonade.  On  s'exprime  mal  en  disant ,  mettre  le^ 
linge  à  la  savonade  ;  diXcs^  au  savonnage,  SavOt 
nade  n'est  pas  françait. 

^  SATojrifEusE ,  pour  blanchisseuse.  Donner  le  linge 
sale  U  la  blanchisseuse.  Savonneux ,  se  est  un  adjec- 
tif exprimant  qu*un  liquide  •  la  qualité  du  savon. 
£iiu  savonneuse.  Plante,  su&itançç  savonneuse.  Bois 
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savonneux.  On  dit  souvent ,  telle  toile  blanchira 
'  avec  une  ou  deux  sawonades  i^à\tc% ,  avec  un  ou  deux 
savonnages, 

SsiiTia ,  emplojë  pour  voir.  Je  ne  puis  ^eit/ir  cette, 
personne;  dites,  la  voir.  Je  ne  puis  me  sentir  en 
^ille,  pour  me  plaire  à  la  ville. 

Sentit" 'k  rail",  al'ognon,  etc.;  dites,  *tf/i/ir  l'ail, 
le  vin,  le  tabac,  etc.,  en  supprimant  là  proposition 
h.  On  dit  figurëment  :  la  caque  sent  toujours  le  ha- 

.  ■*  -    ,  'il 

reng.  -^ 

Serviteub.  On'  dit  aux  enfans,  fuites  >em^iir^ 
pour  faites  la  n^i'^nrractr^  ou  5a/<iez.  »    V     ' 

'    Ses  fèbe  et  mère  j  pour  son  père  et  sa  mère. 

Sien.  Je  n'ai  rien  du  sien,  ni  lui  rien  du  mien; 
dites,  )ç  n'ai  rien  de  lui,  ni  lui  rien  de  moi.  Cela 
est  le  *ie«;  dites,  c'est  à  lui.  Chacun  le  sien  n'est 
pas  trop,  pour  à  chacun  le  sien ,  etc.     ,    ^,,^     - 

,  Si  FAIT,  pour  vous  me  pardonnerez.  Si  fait  t%i  du 
>ieux  langage. 

SifpleWeht  d'o&eille,  ^ut  bruissement  ou  tinte" 
litenr  d'oreille.  ^ 

Sommeil,  pour  somme.  Dormir  un  bon  somme. 
Faire  un  long  somme.  On  ne  dit  pas  faire  un  bon 
sommeil  j  mais  biefi  un  bon  somme.  Être  éveillé  au 
premier  «omme. 

SoRTUL ,  pour  rétirer.  Sortir  un  écolier  du  collège  ; 
ditef ,  retirer,  etc. 

Soatn,  pour  ôter.  Vous  ne  lui  sortirez  pas  cela 
de  la  tête ,  pour  tous  ne  lui  ôterez  pas.  cela  d^  l'es- 
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prit.  On  dit  bien ,  sortez  ce  cheval  Je  récurie ,  sor* 
tez-moi  dfi  cette  méchante  affaire. 

Soupe  de  maladie ^  ftour  potage  ou  soupe  de  santé. 
Soupe  hux  écrevisses.  Soupe  aux  herbes.  Soupe  aux 
moules.  Soupe  a  rognon.  Soupe  aux  choux  ,  aux  nu- 
Têts,  au  riz ,  etc. 

^  SouRnis  (  un  ) ,  pour  un  sourHaud ;  c'est«a-dire , 
qui  n'entend  qu'avec  peine. 

.  Soutenir  (se).  Cotte  femme  se  ^OMfze/i/ bien ,  pour 
àh  maintient  bien  pour  son  âge.  « 

Suaire.  On' dit  abusivement  mettre  au  siiàicè , 
pour  ensevelir.  Ensevelir  signifie  /^/i>r  un. mort  dans 
un  suaire  ou  linceul.  . 

Surpris.  Ce  g*got ,  ou  cette  viande  a  été  surprise 
par  le  feu ^  dites  ,  est  Arti'ie  ;  xî'est-à-dire ,  paraît 
cujip  extérieurement  rt  crue  cn*-dèdans.  ^ 

•SfcÀv.  Ustensile  de  bois  pour  piHser  l'eau;  dites, 
seau,  sans  acccnti- 

SoPHA  ou  Sofa,  Lit  de  repos  à  trois  dossiers,  dont 

.  on  se  sert  comme  de  sié^e.  Ne  confondez  pas  le  soyk 

avec  la  bergère ,  qui  n'est  qu'une  chaise  avec  coitissin. 

Semences.  Le  temps  des  semeijLces ;  dites,  des  se- 
mailles,  ou  le  temps  d'rnsen^?ncer  lest^rres.  Les 
5tf/iierace5  sont  les  graines  et  grains. 

Sentinécle.  C'est  improprement  qu'on  fait  ce  mot 
masculin.  On  dit  toujours  une  ou  la  sentinelle.  Ou 
dit  Aussi  un  Jactionnaire, 

SiRURGiEif ,  pour  chînirgien,  Siruj^ie  pour  c/j*- 
•  rurgie. 
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Sefs.  Espèce  de  champignon ,  dont  il  y  a  p|iisieuri 
Tariétët.  Écrivei  sèpes  ou  cèpes ,  s.  m.  pi. 

Svruft  lEiffTHÉi: ,  pour  supprimée  ou  répercutée» 

StrrvwÂiT»  Dites  j  stupéfait  j  te. 

SecovER  lA  TÊTE,  pour  marquer  Timprobation  ; 
dites  y  hocf-f-r  la  tête. 

Sahovine.  Dites, /ezflrrc^gTw. 

Saoristaine.    Celle   qui,   dans  un  monastère   de^ 
fil  les,  «a  soin  de  la  sacristie;  dites,  5arm^m<?. 

Sa."! DARAQUE.  Sorte  de  gômrae.  Ce  mot  est  féminin. 
"De  XdL^saridaraque,  .      .      ^ 

Saulée  ou  Aubaeède.  Liéo  planté  de  saules  ;  di- 
tes, une  saussaie,  ,•  •  * 

Satoir*a  dire.  Je  tous  le  saurai  h  dire  ;  dites,  je 
TOUS,  en  informerai. 

Sembler.  Ne  dites  pas,  cet  enfant  semble  \  son 
père.  Ce  mot  signifie  |iami^/v  et  non  être  semblable  ; 
dites ,  ost  semblable \  son  père,  ou  il  lui  ressemble» 
On  dit  bien,  ressembler  )à.  quelqu'un. 

Souhater.  Je  yous  Souhate  le  bonjour;  dites,  fOUr- 
haite ,  que  l'on  prononce  sou^è^te ,  sou-è^të. 

Sonvet*  Terme  du  jeu  de  trictrac*  Ecrivez  sonnez. 

Soucis,  ppur  dire  les  poils  qui  sont  au-dessus  des 
yeux  ;  dites,  les  sourcils.  Ceux  qui  tiennent  aux  pau- 
pières se  nomment  ciis» 

Souillarde»  Di%es,  lavoir  de  cyisine.  lâeu  où-^'on 
nettoie  la  yaiuelle. 

SourouDRER;  Px>udrer  ayec  dû  sucre  ^  farine ,  sel ,  ^ 
poivre ,  etc.  i  dites ,  saupùudren. 
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SoustiAiw,  On  conjure  mal  ce  Tcrte  dans  le 
Midi/eti  disant,  nou^  soustfaisons ,  sommons  trais  ez , 
iif  soustraiseni ; ]e  soustraïsais ,  tu  soustraisais  ,  etc., 
çt  que  je  souseraise,'qvLe  tu  soustraises  ,  etc.  ;  «fîtes  , 
è  nous  soustrayons,  vous  soustrayez ,  ils  soustraient  ; 
je  soustrayais ,  que  je  soustraie.  Il  en  est  de  mêiue 
de  distraire  etde  quelques  autres."  Ce  verbe  est  dé- 
fectif;  il  n*a  point  de  passe  défini ,  ni  par  consé- 
quent d'i'nparfait  du  subjonctif. 

^oL.  Place  à  battre  les  crains  ;  dites  ,.  une  mre. 

Suite.  Ne  dites  pas ,  faites  cela  de  suite,  mais  bien  , 
tout  de  suite  ou  saFis  délai.  De  suite  est  bien  di<t, 
quand  il, signifie  à  la\suite.  Il  a  eu  la  fièVre  quatre 
jours  de  suite. 

SoKDE.  Instrument  avec  lequel  on  prend  du  Tin" 
par  la  bundc  d'une  barrique,  etc.  ;  dites,  tdtevin, 

SuBSTANCEa.  "Diiei y  sustenter,  Subsist^,  exister. 

.  -  '  ''  '   '     .    ''' 

SouCHETTES.  Dîtcs-  souches  ou  huches  ,  suivant  leur 

■    * .    ■.  w  ' 

forme.  Les  bûchettes  sont  le  menu  l)ois  que  les  paur 
vres  getis^ ramassent.  ,  *     \ 

Son,  5na,  Ses.  Ces  adjectift  possessifs  ne  doivent 
pas  s'employer  en  toute  occasion  ,  lorsqu'il  s'ag^it  de 
choses.  On  ne  doit  pas'dire,  cette  maison  e«t  Inen 
située,  et  ses  promenades  sont  belles;  mais  bien, 
les  promenades  en  sont  belles.  iNedijtes  pas  non  plus, 
cette  ville  estibelle,  j'adiuire  ses  batimens  ;  ditrs, 
j'en  admire  Irs  bâtimeus.  Lorsqu'il  c>t  question  de 
choses ,  on  ne  peut  se  servir  de  ces  adjectifs  po:»scs<* 
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^     sifs^  qu'autant  qu'ils  se  trouvent  dans  liRriême  pro- 
positioo.  •         \  .     >     '  ,  ^ 

Sticotee.  Tourmenter,  contrarier  sur  dci  baga^ 
telle»  i4^le9^ us ticoter  ou  chicaner.  On  ne  dit  pas 
*    '     non  jplus  sticoteur,  mais  bien  mutin,  taquin  y  con^ 
irariant.  '  '  ' 

SovwAiTZK  A  y  pour  souhaiter  de.  M.  un  tel  sou- 
'  I    haité  â  Tdus  .parler ;  dites,  de  vous- pailer  ,  ou  «/t'- 
z/i^ruic/tf  à  vous  parjcr. 

S*T  FAIRE.  Cette  afTàire  a  réussi,  grâce  a  M.  un  ici, 
qui  5^  est  fait  de  toutes  ses  Jorces,  j>our  qui  y  a 
^  donné  tous  ses  soins.  Mes  amis,  disent  quelques-uns 

k  leurs  ouvriers,J^i/e*-W«»-^  bien  y  je  vous  donne- 
rai pour  boire,  pou(*  hdtez^vous ,  avancez  besogrie.^ 
Un  tel,  dans  cette  affaire,  s'y  est  /ait  plus  qù*un; 
autre,  pour  j' a  fravfl/7/e  plus  qu'un^autrc. 

Si  E5  c!as.  Si  en  ca^  vous  sortez,  pour  si  vous  sor- 
tez, ou  en^cas  que  vous  sortiez,  »SV  par  cas  vous  ne 
le  pouvez  pas,  pour  si  vous  ne  le  trouvez  pas  ,  ou 
en  cas  tfue  vous,  etc.  Si  en  cas  on  m'appelle,  pour  y 
si  on  m'appelle,  ou  au  cas  qu'on  mVppcllc. .  ' 

Sortir  dehors  ^  Desceivdre  là-bas  ,  Mottter  la- 
HAUT,  sont  des  expressions  très-frânôaises,  n'en  dc- 
]plaise  aux  faux  puristes.  Vojrez  le  Dictionnairi^dc 
l'Académie. ^Oo  y  lit  :  descende  là-bas^  montez  ià-' 
haut,'  Je  monte  en  hant ,  je  descends  et\  bas  ;  monter 
Ih^haiity  descendre  de  la  cbambre  e/i  bas.  Entrez  là 
dedans*  Il  faut  sortir  dehors ,  ou 
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Les  trîitluçtcu^fs  du  ïiouTcau  testament  disent  u 
Pierre  sortit  dehors  ,-*l  ^vlcura  amèrement.     ^       \ 

On  lit  dans  M.  RoJJin,  ces  paroles  :  Dieu  ne  yoxj^ 
lait  pas  que  ce  jour- la  on  50rt{/ rfeAors. 

S'en  SORTIE ,  pour  s'en  tirer.  Un  tel  nous  prêche 
ce  soir  ^^lious  venons  comme  il  s'en  sortira^  pour 
comme  il  s'-th  tirera.  Ces  enfans,  qui  Tiennent  de 
faire  un  exercice,  s'en  sont  fort  bien  s~ortis  ^  pour 
s'en  sont  fort  hièn  tirés.  Voila  une  grande  entreprise , 
je  souhaite  quç,  Vous  vous  en  sortiez  bien ,,  pour  que 
vous  vous  en  tïn'ez  hien. 

Suer.  Ce  verbe  «èit  toujours  neutre,  excepte  dans 
cette  phrase  :  5we^  "sanar  et  eau  :  i'ai  eu  bien  chaud, 
j'ai  sué  trois  chemisés ,'  pour  j'ai  mouillé  ou  trempé 
xtrois^  chemises ,  j'ai  cA^/fig'e  trois  fois  de  chemise. 

jSouRQE.  Lafne  s oiirgr.  C'est  cette  laine  grasse, 
telle  qu'elle  sort  de  d^s.sus  la  peau  xlcs  mouton^  ou 
brebis,  avant  quelle  soit  drgraisséc  ou  lavée;  ditc^j 
çles  laines  en  s«m^  ou  laine  Awrg^e. 

Sou.  lionnei-môi  (lfn.r  sous  de  châtaignes,  de 
raisins,  dejce'rises,  etc.,  pour  donnez-moi  des  ceri- 
ses, des  châtaignes,  des  raisins  pour,  etc. 

Souscription  et  Suscriptiox.  On. confond  souvent 
ces  fleux  mois.  Le  pi'cmier  est  ce  qu'on  écrit  au-des- 
stfus  d'un  acte  j  d'une  Icltre.  C'est  aussi  la  signature 
de  celui  qui  écrit  une  lettre  accompagnée  de  cer- 
tains termes  de  civilité.  Le  second  signiûc  adresse^ 
dessus  qu'on  met  ii  une  leltie. 
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"  SETEUBRCy  NeuTième  mois,  de-ratm^e.  EcriVeâ  et 
]^rononcez  septembre.    ' 
Y     Sue.  Ce  mot  prend  raecent  circonflexe  Jorsqu'il 
est  adjectif,  et  qu'il  signifie  certain.  Il  est  sûr  que 
cette  femme  est  sâre  de  son  afiaire.  .'      ' 

Il  ne  prend  pas  d'accent  lorsqu'il  jignifie  aigrelet^ 
ni  lorsqu'il  est  préposition.  Un  fruit  iiir,  une  pomme 
5iire«  «ur  la  table ,  #iir  vous. 

,  Saloie..  Coffret  de  bois  pendu  li  la  cheminée  poui^ 
tenir  le  sel  sèchement  ;  dites ,  la  saiière*  C'est  aussi  • 
une  pièce  de  vaisselle  pour  senrir  le  sel  sur  table. 
Au  plùt^iel,  i.^  cireux  qui  paraissent  au-destus  des 
jeux  des  vieux  chevaux  ;  a.  "  creux  que  Jes  femmef 
maigfes  ont  au  haât  de  la  poitrine,  Populaire. 

Saloir  est  un  vaisseau  pour  saler  des  viandes ,  ou 
poui^  conserverie  sel,  qu'une  faut  pas  confopdre 
avec  charnier  j^  qui  e,st  le  lieu  et  non  le  yasc  oii  Ton  ' 
garde  les  viandes  salées. 

Semet,  pour  perdant.  Oiseau  attaché  a  une  ba- 
guette, pour  attirer  ceux  de  son  espèce.  Les  chas- 
seurs aux  nicts  et  aux  lacets,  placent  les  perchant 
sur  l'aire  qui  est  entre  les.  filets.      '  " 

^    ^iGiRE  ,  s.  m.  Feuille  de  tabac  roulé  en  spirale, 
çrivez  effare ,  un  bc^  cigare,  ^ 


Skajit,  adverbe.  Ici  cl^dans;  4ite«,  r^âitf.  Cf»  moi 
se  dit  de  la  maison  où  l'on,  est  quand  on  parle.  Il 
n'est  pas  c^airw.  Le  mai tf*  de  rAinf. , 

Séantes.  lu./Posture  d'un  homme  asssisddnsr  son 
lit,  11  se  mit  sur  son  séant.  Séant  ^  participe  de  ^eQ/r| 
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qui  tient  séance,  qui  réside.  Séant ^  te ^  àdjc<;tir|  dif* 
cent  conTcnable.  —  Adjectif  verbal  du  verbe  seoir^ 
siégeant,  Messéant  sighifîe  Contraire  à  la  bieniéaucc. 
l^ie^éance ,  manque  d^  bienséance.  Messeoity  verbe 
;,  neutre  ;  ne  pks  convenir,  n'être  pas  s^ant. 
.  SovBCKirE.r  pour  déboryjlèment  d'ikn  fleuve  f  d\inc 
rivière.  La  rivière  déborde*  La  LiJc  se  déborde»  — 
Se  déborder  signifîe  aussi  avoir  plus  de  front. 

Seitiorer,  Y^oMt  certifier  y  assurer.  Je  me  suis  ser» 
iioré  ou  certioré  de  cela ,  pour  je  me  suis  certifié,  as* 
sure ,  conv^aincH ,  ^iç. 

Sac;,  Saches.  L^  prt*émier  se  dit  de  la  toilc^,  et  le 
second  de  ce  qu'on  y  met  dedans.  Un  sac  de  toi^le , 
de  coton,  etc.  Un  sac  U  fa;ine^  k  charbon,  c*c5t-U- 
dire,  destine  a  être  rempli  de  *ces  matières.  Ceux 
r  'qui  disent  un  sac  de  charbon^ . un  sac  de  farine, 
pour  exprimer  le  charbon  ,  la  fari,he  contenue  dans 
le  sac  ,  parlent  mal  ;  on  doit  dire  \xtic-sachée  de  cliur- 
bx>n7  de  farine ,  de  pomme  de  terre ,  etc. 

11  en  est  de  même  ^oitr  charrette  et  charretée.  On 
ne  dit  pas  une  charrette  de  foin,  de  bois,  de  paille, 
mais  bien  une  charretée  de  foin ,  etc. 

Savoir.  Sachez ,  Monsieur  )  distinguer  Thomnie 
instruit  de  l'ignorant  ;  dites ,  d'avec  l'ignorant. 

Saiucre,  pour  5ii^/i>r  ou  poudrier.  Le  sablier  ou 
poudrier  est  un  petit  vaisseau  contenant  du  sable 
propre  à  mettre  sur  l'écriture.  La  sablière  est  un  lieu 
creusé  dans  la  terre,  duquel  on  tire  du  sable  pour 
bâtir.  • , 
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1  ovHB.  Ctt  luBiic  Uààht  du  mal  ;  ditei  /da  haut* 
mal,  ou  ett-tileiiil  da  m^ codue,  on  il  tombe  en 
épUepêie,  On  dit  aufti  tember  en  parafytie ,  en  a/io^ 
plerie^  et  non  àtpurafyiie,  à*apopleTie, 

Ce  papier  loi  «  t«aibd  de  lajNiche  ;  dites ,  lui  est 
f<vnb^»  Il  me  tomhm,  pour  il  me  jtia  par  terre ,  ou 
il  me  renverra.  Il  tomhm  sôn  maochoir ,  pour  ton 
mouchoir  lui  tomba  des  maint.  Tomber  de  êon  long, 
pour  \plùte^ift,  ou  iout  à  pUi,  Les  maint  me  tom^ 
hent  de  froid ,  pour  je  ne  'me  sems  pat  let  aaaint  du 
froid  qtt'iMait,  on  timplement,  j'ai  let  maint  gour» 
des.  Ce  vate  ett  trop  plein ,  vont  tomberez  le  liquide , 
Vpour  Tout  répandrez^  etc.  Quand  le  moit  tombera, 
pour  11  IVcA^oiice  du  moit.  Ce  payement  tombera, 
pour  écherra. 

Tomber  par  terre  9»t  toujours  mauvait,  dit  Vol- 
taire. La  raiton  ett  que  par  terre  ett  inutile  et  n'ett 
pat  noble.  Cette  manière  de  parler  ett  de  la  eonverta- 
.tion  familière.  Il  Ht  tombé  par  terre,  (  Bemanfuetat 
Comeiile), 

Tomber  par  t^rre ,  tomber  à  êerre^.  Cet  deuv  ei^ 
prettiont  ne  tigniffent  point  la  tàè^  cbote.  Tom» 
ber  par  terre  ae  dit  dé  ee  qni^  tombant  k  terre, 
tombe  de  ta  hauteur  ^ et  tomber  à  terre,  ée  ce  qui , 
ëUnt  âefé  aW4fttiii  de  terre,  tombe  d'en  Imn^.^ 
homme^  par  exebiple,  qui  patte  dans  une  rie,  ât  qui 
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vient  i  tomber,  tombe  par  terre ,  et  non  pas  h  terre , 
car  il  J.^tait  déjà  ;  mai»  un  couvreur  l\  qui  ie  pied 

, ^^.  e  toit,  tombe  a  terre ,  et  non  pas  |>/ir 

terre*  Un  arbre  tombe  par  terre,  mais  le  fruit  de      . 
l'arbre  tombe  à  terre,  «  Tls  étaient  si  serres  les  uns  * 
»  contre'  les  autres,  fjâ'ils  ne  pouvaient  lancer  leur» 
N  javelots;  et, s'ils  en  lançaient  guelques-.uns ,  ils  se     ' 
»  rencontraient  et  s'entrechoquaient,  de  sorte  que      \ 
^    »  la  plupalt  tombaient  à  terre  sans  efict  » .  (  yaugelas , 
traduction  de  Quin^e^Curce  ).  ^ 

Le  Tcrbe  tomber  n'est  jamais  actif.  Il  se  conjugue  v 
""âfec  être,  Vki  tombé  mon  chapeau  ;  dites,  j W  laissé 
tomber^  etc. 
"1^^       Ihmber  de  genouT  y  f2e  téie,  fif^pTcds,  pour  jwr 
/^  genoiix ,  lur  Id  tête ,  etc. 

Tvamt.Hr  ne  sait'  c^  qui  me  tient  de  faire  telle 
chose I  pour  je  ne  aAif  tjfui  me  tient,  ou  à  quoi  -il  ' 
tient  qne  je  ne  faste  telle  chose.  Faites-moi  tenir  ou 
Mtieimdre  ce  cont^u,  cette  fourchette,  pour  faites- 
moi  patter»  On  dit  bien  faire  tenir  une  lettris,  de 
l'argent ,  on  paquet ,  des  kardes.  Tenir  quelqu'un 
•n^fVj^Mc/,  pour  tenir  en  imroit.  M.  w^  tel  se  tient  \ 
\  Paris,  poar  demeure  k  Paris..  Tenir  tête  k  qucl- 
qnttn,  j^our/ùirt  tête.  Combien  leiiôn«--iious,  ou 
"^^lue  ImoM-nous  du  mois?  pour  quel  qttàti^ième  du 
wàoH  tfons^aouf,  ou  quel  est  le  quantième  du  mois  ?      / 

Tiati.  7*inrr  le  chapeau,  pour  èter.  Tirer  Therbe 
d'un  jardin ,  pour  arracher  les  méchantes  herbes, 
farcler.  Combien  cette  pièce  de  toile  finr-t-clle  d'au* 
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lies?  pour  c'oinLicn  a-t-cllç  d*aunes,  combien  a-t- 
cllc  de  long.   TVne-toi  de  Ih,  pour  rie/i/v-toi  d'ici. 

Tewtatif,  ve.  Ce  mot  n'est  paa  usit^  ;  dites,  7en« 
tant  f  tentante.  Comme  substantif,  an  dit  bien  (aire 
*nie  tentative. 

TonsvRc  (la)  DES  aaEBis.  Dites,  la  tonte ^  l'action 
de  tondre  les  bêtes  U  laine.  Il  signifie  aussi  le  temps 
oh  Ton  a  coutume  de  toi^rc  les  troupeaux.  Pendant 
1(^  tonte.  ; 

Lii  tonsure  est  la  marque  ou  le  signe  que  donne 
l'iivêque  II  celui  qu'il , introduit  dans  IVtat  ecclésias- 
tique ,'  en  Ufi  coupant  quelques  chef  eux.  Tonsure 
cléricale.  •  \ 

-  TttACZ.  Papier  de  trace  ;  dites ,  papier  brouillard. 
CV$t  une  espèce  ^le  papier  non  coUd  qui  sert  k  plu- 
sieurs usagesy  et  notamment^  filtrer  les  liqueurs. 

Temps.  L«  temps  se  lève;  dites,  se  hausse.  Le  temps 
«4  pris  de  par^tout;  dites ,  de  toute  part  ou  par^tout. 
Vous  partez  ai^ec  ce  temps-là?  dites,  pendant  ce 
icmps-là,  ou /7ar  ce  tempSTlk?  -  ^ 

Taoovov,  Teorçov.  H'vgnon  se  dit  du  mijiieu,  du 
'cœur  d'un  firuit  dont  on  a  ôté  tout  ce  qui  était  bon 
\  manger.  Il  se  dit  pnncipalcméi|t  des  poires  et  des 
pommés.  -^  Vous  a\ez  ôté  les  feuilles^  de  ce  chou  ; 
ï\  jkt  reste  plus  que  le  trognhn.  Quand  vous  avez 
iniÛDgé  ce  qu'il  y  avait  de  bo|li  dans  la  poire,  vous 
m'offrez  le //v^ftoli.  * 

Troii/çon,  t.  ni.  Morceau  coupé  ou  rompu  d'une 
plili^riade  pièce ,  laquelle  est  ^ordinairement  fort 
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longue^ jTrowfOrt  de  latice,.  dVp<?e,  d'aiguille,  do 
brochet.  Le  mot  tronchon,  dont  on  se  sert  dans  di- 
verses contrées ,  n'est  pas  français.  ° 

Tbou  d*uhe  clef.  Dites,  le  periuis,  hepertius  de 
cette  clef  est  rempli  de  miettes.  Le  trou  d*une.  aw- 
guille  ;  dites,  le  chtis.  Le  trou  d'un  marteau  par  oiti 
il  est  emmanche  se  nomme  ïœil.  On  dit  aussi  t^rr// 
d'un  ëtau,  qui  est  le  trou  par  où  passe  la  >^is.  Vœii 
d'une  roue,  ce  qiii  est  le  trou  du  moyeu  pat». où  passe 
l'essieu.  Uœil  de  la  cognée,  h'œil  d'un  mors,  ce  qui 
est  le  trou  qui  est  au  haut  de  la  branche  du  mors  de 
la  bride,  et  par  où  passe  la  têtière.  On  le  dit  encore 
de  certains  autres  outils  et  instrumens* 
'  TVoM,  ouverture  faite  dans  l'épaisseur  d'une  haie; 
dites,  une  trouée.  U  y  a  daus  cette  haie  une  trouée 
par  où  nous  pourrons  passer.   '^         "*' 

TioirpE.  On  ne  doit  point  dire  troupe  quand  il  est 
question  de  choses,  mais  seulement  lorsqu'on  parle 
d'homioes  on  de  choses  personnifiées.  Bien  des  gens 
ne  font  point  cette  distinction  ;  tout' va  pour  eux 
par  troupe,  hommes  et  choses.  Il  faut  apprendre, 
dans  les  vers  suivans,  U  employer  le  mot  troupe  :. 

•  Des  enfans  de  Lévi,  là  troupe  consternée,,. 
*  »  D'écoliers  libertins ,  une  troupe  indocile... 
»  Le  préiaiVt  sa  troupe ,  à  pas  tumultueux... 
»  P^ois  sa  trouve  Jbldtre  et  des  ris  et  des  Jeux, .  » , , 

Mon  fils  est  dans /a /rdi</7e ;  dites,  dans /ci  trou^ 
pes.  Au  singulier,  troupe  signifie  multitude.  Les  oie» 
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Muvages,  les  ^tonmeaux,  Yont  en  troupe*  On  ne  dit 
point  une  troupe  de  monde ,  mais  bien  une  troupe 
de  gens.  Il  nous  débita  une  troupe  de  nouvelles  ; 
dites ,  cent  nouTellei.  U  a  une  troupe  d'cnfans  ;  di- 
tes, beaucoup  d'enfani.    ^ 

TiiiT.  Le  coarrier  est  allë  tout  d*un  trait  de  Paris 
^  Ljon^  pour  tout  d'une  traite.  Le  mot  traite  signifie 
^4^têndae  de  chemin  que  l'on  fait  sans  s'arrétt!r. 

Taciei  MOtzic.  Ûites , /ciinr  en  sorte  ou  tacher.  Je 
tâciierai  que  youj  sofez  coulent;  dites,  je  tâcherai 
de  TOUS  contenter»  Ce  terbe>eut  après  lui  la  pr(5po- 
siiion  4!r  lorsqu'il  signifie  $*efforcen  Quand  il  est 
pris  dans  i^  sens  de  viser  om  à* aspirer,  il  doit  être 
suUi  de  la  préposition  Ik,  comme ,  jy  tâche ,  il  tSX^ 
«hera.À  me  nuire.  V 

Eh  terme  de  jeu  de  billard,  on  dit  souvent,  je 
ttiche  votre  bille ,  je  vous  tache  \  telle  blouse ,  pour  . 
je  tâche  Àt  faire  votre  bille. 

Tovcaca.  Ce  verbe  est  suivi  de  la  préposition  h , 
lorsqu'il  signifie  ^ler,  retrancher,  comme ,  ne  Ion* 
vhez  pas  k  ce  pot  de  confitures,  li  oetlc  somme,  k 
cet  argent,  etc.  Toucher  de  main,,  pour  dans  ia- 
main.  C'est  mettre  sa  main  dans  celle  d'un  autre  en 
signe  d'amitié ,  de  réconciliation  ou  de  conclusion 
d'un  marché.  On  dit  bien  voua  m'a vea  touché  de  Ut 
main  j  i/m  piéd^  i/»  bfu ,  i/e /a  téVt,  etc. 

Donner  la  main ,  en  stjle  poétique,  signifie  épou-  * 
jer.  Ponner  ia  maiu  li  quelqu'un^  poiu  dire  lui  don* 
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Drr  la  main  droite  et  le  lieu  d'honneur  eti  marclunt 
ou  en  prenant  place  dans  une  chambre. 

Toucher  et  pincer  sont  des  verbes  actifs ,  et  cepen- 
dant bien  des  personnes  disent  toucher  du.  piano,  de 
•  Forgue  ;  pinder  de  la  guitare  y  de  la  harpe ,  etc.  , 
pour  toucher  le  piano  ^  l'orgue ,  etc.  ;  pincer  Ia  gui- 
tare ^  la  harpe  ,  etc. 

Le  verbe youe/*  peut  être  employa  pour  toute  sorte 
d'instrumens  ;  mais  il  y  a  des  verbes  qu*on  emploie 
préfërablement  pour  exprimer  le  jeu  ou  la  manière 
de  jouer  de  certains  instrumens.  On  dit  sonner  de  la 
trompette ,  de  la  trompe  ,  du  cor.  On  bal  des  tim- 
bales,  on^a^  la  caisse ,  etc. 

Teipe.  Boyau  plein  de  sang  et  de  graisse  de  porc 
assaisonnas  ;  dites ,  du  boudin.  Le  boudin  blanc  est 
fait  avec  du  lait  et,  du  blanc  de  chapon.  Tripe  pour 
boyau  était  un  expression  familière  qui  n'est  plus 
en  usage.,  f 

TiovssE.  Lisière -ou  bande  de  cuir  attachée  u  un 
sabot  pour  qu'il  puisse  tenir  au  pied  avec  solidité; 
dites ,  bride.  Mettre  des  brides  "k  des  sabots. 

Tel.  Monsieur  tel ,  Madame  telle,  pour  Monsieut 
«n^el,  Madamç  une  telle. 

Tamponne.  Ce  mot  n'est  pas  français;  dites,  faire 
un  bon  repas  f  l'aire  là  débauche. 

Tant  c'en  serait  si  ,  pour  autant  en  serait  arrivé 
siy  QVL  il  n'a  pas  tenu  h  lui  que  cel^  n  arrivât. 

Tant  plus,  pour  plus,  J^ant  plus  on  le  caresse^ 
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iant'piusil  est  mâchant  ;  dites,  plui  on  le  caresse/ 

plus  il  est  mâchant. 

Tant)  deyfktit  un  nom  de  chose  qui  se  compte, 
▼eut  le  nombre  pluriel.  Tant  de  vertus  nWrit^ient 
un  meilleur  sortt  II  en  est  de  même  du  mot  com- 
bien.  Combien  sont  morts  dans  ce  combat!  Mais  si 
le -mot  tant  n'exprime  que  Tcxtcnsion  du  compl^- 
tneiit,  et  non  pas  le  nombre,  il  faut  mettre  ce  com- 
plément àti  singulier.  li  a  tant  d'amitié  pour  moi  ! 
Mais  si  je  dis,  en  considérant  le  nombre^  il  a  tant 
de  ve/YiiJ^  il  faut  employer  le  pluriel, 

Taraike  ou  TiBOïkE,  pour  tarnère  ou  hondonnière» 
Instrument  de  tonnelier,  pour  fairc^  la  bonde  k  un 
tonneau ,  k  une  barriq^ie. 

TÊT*.  Faire  quelque. chose  de  tête,  pour  imaginer^- 
inventer»  Il  a  bonne  tête ,  pour  il  a  de  la  mémoire , 
de  la  perspicacité,  de*Vintejligence,  ^ 

Tic  ou  Toc.  Cet  homme  a  un  toc;  dites,  est  un 
peuybii.  Le  mot^//e  signifie  manie ,  ou  mbuvèmei^t 
net  Veux.  7V)c  n'est  pas  français.  <  ,  «^ 

TovaaiN.  Dites ,  soupe  k  Vognon ,  a  l'ai/. 

TbvRifEi.  Son  sang  se  /oiima  ;  dites ,  %é  gîacâ^ 
Tourner  wti  habit,  une  redingote;  dites,  retourner. 
Tourner  des  \e*rs ,  apprendre  U  tourner  des  vers  ;  di- 
tes, il  retourner  des  vers.  C'est  lorsqu^on  donne  aux 
écoliers  la  matière,  et  qu'ils  n'ont  plus  quli  arran- 
ger les  mots.  Oh  dit  pourtant,  cet  homme  sait  bien 
tourner  ït%  Tcrs;  les  vers  de  cet  homme  sont  bien 
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tournés.  Mais  on  pnrît*  Ik  d'un  tout  autre  exercice 
que  (i<-  celui  (les  écoliers. 
,  /  Tourner  ou  retourner^  pour  nUomber  dans  la  rocme 
faute.  Si  vous  y  retournez  ^  on  vous  apprendra  le 
respect  que  vous  devez  îi  "vos  supérieurs;  dites,  si 
vous  rrAombez  dans  lu  même  faute ,  etc.  Cet  étourdi 
nia  cassé  deux  carafes;  s'il  y  revient,  je  lui  donne- 
rai siir  les  oreilles  ;  dites,  s'il  lui  arrive  de  me  casser 
qftelqu'autre  chose ,  etc.  * 

TiiAiw.  Etre  mal  en  traiiï i  dites,  indisposé ,  lan-^ 
guissant,  .On  dit  bien  être  en  train,  mettre  en  train ^ 
en  disposition,,  Qu  mouvement. 

Tremble,  s.  m.  Dites,  un  iren^llement.  Avoir  uu 
tremblement  dans  tout  le  corps.  Quand  j'y  pense,  le 
trembie  me  prend  ;  dites ,  ]v  J'rémis  d'y  penser. 

Themoler.  X^'la  fait  trembler^  pour  dire  qu'une 

chose  est  extraordinaire.  Quand  j'y  pense,  cela  me 

fait  trembler,  }e  (remble  que  quelque  chose  vous  a:- 

rive;„dite^,  je  trembte  de  peur  que  quelque  chose 

—ne^ous  arrivé. 

TiiiBLE,  Triol-er.  Dites  f  triple^  tripler. 

Trie,  s.  f.  Ditrs,  le  triage ,  le. choix. 

Trimer.  J'ai  bien  ^riVnc^  toute  (ajournée;  dites, 
hien  Jatigué,  bien  travaillé  y  etc. 

Trousser  une  volaille.  Dites ,  préparer  ou  dispo" 
ser  uué  volaille  pour  être  mise  en  br<uhe. 

Tuile,  s.  m.  Dites,  la  tuile,  une  tuile.  Ce  mot  est 
du  genre  féminin. 

TiiLLUiLE  D£  TÂiv.  Ditcs ,   tranche  OM  soupe;  et 
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très-familièrcn^ent,  une  ièche ,  toit  dt  jambon,  de 
paiii|  etc.  -  ^    •   ;  ; 

Taillevsk  ,.  pour  coiUun'ère,  On  dît  couturière  en 
Wïï^e  ^  coulurilre  pourTemme,  pour  enfimt.  Ila  tait" 
iettse  est  à  proprement  parler  la  rémme  d*un  tamcùr* 

Tbempe.  £tre  tout  trempe;  diiet,  tout  trempé  ou 
mouillé.  Il  est  tombe  une  bonne  trempe  ;  dites ,  une 
ondée  j  une  aif erse. 

TouBNEBiEKT  DE  T£TE.  Dîtes ,  uu  toumoieme/tt  de 
tétc.  Le  "verbe  est /attr/«>y'rr. 

Trompette,  s.  f.  Instrumenta  vent  Ma  trompette^ 
s.  m. ,  est  celui  qui  joue  ou  qui  tonne  de  cet  ins- 
trument. 

TAAifoaoïr.  Dites,  tranchoir ,  tailloir  ou  hachoir. 
Espèce  de  plateau  de  bois  sur  lequel  on  coupe ,  ou 
taille  la  viandct  Le  hachoir  est  .aussi  un  grand-  cou- 
teau.        ^  V 

Tbeuilli9.  Vin  de //vuiT^ ,  pour  vin  de  presiu- 
iY7g^,  c'est-U-dire,  le  rili. qui  découle  de  la  Vcn* 
dange  pressurée  dans  le  pressoir.   . 

Treuil  ,  pour  pressoir.  Machine  qui  sert  h  presser 
du  raisin,  des  pommes,  des  poires,  poqr  faire  du 
"vin ,  du  cidre,  du  poiré,  etc.  lÊl^ltfuil  est  une  ma- 
chine formée  d'un  arbre  ou[e**ienl>oriiontal  auquel 
on  attache  des  leviers* 

Tebb AILLE.  Marchand  de  terraille;  dites,  marchand 
de  poterie  {le  ferre,  ^ 

TovAjiÈ.  Terme  de  jeu  de  cartes;  ditc^,  la  rr« 
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tourne,  Qn«  n?/o«rntf -t-il ?  il  retourne  trèfle ,  Inique. 
cQpur ,  etc. 

TouRTiEBE,  pour  tourtc.  La  tourtière  eit  le  vase, 
et  la  tourte  est  la  pâtisserie'*  et  le  ragoût  qu'on  fait 
cuire  dedans.  Wt 

,    TouToir.  Sorte  de  de;  dites,  un  toton.  Jouer  au 
toton» 

Toile,' pour  taie.  Pellicule  blapiche  qui  se  fopme 
sur  la-^corut^e  de  l'œil.  Tbi'/e  tendue  sur  Tauvent^des  * 
boutiques,  pour  garaïutir  les  marchandises  ;  dites, 
banne ,  dont  le  diminutif  est  banneàht, 

ToRT^ÏÔRTE,  ppur^oiVewx,  se,  On^dit  bien»  un 
homme  tortUj  jambe  tortue  ^  esprit  tortu^  hois  Jor^iu, 
cou  tors  .  calonne  torse,  L^action  de  boiter  se  notnmc 
çlaitdication,  *        .         ^ 

TiLENT.  Homme  h  talent;  dites,  de  talent 

TuiLVBKRLV.  Dites.,  un  Aiir/u^tfr/(f,  un  étourdi, 
un  inconsidéré..  11  est  familier. 

TiNf.  Ce  Vont  des  au  sur  lesquels  on  place  les 
barriques  dd  \in  clan»  les  celHers;- dites,  chantiers, 

TEHfÉÂriiocKS  A  QVÉLQv*uif.  Dites ,  m/te/t/er. 

Tkvi%%,  pour  grande  quantité.  Une  tapée  de  sol- 
dats,  de  navires,  etc.  ;  ditet,  un  grtuid  nombre^ 
une  g$tinde  quantité  j  beai0çoup»   \     -^     ^ 

TiMiiB.  Vase  de  mé^  dans  lequel  on  met  de  la 
braise;  diUi\ brasier ^  qu*pn  né' doit  pat  confondrt 
i^o  brmisiire ,  ^ui  est  un  vue  dtns  lequel  on  ^toufl« 
la  braise. 
.  TuDmiNi ,  pooi^  tendreté*  ht  premier  sigiiific  sem» 
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aihUUé  a  l'ambnr  on  îi  Tamiti^,  etc. ,  etc. ,  «t  au  plu- 
riel ,  témoignages  de  ieudresse..he  second  ne  le  dit 
que  des  TÎapdes,  des  fruits  et  dc^s  l(%uincs,  pour 
eYprmeir  leur  qualit<^  tendre. 

TbaitrUsc.  Dites ,  traïiison,^  •  ^ 

^^  Trayers.  :/^  irauers^  teut  le  nom  qui  le  suit  sans 

pre'position.  yé  tras^ers  le  jardio^  Au  t/iauers  est  tou- 

jours   suivi   de  la  préposition  ^/e.    j4u  travers   des 

-      ■  ■  ■•* 

yC.   chainp^.  A  travers  le  visage.  Au  travers  du  \is3ge. 
Boiieau  a  fait  un  solëcisme  dans  le  vers  suivant  : 

Donner  de  l'encensoir  h  travers  du  visage, 

TrémojïTane  ,'  pour  ^r/ï/won/rt/ie.  C'est  le  nom  du 
Tent  du  Nord,  Aquilon  ou  Borëc.  -Au  Ggurë^  ^perdre 
la  tramontane  .  c'est  se  troubler,      t         v 

Tréper.^0es  pieds.  Dites- y  trépigner ,  frapper  des 
.pieds  contre  terre  par' un  mouvement  d'nnpatirnce 
ou  d'humeur.  Le  substantif  qui  en  deiiye  est  trépi^ 
gm^ment/ 

Troispieh.  Dites,  trépied.  Ustensile  de  cuisine  qui 
a  trois  pieds.  —  Chei  les  Païens,  sic^ge  a  trois piçds, 
où  la  Pythie  rendait  ses  oracles. 

F' 

Tricot  ,  pour /rico//ïg'<»,  Çc  mot  se  dit  du  travail 
d*une  person'iie  qui  tricote,  et  de  l'ouvrage  qu'elle 
fait  Apprenrlre  le  tricotdge^Se  mettre  au  tricotage. 
Ce  tricotage  est  lâche  et  mal/aiC7rito/  est  une 
sorte  de  tissu Jait  en  mailles,  soit  au  mc^lier,  soit  a 
la  main,  avec  de  longues  aiguilles  éinou5Si$es/'7Vi'- 
coter  deê  bas,  des  gilets,  de  la  dentelle,  etc.  On 
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nomme  aussi  de  ce  nom  un  gros  bikton.  Si  jr  prends 
un  tricot»,, ,,  Il  le  menaça  de  coups  de  tricot,  li  lui 
donna  du  tricot. 

Trompeter.  Ce  Terbe  signifie  annoncer  a^on.  de 
trompe ,  ou  au  son  de  la  trompette  ;.  mais  lorsqu'on  ' 
^,;rrut  exprimer  l'action  de  faire  rendre,  des  sons,  on 
dit  sonner  de  la  trompette^ 

Trousseau.  Le  linge ,  les  langrs ,  la  couche ,  le 
inaiJlot,  les  braies,  et  tout  ce  qui  est  destine  pour 
un  enfant  nouveau-né;  dites,  une  layette.  Donner 
line- layette.  Une  belle  layette.  On  nomme  aussi 
laye^e  nn  petit  coffre  de  bois.  —- Tiroir  d'armoire  ^ 
'  ou  l'on,  serre  des  papiers.  Le  layetier  est  Touvrict 
oui  fait  des  layettes  ^  de  petites  caisses  de  bois  blancr- 

On  dit-^bien  le  trousseau  tl'iîne  fille  qu'on  marie 
ou  que  l'on  fait  religieuse.  Un  trows>^au  de  clrfs. 

TuiLiÈRf.  Lieu  où  l'un  fait  la  tuile;  Axics^  tuilerie, 

Taroc  et  T.4iAÇ.  Expression  prise  du  jalin.  Ecli- 
j^CE  ah  Ao€*  et  ah  hac, 

TaoMFE.  Tuyau   recourbe?  de  mrtal  ou  de  verre , 
qui  sert  )k  faire,  passrr  une  liqueur  u  un  vasedans  un     ' 
autre;  dites,  un  siphon. 

Trier  LA  salade,  les  herbes.  Ce^tte  e^cpression  est 
%onne ,  si  l'on  a  en  vue  de  faire  un  choix  ;  nfhis  si     * 
l'on  veut  ôter  ce  qu'il  y  a  de  mauvais ,' ou  doitvdirc 
éplucher.  Les  épluchurcs  son^  les  parties  gâtées.  CAoi-' 
sir  te  dit  de  ce  qu'on  préféré. 

T.  Quand  cette  lettre  est^Ouale,  pour  l'ordinaire. 
on  ne  U  prononce  f)as ,  ^  moins  quelle  ne  se  lie 
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avec  la  toyeUesuiv^antc.  £lle  s^ï  nalle  dans  respect^ 
aspect^  cifvonspecij  instinct,  exact,  prompt.  Elle  se 
prononce  distinctement  da~nsyà^,  «o/^sm^/,  au  sin* 
gulier';  tact  y  corUact^  zénith,  et  dam  lé  coi*p9  des- 
.m^i%  arithmétique ,  athlète;  mais  le^  iïst  nul  dans 
asthme  ^asthtnatiffue, 

TÉMOiir.  Ce  mot,  pris  dans  le  sens  de  monument, 
lùi.  point  de^ pluriel.    Témoin  \e%  ouvrages  qu'il  a' 
composes.    ^  .  ■ 

Tnéai ACLt.  Sorte  d*opiat  ;  dites ,  de  la  thériaque, 

'^oMDÉE.^La  tombée  de  la  nuit,  pour  signifier  l'en- 
trée de  la  nuit ,  n*est;  pas  une  expression  reçue  ;  et 
d'ailleurs  elle'  dirait  le  contraire  de  ce  xiu'on  Teut 
exprimer.  La  nuit  tombe,  signifie  que  le  jour  va 
commencer.  Ne  dkes  pas  non  plus  la  nuit  tombante. 

Tout.  Ce  mot  est  invariable,  i,*  devant  un  suhs* 
tântif^maUcïïlin  bu  féminin.  Il  est  tout  feu,  elle  est 
tout  orcijles  ;   2.**  devant «^n  adjectif  masculin  plu- 

cl ,  ou  un  adjectif  fëminin  pluriel  ou  singulier  ,^ 
(E[ui'coiàmence  par  une  voyelle  ou  une  A' muette. 
Ces  enfanf-aont tofi/  pleins  d'esprit.  Ils  ou  elles  sont, 
tout  autres.  Cette  fen^ne  «it  tout  ëmue.  Une  frrmet<$ 
fou/  liëroïque.  Ce  chi«n  a  les  oreilles  /ou/ ëcorchëes. 
On  dit  bien  ma  toute  belle.  Cette  persofine  est  toute 
oonne.  > 

^myiATERSZR  LR  FONT,  LA  BUi ,  pour  dire  parcourir 

;   le  po^nt,  la  rue  dans  leur  longueur,  n'exprime  pas 

l'idi^e  qu'on  a.  Tfxnvrser  signifie  parcourir  IVtrndue 

d'un  lieu  c6iisrd(^i-d  dons  sa  largeur;  ainsi,  traverser 


h  ni«9  cVit  passer  d*uii  côté  i  l'autre  dans  le  sens 
de  la  largeur..  On  peut  parcourir  i|i)e  rtie  dans  sa 
longueur,  sans  li  traverser.  On  pn^te^-le^ont ,  on 
Ihii'erfe  la  rivière  sur  le  pont. 

^tikcnfi,  SiLiswiJ^st  On  dit  ^Xïe  /<vAe- d'huile,  de 
graisse,  de  sUif,  de  cambouis  ;  une  salissure  de  boue , 
de  crotte  ,  .de  terre  cl  de  quclqu*autre  chose  qu'on 

cii.*.*^ •  ■*        /^ 

TÉTBELLc.  Siphon  rcuTcrsé ,  «^vasé  par  un  J^out , 
destiné  k  tirer  Ic'îait  des  nlamelies  ;   dites  ,  une  té- 

tme. 

T.4isEï-vor8 ,  pour  restez  en  rejfbs.  Un  maître  ,  au 
moment  ou  il  va  commencer-  ses  leçons,  dit  Uses 
élèves  qui  parlent  tout  bas  :  tétais ez-vous ,  mes  cn- 
fans,  et  soyet  attentifs.  Un  instant  apiès,  un  de  ces 
étourdis  qui  se  plaisent  \  tourmenter  les  autres, 
pouMO,  pince  son  voisin,  et  cependant  ne  lui  parle 
pas.  Faut- il  que  le  petit  malheureux  qu'il  tracasse 
lui  dise  :  tais-toi,  taisez-vous.  Non  ,  il  liji  dira  :  te^ 
)nez-vous  tramjui/le,  restezen  repos, 

TcNDoifs,  pour  tendrons  de  veAu,  de  mouton,  cic. 
Ce  sont  les  os  cartilagineux  dRe  I5  poitrine  de  cer- 
tains animaux.  La  chair  qui  entoure  les  tendrons  est 
fort  appétissante. 

TKBRAiif  ^LÉJiirR,  pour  terram  plain  ou  im/.  Le 
mot  plénicr  nVst  pas  fianeai^.  On  dit  une  c^our  pfé- 
ni^re.  lndu\ pences piénières.  Voila  un  beau  chemin  , 
il  «'st  pfdnier  comme  la  main  ;  dites  y  uni  comme^  la 
main.  J'habite  un  pays  pUnicr;  dite»,  un  ^^pphit^ 
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une  plaine,  ttne  plate  campagne.  Tout  ttipléniér   / 
pour  cet  homme  ;'  ditet ,  tout  *«t  aiséj  facile  pour 
cet  homme,  ou  rien  ne  paraît  difficile  \  cet  homme. 

On  dit  mettre  dam  le  plein  ^  en  plein  hut,  faire 
%0VL  plein  ^  couvrir  de  deux  daraet  chaque  café  d*un 
des  cotés  du  trictrac.  Il  a  du  y  in  plein  sa  cave.  Va 
chien  plein  de  puces. 

Plein  ,  pleine ,  qui  contirni  tout  ce  qu'il  peut 
Contenir.  Eglise  pleine  de  monde.  Écrit  plein  de 
fautes.  On  dit  d'une  bête  qui  porte  dos  petits  i  elle 
est  pleine.  En  plein  marche ,  en  pleine  rue.  Crier  à 
pleinê'tèie\  h  pleine  gorge.  Pleine  lune, 

Plain-j  plaine^  adjectif,  uni ^  plat^  sans  in<^giftlitë. 
Plaine  j  rase  campagne.  Chambres  ôc  plain'piedj  de 
niveau.  /'/ai'ii-chaut|  Yelours/y/ainyUni.  Linge  plain^ 
non  ouvré. 


U SAGE ,:pourii#^r;  lie  dites  pas,  ce  drap  est  d'un 
bon  usage ,  mais  d'un  bon  uger ,  d'un  bon  service. 
Ce  mot  se  prend  dans  ce  cas  comme  substantif.  Il  y 
a  des  étoffes  qui  devirnn«*nt  plus  belles  k  Vuser. 

Vw  CHACuv.  Dites,  chacun.  Chacun  sent  son  mal. 

Vn  QucLQu'ua.  Dites,  tjjueUfuun, 

Uir.  L'un  et  tautre  yeulent*ils  toujours  au  plu- 
riel le  verbe  dont  ils  sont  le  sujet?  L'Académie  ad- 
met les  deux  nombres.  f^Ue  dit,  l'un  et  l'autre- e$t 
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bon  ,  l'un  et  l'autre  lont  bons.  Boileau  dit,  l'un  et 
Vautre  l'apprête.  Ici  l'usage,  comme  en  beauconp 
d  autres  circonstances ,  l'emporte  sur  la  saine  logi- 
que, qui  réclame  le  pluriel,  puisqu'il  y  a  deux  su- 
jets qui  agissent  dans  le  verbe.  11  est  vrai  qu'on  peut 
dire  qu'il  j  a  ellipse  dans  cette  phrase.  Ni  l'un  ni 
t autre  Veulent  ordinairement  le  nombre  pluriel  :  ni 
Vun  ni  Vautre  n'ont  été  tués  ;  mais  si  ces  mots  sont 
employés  dans  un  sens  distributif ,  c'cst-^-dirc ,  si 
l'on  veut  faire  entendre  que  les  deux  sujets  n'agis» 
fent  pas  sur  le  verbe,  on  mettra  le  singulier  :  ni 
Vun  ni  Vautre  n'est  mon  père.  11  ne  faut  pas  confon- 
dre Vun  et9autre  avec  Vun  Vautre,  La  première  ex- 
pression indique  simplement  deux  sujets ,  et  la 
deuxième  marque  réciprocité  ,  ainsi  qu'on  l'a  remar- 
qué Il  Tarticle  l'un,  Ni  répété  veut,  le  pluriel.  Ni 
l'or  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux. 

Louis  XIV  disait  à  un  seigneur  de  sa  cour  :  «  Vous 
»  avez  beau  me  cacher  votre  âge,  je  le' sais;  l'Arche- 
^  vêque  ***  a  étudié  avec  vous ,  et  il  a  «[uatre-vingts 
»  aus.  Sire,  répondit  le  Seigneur,  le  Prélat  n'a  pas 
»  accusé  juste,  car  ni  lui  ni  moi  n'avons  étudié  ». 

Ujr«  Il  est  brave  comme  un  César,  pour  coramo 
Césër.  Il  est  éloquent  comme  un  Gicérou .  pour 
comme  Cicéroa ,  comme  un  autre  Cicéroii. 

Mais  on  dit  bien,  ivre  comme  un  templier,  per- 
fide comme  un  Carthaginois,  parce  qu'il  y  a  C4i 
beaucoup  de  Carthaginois  et  de  Templiers. 


•-^^^ 


i58 


Vu.  Je  l'ai  tu  en  qotlqne  part;  ditef,r quelle 
part.  Il  j  a  long-temps  que  je  ne  Touf  ai  ptu  tu  ; 
■ditcf ,  que  je  ne  yênê  ai  tu. 

Vicirr.  J'ai  achet/  ^n  vacani;  ditef ,  vini friche , 
une  lande  ^  une  terre  vacante, 

ViCAWCB.  Noua  a  font  jeudi  vacance. i  dites ,  nous 
avons  congé  jeudi.  On  dit  cependant  bif  n  le  temps 
des  vacancei^  toit  en  parlant  de  la  cessation  dei 
études,  soit  pour  le  temps  (|ue  les  tribunaux  inter* 
rompent  t  ei  qu'on  appelle  autrement  vacations. 
L'Académie  fait  obier?er  ou'ott  dit  aussi  aif  singulier 
un  jour  de  viUMnce» 

Vacat.  Ce  mot|  dans  le  sens  de  vacances  j  n'est 
point  français. 

Vaillavt,  te.  Ce  domestique  est  vaillant  ;  dites , 
mctry,  laborieux.  Piaillant  ne  se  dit  que  des  gens  de 
guerre. 

'  VtÂV  TovavÉ  y  pour  Tean  réèomrné. 
y^ME,  pour  oiier.  Une  botte  d'o«ier.  Un  panier , 
un  tan  d'osier.  On  plie  la  figne  avec  des  plejoiîs 
à* osier.  On  nomme  aussi  pity^m ,  la  paille  de  seigle 
qui  sert  il  lier  la  vigne* 

ViMiEAB.  Un  lien  plantd  Gosier;  dites  |  ^seraie , 
».  L  Planter  une  belle  osenm, 

V£a£.  Raisin  v^r^;  dites,  tofirmé.  C'est  lersqne  le 
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?erjuf  eommeticc  Si  rougir,  \  prendre  couleur.  F'éré 
nVtt  point  françatt. 

Vc?iiB.  Nous  viendrons  demain  dîner  \  rotre  mai- 
•on  ;  diiei ,  nous  irons  demain  dîner  chez  tous.  Je 
ne  fais  qu'aller  et  venir  ^  pour  qu'aller  et  retenir.  Il 
Tient  de  veniry  pour  il  ne  fuit  que  d*ar/"iVer.  Voulez- 
?oat  boire  ?  J'en  viens  y  rëpond-on  ;  ditei,  je  tucns 
de  boire."  Voulez- tous  prendre  une  tasse  de  cafë? 
yew^viens  ;  dites,  je  r^e/w  d'en  prendre.  Il  vieuC 
maigre  en  été ,  pour  il  déifient  maigre  ou  il  maigrit. 
ll^  viendra  pas  grand,  ponril  ne  deviendra  y  etc. 

Vi!9iit.  Je  viens  de  venir.  Mon  père  vient  de  v€nir, 
Jt  ne  viens  que  de  venir  y  pour  l'arrivé  y  mon  père 
fient  d'arriver,  je  ne  fais  que  à* arriver. 

Vettir,  i^oux aller.  Je  ^ciix  venir  cïici  tous  ce  soir, 
pour  je  Tcux  allery  etc.  Oui  ^  nous  tiendrons  tout 
êoupet  çhet  tous,  pour  oui,  nous  irons  tous,  etc. 
Je  vous  viemlrai  chercher  demain  ;  dites,  je  tous 
l'/Yii  chercher,  etc.  Vous  allez  U  la  proroena«ie?  at« 
tendez-moi ,  je  viendrai  avec  vous  \  dites ,  jVmi  aveo 

▼OtlSi 

Vç9iA,  pour  devenir.  Oii  lui  fît  dos  reprochrs,  il 
tn  vint  furieiiT,  pour  il  en  devint  furieux.  Cet  en- 
fant ne  viendra  pas  grand ,  pour  ne  deviendra  ^^>ic* 
Il  eut  froid ,  il  en  t^m/  malade ,  pour  il  en  de'vinty  etc. 
Les  arbres  ne  viennent  pas  grands  dans  ce  jardin , 
ponr  ne  deviennent  pas  grands ,  etc.  Cela  vint  lé'^ 
rieux,  pour  ^ci'f/i/^  etc. 

VïiaT.   L'ann<$c  passée  y  l'année  qui  vienlyWïv 
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poÊié^  l'an  qui  ifieni\  sont  dei  «xpresaîons  très-fran* 
çaifef ,  quoi  qu'on  en  di^.  Voytz  le  Dictionnaire 
de  TAcad^mie» 
ViMTAi.  Tout  (ait  rentre;  ditei.  ott^it  rentre  de 

^EMBB.  Prenet  garde,  toqs  allez  verser  du  ?iA 
•fpr  la  nappe;  ditef,  répandre,  IX  y  a  cette  diiTérenca 
entre  vtner  et  répandre ,  que  vener  tendit  d'une 
liqueur  qiM  Foii  i^panclie. k  dessein  dans  un  taie, 
>et  répandre  ae  dit  d'une  liqueur  qu'on  laine  tomber 
•ans  le  Touloir.  Ainsi,  on  dit  verser A%x  vin  dans  un 
Terre  i  et, non  pu  répandre.  On  dit  k  un  homme  qui 
porte  un  ?ase  pleiii  de  quelque  liqueur  :  prenez 
garde  de  répandre  y  tX  non  pas  4e  verser  ^  etc.  Nëan* 
moins ,  k  l'ëgard  du  sang  et  des  larmes ,  ou  emploie 
indifféremment  ces  deux  Terbes.  '  ^ 

^  Vcmstmi  pour  #V/|/iiir.  Ce  tonneau  verse  le  vin; 
dites  9  ce;  tonneau  j'en/UiV.  Voilk  le  pot  au  feu  qui 
verse  y  ^vkt  qui  #'en/*iii/.  Ma  tabatière  verse  le  tabac  ^ 
pour  ma  til^tière  ne  lerme  pas  bien,  le  tabac  se 
répa/èd.  Cette  emche  verse  l'eau,  ppur  cette  cruche 
s'enfUit,  On  peut  dire  aussi  s'en  va.  On  dit  encore 
bien  z  et  l^aimeau ,  cette  lampe  suinte.  Enfin ,  on 
■'  peut  dift  t  i'e«i|  le  i(^n,  l'huile «>'!/)<''»  ''fn  va, 
Qiaa»d  b  li^l^w  dW  vase ,  d'un  tonneau ,  d^un 
pot  emiW  p«r  quelque  Olare  ^  on  dit  :  ce  lue/uii , 
«e  toMeau/hil ,  o«  jft/Uit, 

Yme.  On  dit  sourtnl  k  quelqu'un  s />oyes*Toui? 
diiciy  vojes-fout  cImù^?  Vy  f«iS|  pour  Je  tois  ir/niir. 
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!'  jy  Tois  mieux  depuis  que  je  porte  des  lunettes, 
pour  je  Tois  plus  clair  ^  etc.  On  àjX  crpenrlant-in- 
difKi-cmmeiit ,  il  ny  voit  goutte ,  et  il  ne  voit  goutte. 
Voyons-vof>,  ^oxxr  voyons.  Qui  z  jamais  vu?  poUr 
a-t>oft  jamais  vu  pareille  chose? 

VoLEi.  Je  lui  ferai  voler  les  escaliers,  pour  je  lui 
ferai  dégringohr  le«  montres  ou  les  degri^s.  " 

Votca.  On  connaît  généralement  les  acceptions 
du  Terbe  voler.  Celle  que  lui  donnent  certains 
joueurs,  est  plus  que  ridicule.  Une  dame  qui  jouait 
au  piquet,  dit  un  jour  en  bonne  compagnie  :  on  me 
vole ,  oui ,  je  suis  volée.  Cette  expression  ëtonna 
quelques  personnes  qui  entendaient  le  français  ^ 
elles  courent  que  son  adversaire  l'avait  trichée  ,  ou  ^ 
que  quelqu'un  lui  avait  pris  son  argent.  Mais  ce 
n'était  pas  cela  :  elle  voulait  dire  qu'ell^e  allait  es- 
suyer la  vole  j  que  son  adversaire  ferait  toutes  les 
mains  ,  toutes  les  levées.  .  " 

Vouloir.  J'irai  U  Paris  le  mois  prochain ,  si  Dieu 
le  vent;  dites,  s* il  platt  ^  Dieu.  Cet  homme  nVst 
pas,  si  vous  voulez j  en  danger  de  mourir;  dites, 
absolument  parlant ,  ou  h  tout  prendre ,  ce  malade 
n'est  pas  en  danger  de  mourir. 

VcADow.  Sorte  de  petit  oiseau  vert  et  jaui|e  ;  dites , 
venfiler.,  x      - 

Veliv.  Sorte  de  papier  ;  dites ,  vélirh^  en  prohon-  ^ 
çant  IV  fermé.  ^  v 

Vis.  Ce  ib«I  ett  toujoari  féninin.  Une  vit,  LV  se 
prononce  fortement 
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VcMiCATOiftC ,  pour  vétiealoire ,  tTec  un  leul  j  que 
Ton  prononce  comme  un  s. 

Vol  o*oiiCAvm.  Eutei,  voiée  de  perdrix,  dVtour- 
neau«|  etc.         '    \ 

ViLLB.  Je  quitte  le  cMipigne  pour  aller  en  \illc  ; 
dites ,  à  la  ville.  Être  en  nille ,  c*ett  être  hori  de  sa 
maifon  ;'étre  h  /a  Tille,  c'est  n'être  pat  h  la  campa- 
gne. Il  est  h  la  ville,  c'ett4*dire,  qu'il  n'est  pas  k  la 
caropagm»  ;  il  est  eit  ville ,  c'èst-V-difc  ^  qu'il  n*e%t 
pas  chet  lui.  v 

Vivre  Dt7  jovb  a  la  iov a* kc.*  DJtes ,  au  jour  le  jour^ 
à'un  jour  k  l'autre. 

ViH  DE  GOUTTE.  Ditcs ,  de  mère  goutte.  Vin  que  Ton 
retire  de  la  cute  avant  d'avoir  foule  le  raisin. 

VoiLiàiE,  pour  volâre,  s.  f.  Lieu  ferm^  de  ûi 
d'archal  oii  l'on  nourrit  les  oiseaux. 

ValI^e.  Faire  le  valet  ;  dites  yvaleter. 

VioLiERS.  Sortes  de  fleurs  odoriférantes  ,  simples 
et  doubles  ;  dites ,  de  la  giroflée.  Le  violicr  croit 
sans  culture  sur  les  vieux  murs* 

Vis-A-vis.  J'ai  des  torts  vû-à-vi^  de  vous;  dites, 
envert  vous. 

Vitaillcs.  Provisions  de  bouche;  dites ^  les  vic^ 
tuaiiles,  «.  ^ 

Vât.  Le  Verbe  aller  ne  prend  pas  de  /  li  la  troi- 
sième personne  du  singulier  du  présent  de  l'indica- 
tif. Ne  dites  donc  pas,  il  s'en  vat  en  ville;  Malbo« 
rougli  s'en  vat  en  guerre.  A  l'impératif,  on  dit  bien 
tiii-t'en. 
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ViTiE.  Il  fait  bon  luV/v  ;  diUi ,  la  vie  ett  It  bon 
marche.  On  dit  bien  il  fait  cher  vivre  a, Paris. 

A^RMOULu.  Pçudre  qui  tort  du  bpif  Tcrinoulu , 
dites,  Isi  vermoulure,  f^ermouiu  est  la  qii.ilil»  du 
bois  percé  par  les  vers.  Le  irerbe  est  vermouler  ^  se 
vepnouler. 

Ver  de  promigc.  Dites,  miiey  ••  f . 

VERaETTE.  Brosse  pour  la  habits.   Ce  mot  doit>' 
toujours  être  au  pluriel ,  k  moins  qu'il  ne  soit  em* 
ployé  comme  terme  de  blason. 

Vers.  Paroles  cadencées.  On  ne  fait  pas  sentir  Vf , 
à  moins  que  le  mot  suivant  ne  commente  par  une 
Yoyellc.  •  '  * 

VÈTiH.  Ordinairement  on  conjugue  mal  ce  verbe  ; 
ne  dites  pas,  je  vêtis,  tu  vélis ,  il  vélit,  nous  vétis'- 
êohs^  vous  vélisseZj  ils  vêtissent;  dites  ,  je  W/i,  tu 
vcls  j'il  vét  ;  nous  vêtons ,  vous  véte^ffiU  vêtent  ;  je 
vêtais ,  et  non  pas  je  vétissais  ;  qu^'^je  vête ,  que  je 
W/wff ,  au  subjonctif. 

VivoCRER.  Vivre  petitemejpt,  subsister  pauvrement 
et  avec  peine  ;  dite^,  vivoter, 

ViLiTK.  La  viiitê  d'un  prix,  de  la  matière,  djun 
coBur;  dites,  viletéy  s.  f. ,  formë«de  l'adjectif  lemi« 
nin  vile. 

Vingt  et  ceft.   Ces  mots  n  admettent  la  marque* 
du  pluriel  que  lorsqu'ils  sont  précédés  d'un  nombre 
sans  être  suivis  d'un  autre.  Dans  vingt  homm<?i  et 
ce;i/  hommes ,  il  ne  faut  pas  d'i ,  parce  que  vingt  et 
^ent  ne  sont  pus  précédés  d'un  nooibrc.  Dans  quatre 
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pingtM  hommet ,  deux  cents  hommes ,  il  faut  un  s , 
parce  qoe  yingi  et  cent  %oni  prëcëdës  d'un  nombre , 
jini  être  tuivii  d*un  autre. 

Dans  quatre  -  vingt  •  un  hommes ,  deux  cent  un 
hommes,  il  ne  laut  pat  d'«  ,  parce  que  ce  n^cst  pas 
asseï  pour  l'admettre  que  vingt' et  cent  soient  prdc^ 
des  d'un  nombre ,  il  faut  encore  qu'ils  n'en  soient 
pas  suivis.  On  dira  donc  :  vingt  francs,  quatre-vingts 
francs,  quatre^vingt-^trois  francs,  c^/tf  francs,  detuc 
cents  francs,  dettx  cent  trente  francs.  Ni  vingt  ni 
cent  ne  prennent  d'5  quand  il  est  question  d'ëpoqucs  : 
I^'an  mil  huit  cent  quatre^vingt,  ^ 

Veitteb  LE  BLÉ,  pour  Vanner,  T<^rmc  de  batteur  en 
grange.  Cest  remuer,  tourner,  retourner  le  grain  en 
le  'jetant  en  Tair,  par  le  moyen  d'un  van  ou  de 
tout  autre  instrument,  afîn  d'en  séparer  la  balle ,  la 
paille,  la  poussière  ^  et  les  autres  petites  ordures 
d'avec  le  bon  grain. 

Vebduae.  Mauvaise  qualité  du  vin  ;  dites,  verdeur,  ' 
Ce  vin  a  du  vert  ou  de  la  verdeur,  . 

Boileau,  parlant  de  vin,  dit  :  yUanilry  priserait 
>  sa  sève  et  sa  verdeur.  F'erdure  a  un  autre  sens  :  là, 
sur  de  vieuY  cyprès  dépouilles  de  verr/iirr.  On  dit 
encore  du  vfn ,  qu'il  a  du  vert ,  qu'il  est  vert ,  lors- 
qu'il n'est  pas  mûr,  qu'il  eSt  verjutd^  quand  il  a  une 
pointe  d'acide  comme  le  verjus» 

Vives  de  l'air  du  temps.  Dites ,  vivre  d'air. 

Volume,  Tome.  Tome  y  s,  m.  Volume  d'un  ou- 
vrage imprimé  ou  écrit  k  U  mâiO|  qui  fait  partie 
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d'un  plus  grand  ouvrage.  Une  histoûc  iinpiiuirc  vu 
deux  tomes. 

Il  signifie  quçJ(|ucfois  simplement  volitnir,  et  c  Vî>i 
en  ce  sens  <7u'oii»dit,  il  a  l'ait  imprimer  tous  ses  ou- 
vrages en  im^S'jul/o/«e,  pour  dire  en  un  seul  votunu . 

yolumc  se  dit  d'un  livre  relie  ou  broché  séparé- 
ment. Le  mot  t'orne  dit  une  séparation  ou  wnn  dis- 
tinction des  matières  d'uQ'  nicrne  ouvrage.  Lu  'w)- 
laine  dit  ou  marque  une  séparation  de  feuillets  dont 
on  fait  des  paquets  dilîérens.  *  * 

Vrai.  La  plupart  des  gens  disent  :  eyl-il  vrai ^  cr' 
que  l'on  dit,   qu'une  telle  se  marie,  pour  ce  quo 
l'on  dit  C5t-il  vrai  qu'une  telle  seniarie  ? 

ViDEK.  Ce  sac ,  ce  vase  est  trop  plein  ,  il  faut  vider 
de  son  contenu  j  dites,  il  faut  .jMn/W/'/*  ce  ^ac  ,  cr 
vaisseau.      - 


X.;- 

-A..  Cette  lettre  n'a  pas  de  sou  propre,  mais  hicii 
quatre  sons  accidentels,  comme  ci-après  : 

es.    Axe,  axiome,  Alexandre,  |Ui-x'ion,  taxe,  vexé, 

A'énophon ,  etc.  - 

GZ.  Examen,  exemple,  exaucer,  exhausser,  exar-. 

que,  exercice,  exil,  exiger,  exhiher,  etc. 
SS,     Soixante  ,    Bruxelles  ,    Auxonnc  ,   Auxerre  , 

Luxcuil ,  etc. 
Z.      Deuxième  ,  dixième  ,  dix-sept  et  ses  dérivés. 


iG6       _  X 

Quelques  portonnet  adoucisient  la  prononciatioii 
(Iç  es  dam  quelques  noms  propres.  Elles  prononcent 
Sénophon,  L^Académiv  marque  le  gz  dans  Xavier. 

Final ,  il  te  pi-ononce  es  d{|ni  Siyx ,  Phénix ,  m- 
dex\  ttarat^  Larynx,  onyx^  préfix^  Pollttx^  Astia- 
nax ,  Pharynx  tX  autrei  froms  prcfprct.  On  conserve 
là  ces  mots  la  marque  de  leur  orighie  (étrangère.  Dans 
Ici  autres  mots  <^1  le  prononce  comme  s  U  lafin  d'un 
mot,  c*est-a.- dire,  qu -avant  une  toyel le  il  prend  le 
son  accidentel  s. 

Dans  in*x  et  dix  y  il  ne  se  prononce  pas  tiv.tnt  le 
substrintif^ont  ces  mots  marquent  le  "nombre ,  lors- 
que ce  substantif  coTnmcnce  par  une  consonne.  Il  a 
le  son. du  s  avant  une  voyelle  ;  et  quand  il  est  final , 
ou  qit'il  est  suivi  d*ttn  repos,  il  sd  prononce  forte- 
ment comme  s,     ^ 

Cette  lettre  n'est  jamais  redoublée. 
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Y  .  Cette  lettre  est  employée  inutilement  dans  ces 
«ortes  de  phi-ases  :  donnez-moi Jes  livres  d*un  tel^  )c 
lesr  vcmuttrai ,  pour  je  les /lu  remettrai.  Dans  le 
Midi  de  laFrelnce,  on  a  le  diffaut  d'omettre  rundoi 
deuic  pronoms  /e  lui,  la  lui,  'les  lui,  le  leur  y  la  leur, 
les  leurs,  Avci-vous  dit  cela  îi  votre  père?  oui ,  je  liù 
ai  dit,  pour  je  le  lui  ai  dit.  CnVerrer.-vous  ces  poil  ci 
a  vos  sœurs?  oui  y  je  les  leur  cùveritii. 
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McDCi-my,  coii4uUoz-in*/,  pour  lucnoz-jx-moi, 
condiiiici-^y-inoi.  On  dit  bien,  mcnczwnoii«-K,  con- 
(]aisez-n(ra«-^.  Doutiez-y  moi  plabc. 

PApMM'/.^On  it^p<nMl  :  oui ,  il  ^'  plput ,  il  ^  pourra  ; 
il  y  ncfgo ,  il  X  ^ente  ,  il  f  fait  du  vent  ^  il  y  grlc  ; 
dites,  en  supprimant  ly,  il  pleut,  il  plcuvia,  il  fait 
du  vent,  etc,  ^       .       ,■   . 

Qu'est-ce  que  cela  vous  j  fait?  pour  (inost-cc  que 
ecla  vous  fait ,  ou  mieux  ,  que  vous  iniportu  ? 

Quand  on  fait  de  pareilles  querelles  ,  il  est  bio!i . 
à  craindre  que  ThiMneur  ne  soit  de  la  partie;  je  croîs  * 
en  cffct^  en  apercevoir  betrucoup  dans  cette  afTiirc  ; 
dites ,  je  cifois  en  apercevoir  beaucoup  ds(ns  cottr 
affaire. 

Tout  ce  que  j*ai  lu  me  persu;idc  que  dans  tout 
ceci  on  ny  met  pas  assez  de  flegme  ;  dites,  me  per- 
suade qu'on  ne- met  pas  asscx  de  flegme  dans  toiil 
ceci.  ' 

On  exige  sirr^toot  que  soirs  le  cachet  le  vdritabhv 
nom  y  soit  écrit;  dites,   on  cTcigc  sur-tout  que  \ù 
vdritable  nom  soit  écrit  sous  le  cachet.  -  ^ 

Mais  Vy  n'est  pas   do  trop  quand   il,  est  rolnlif, 
cotniiie  :  voit-on  clair  dans  cet  a[)paitciueiit  ?  oui,    ^ 
on  ^' voit  clair,    rieut-il  U  Paris?  oui,   il  ^  pleut. 
Aux  équinoxes  ,    fuit-il   du    vent   sur  les   côtes   t\n 
J'Ocrfau  ?  oui,  '\\y  en  fuit. 

L'^  est  quelquefois  un  signe  d'etymologie,  comme 
d:im  mystère  j  symbole ,  hypocrite;  d'autiefois^  il  rem- 
place deux  iV,  ainsi  que  dans  citoyen  y  moyen  ^  ayant. 
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ayons j  ayez,  royaume ,  rayon ^  «nt^oyer. ,  Hon  de 
ces  dçux  cas ,  on  ne  doit  pas  t'en  servir.  £crivea, 
que  ]aie  f  que  tu  aies,  qu'il  ai/,  qu'ils  aieni;  que  je 
sois ,  qu'il  soit^  qu'ils  soient,  il  envoie,  ils  envoient  y 
une  oie ,  des  oies ,  un ^envoi ,  des  envois  ^  ttc. 
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i£piiTR.  Quand  ce  mot  est  c5crit  ainsi,  il  signifie 
l'haleine  des  zëphirs,  vent  doux  et  agréable. 
,  Zéphire  ^  dieu  de  la  fable ,  l'amant  de  ("lorc ,  ne 
prend  ni  article  ni  pluriel,  et  se  termine  par  un  ^ 
muet.  En  vers  on  emploie  indistinctement  l'un  pour 
l'autre.  ^ 

Zest.   Ce   mot  est  une  interjection  qui«.  raarquic 
r<ju'on  rejette  ce  qu'un  autre  a  dit,  et  qu'on  s'en  mo- 
que. Il  est  aussi  substantif.  Entre  le  Z£.9ir  et  \c  zest. 

Zeste  y  s.  m.  Ce  qui  divise,  en  (jualrc  la  chair  de 
la  noix.  —  Partie  mince  coupée  sur  le  dessus  de 
l'dçorcc  de  l'o^nge,  etc.  Cel^  ne  \aiit  pas  un  WtUc , 
c'cst-tt-diiije'y-iie  vaut  rien. 


V 


r 


1 


169- 


TABLÉ 


.1  •  -  . 

A  taide  de  lagiiélle  on  pourra  ,  dans  peu  di* 

'  temps  y  apprendre  C orthographe  des  rionrs 

substantifs,  ^/  ' 

\  ,     —   . 
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Jj'oRT«oGRArnE,  quant  aux  genres  et  aux  nombres, 
étant^u  ressort  de  la  craminairc,  nous  ne  traiterons 
pas  cette  part'ie. 

I.**  Leis  consonnes  finales  Je  la  plupart  des  mois 
ne  se  prononcent  point.  Pour  savoir  s'il  y  ^  dans  un 
mot  une  donsonne  finale  qui  ne  sonne  pas ,  on  doit 
iiii.re  attention  aux  mots  quien  d<^riTcnt.  On  saura 
ainsi  qu'il  faut  écrire  plomh ,  darà\  sourciX  ^  5rt/?- 
g/ot,  etc. ,  puisque  leurs  dérivés  Sont  ^/owbrr,  dur' 
der,  sourcillera,  sangloter,  etc.  On  saura  qu'or^écrll 
Jard  et  «rt,  parce  qucyàrd^r  \ient  du  premier  ,^ct, 
artifice  du  second.  -  ^ 

.2'.^  Les  substantifs  formés -des  vertes  se  termincnl 
en  ment.  On  cbange  pour  cet  effet  le  participe  pré- 
sent en  ement;  c'est  ainsi  que  de  reniant  et  agnUirit ^ 
on  a  fait  rcnietnent  et  agrî/m^/i/.  L^Académie  a  coii^ 
serve  1'^  muet  dans  quelques-uns  de  ces  mdls,  et  l'a 
supprime  en  d'autres.  Elle  écrit  châtiwrenr  et  cruti- 
fifmcfi/>  dégruvoîmen/  et  aboiem^fi/.  Cette  bi-garruir 
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e»t  une  surcharge  pour  lu-Hjéinoirc.   L'u$ag<»^aclucl  ^ 
tcnd-^  U  suppression  de  cet  ^  oiscuY.  ^"^ 

3."  Les  voyelles  iiasalcs  «m,  ûwi,  ean y  cm,  en, 
cnt  le  mciîHî^n.  On  emploie  am  ci  em  avant  A,  /;;, 
y>  ci  phy  rtWf4iguito,  «'/////léncr,  cmyoprtor,  amphibie; 
et  rt/i  0u  <fn  avant  toiitc  autre  consonne,  et  dans  los. 
mots  composés  f[.1îiAiennent  d'gn  nom  et  d  un  verbe,  ^ 
«/icre,  rncre ,  c«rolcnicnt /etc.  ;  on  excepte  le  niot 
néanmoins.  *     " 

Mais- il  y  a  une  autre  diflic^irté  qui  n'est  pas  aussi, 
^iv'e  à  lever;  c*e«t  tle  savoir  si  Ton  doit  ëcrire  le» 
mots  avec  am,  tni  oit  an» ,  en.  On  doilne  pour  règle 
de  suivre  Tortliographe  la|ine;  mais^  outre  que  cette 
vègle  cstjuconnMc  aux  dix-neuf  vingtièmes  des  per- 
sonnes qui  parlent  la  langue  ffançaisc ,  elle  nVst 
]ras  toujours  iiU9,  Si  l'oii.  écrit  amJ>ition  ,  annéc^ 
r//ipreintc^  ctfitdre,  etc.,  h  cause  de  Torigine  latine , 
oUfécrit,  en  ddpit  de  cette  origine,  ro/fipe,  conda/n-  ^ 
fKition  ,  la/igu<r,~~eonTenançe.  Ainsi  j"*^ le  plus  sûr  est 
de  recoufrirau-^ dictionnaire  dans  le  doute. 

4'°  Les  voyeïles  nasales  aim,  ain,  im,  in,  ein,  ont 
^iussi  le  même  son.  Mais  il  est  aise  de  savoir  quelles 
ronl  ce) les  qu'il  faut  employer.  Si  ce  son  commelii&'e 
le  mot,  on  J^it  employer,  wt  jet  in,  /mpoli ,  mciviJ. 
Du  n'excepte  que  tfw*si ,  et  le  vieux  met  ar/t«. 

Lorsque  ce  sou  est  dans  le  corps  du  mot,  on  doit 
examiner  les  ii»ots  ({tii- en  dAivent.  On  écrit  fflwVw, 
Tm,  pain ^  serein,  puisque  les  dérivés  sont  (artiinc y- 
i'Vn.r.  iwnviiçr^  sér^uiltv  Quand  Ics-mols  ne  rentrent 
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pas  datis,  celle  rrgle  ,  on  oit  force  de  rocouiii  \X{^x- 
tlio"r.ipJ»e  latine  ,  cl  plus  sûrement  encore  an  dic- 
tionnaffc. 

5."  Les  voyelles, nasales  ont  ^ on  et  eon  ont  le  mrino 

i  son.  ^M  a  Irca   dans  presque  tous  les  mots.  Om  ne 

^se  trouve  que  dans  les  mots  ou  ce  5on  est  mmm   de 

h)m,p,  excepti-'cfo/i/te  (lilre  de  ),   et  ses  di'ri\çW 

On  éerit  aussi  automne ,  no/w  ,  pronom. 

On  n'emploie  von  que  dans  les  mots  suivaiis  : 
houv^eon  ,  dpngcow  ou  dônjoy*  ^Mrageon ,  csUirg^'o/i , 
pig^-o/i,  plongcow^  saUvii^r?0M  et  surg€on<  .  - 

6."  Les  voyelles  nasales  uni  ^wt^it  eim^iendenl 

le  même  son.   Uni  nTi  qu'un  seul  mot,   qui  est  par  - 

Tm//i  ;  et  PMT»  n'en  a  qu'un  seul  autre,  qui  est  Ii  ymi. 

ri.*  Aii  et  eaj^j  mvmo  son.  ////  n'est  firrarque  dans 
LoyriM  /  élr«/y^iua«/lioy««  ,  joyrfi/.,  noyair,  Vnr  , 
(vilK),  Viémijy  iiiyau;  dans  Us  mots  qui ,  au  singu- 
lier, ont  une  consonne  finale ,  déftfMt,  la  f«wx,  etc., 
et  dans  les  plurielsgdes  noms  en  al  y  maux ,  etci  Dans 
le  corps  d»  mot  on  «'crit  m/,  quand  ce  son  n'est  pas 
la  dcn^icrc  sylkbc  :  rt/nnône  ,^^rtMflfage  ,  psmaier  , 
psaume,  qu^on  éciivalt  autrefoWpwriMmc.'^'*ii<  rr- 
ine  dans  les  finales  des  autres  mots,  et  dans  les 
coraposés  <lc  >er/i4  et  nou v*vii<.  On  écrit  hàineau  , 
lroul[)<»*iM,  btftfîiltîl  nouvciiMlt^,  etc.  * 

8. "  Eu  ci cew.. On  écrit  avec  œu ,  nouil ,  yœu  ,  fru- 

\xe,  désa»fîvrer,;mannEJi<VTe,  manceiivrcr,  mann^wvrier, 

œu(f^sœuv^  les  mœiti^y  ha'«f,  raopwf,  ccnir  ,  chœur. 

♦  Tous  les  autres  mots  s'ccrivcni  avec  eu  .   h£Uïcu\  , 
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demeurer,  (eu,]eu.  Eux  tsi  tfifccté  aux  adjcctifi  et 
au  pluriel  dcf  noifni  en  eu  :  un  ]eu,  dci  \eux, 

Q."  jéce  et  asse,  Lfis  mots  eu  ace  *ont  audac<f,  hc- 
Sûre ,  bonace ,  èttiiumacc ,  coriare,  dare ,  dédicace , 
eflicacff,  espace,  fflre,  ^rdce,  fçrimare,  limace,  pan- 
crace, place^  populace,  préface,  race,  Thrace,  pays, 
trace,  virace,  lërace  et  villace,  ainsi  que  ces  qua- 
tre verbes,  j'agnce,  je  place,  je  trace,  je  lace,  et 
leurs  compos<^8. 

Tous  le»  autres  root»  sont  en  asse ,  ainsi  que  tous 
les  imparfaits  du  subjonctif  de  la  première  conju- 
gaison. Hécasse,  que  j'aimai#e,  et  les  autres  fcrbes. 

1  o.  •  Ece  et  et #e.  On  ëcrit  en  ece ,  la  Gr^e ,  pays  ; 
espace,  Lucrèce, Lutèce,  ancien  nom  de  Pari»  ;  ni^ce, 
pièce,  il  d<*p^ce. 
^  Ton»  le»  autre»  mot»  »'écritent  en  esse ,  adresse , 

tcndre5jfe,  etc. 

La  terminaison  en  esce  ne  »e  trouve  que  dan»  \esce, 
grain ,  et  dans  il  acquiesce;  mais  celle  en  aisse  rè- 
gne dans  les  terminaisons  de»,  verbes  en-  aisser;  je 
lame,  il  délàme,  etc.  ,  et  dan»  la  grame ,  la  came 
et  Tabame,  (pûtc  de  de»soti»  d'une  pièce  de  pâli»' 

»erie). 

11." /ce  et  me.  Le»  mol»  en  me  sont  ab»cme, 
Clarme,  coulme,  ëcrcvme,  csqume,  jaunme,  Ime, 
uni  i  la  m^lme,  Pytlionme,  régime,  »auci#fe, »ume, 
\)\yâse ,  ain»i  que  Timparfait  du  subjonctif  de»  ver- 
bes dont  le  prëtërit  défini  de  l'indicatif  c»t  en  is , 
que  je  ûni^fe,  coa»w/e.  Hase ,  etc. 
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Toui  Ici  autres  mois  sont  en  ice ,  \ice ,  calir<» ,  etc. 

II.®  Oce  ti  osse.  On  écrit  en  oce  ^  ixivoce  filLéiocc, 
négocip,  noce  fiàccrdoce. 

Le»  autres  mots  en  ossc  sont  la  hosse ,  la  crosse  ^ 
y  Ecosse,  etc. 

•i3."  Uce  et  usse.  Les  mots  en  iwe  sont  la  pi^.r, 
il  suce,  de  sucer;  prépwri?,  aumi/re^  que  quelques- 
uns  dérivent  aumu^^e,  L'Académie  donne  ces  deux, 
orthographes.  '  ' 

La  terminaison  en  usse  a  lieu  dans  un  tusjip,  Ijl 
Pr/^^e,  et  dans  les  imparfaits  des  verbes  au  subjonc- 
tif, que  je  voulM.we,  véciwi^',  etc. 

i^,'^  IJJe  et  iphe.  On  écrit  en  ///«f,  \:x  gri/Je  ,  il 
b//^,  et  avec  nny,  il  att//6',  pont//t'.  » 

.    Les  autres  mots* sont  en  iphe ^  apocryphe,  logo- 
^xiphe ,  etc. 

i5."  yije  et  aphc.  Les  noms  en  afe  sont  agro/î', 
car«/è,  parrt/e,  patar^*.  Les  autres  mots  sont  eii 
aphe ,  ^^'o^raphe ,  néogvaphe,  ctc, 

iG.*  Oj/e  et  o/7/u'.  (^^i?  ne  se  trouve  que  dans 
î'Xojj'c  et  wîs  dérivés.  C^ 

\'].^  Aine  et  einc.  Ce  dernier  ne  se  trouve  que 
dans  ayeine ,  qu'on  écrit  aussi  àxaine ,  huicine ,  ha- 
leine,  ^cine,  ïcine ,  yicine ,  ifcryeine ,  isk  Seine  et 
Magdele/W.  «       ' 

y^iV/c  rè^Mie  dans  tous  les  autres  mots,  fontrt//i<' . 
l)\uine  f  etc. 

i8."  Ance  et  encc.  On  écrit  par  rt  abendrf//r/« , 
constrr/i^'e,  \igih/mr,  etc.,  et  j)ar  e  juude/KT,  con*- 
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ciencâf  fkhiehce,  tie.  On  tyilli  «et  jfgaril  l'ortfao* 
graphe  latine  ;  mab  coNiait  peu  de  perton«ea  joui 
en  eut  d*y  avoir  recourt,  e'ett  le  dictioaiiaire  qu'on 
doit  consulter  dans  le  doute. 

Les  habitant  det  département  ob  l'on  parle  le  gat* 
con ,  pourront  tuifre  la  prononciation  de  ce  langage 
dant  remploi  de  Te  oa  de  ïa.  Ainfi ,  ilt  sauront  qu'on 
doit  ^rire  par  nn  e  vent^  contrevent ,  parent  j  parce 
que  la  prononciation  gatconiie  rindiqne.  An  con* 
traire,  •nëerirav#nler,difnter,  balance,  etc.,  par 
le  même  raiaon. 

19^*  Ene  et  r;ijie.  On  ^rit  en  enne^  antenne,  an? 
iUnmep  c^ornne^  é^rwnne,  ^r.nniêé,  renne.  On  ^crit 
de  même  Reitiier,  \tirenne9,  Vienne,  (fillct). 

Tout  let  atttret  tont  en  ène,  éhène,  toène,  etc. 

Sur  quoi  Ion  doit  ohterver  qu'on  ëcrit  tant  re* 
donl^^ment  de  l'n  lé  |>luparl  det  rerbet,  il  égrène, 
il  m^ite,  etc.  ;  mais  que  l'iuage  vent  qu'on  redouble 
cette  lettre  dant  let  teinpt  det  verbct  en  enir  et  en 
ffndi9,  qu'il  vienne,  qu'il  f renne ,  etc.,  ainii  que 
dant  le  Mninin  det  adjectift,  ancienite  ^  etc. 

so.*  Erre  et  aire*  On  écrit  en  erre ,  Anglctenv , 
^eimeierw,  ëquenv^  emr ,  eme#^  fumeteirr,  guerrv , 
liefTV,  parterre^  pieirv^  la  tefrey  la  terne,  le  ton • 
liif rrv,  le irerre,  et  lenrt  compot^t,  ainti  que  let  ver- 
bet  il  atCennr,  il  dëfirnne,  detèe/rr,  dëte/re,  erre, 
ferre,  %erre. 

Tout  let  autret  moti  tout  en  aire ,  tMaire^  refaire  ^ 
p  Wnr ,  f  te. 
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2u\j4Ura  ci  ètre^  T>§  mots  ctt  iiUrt  lont  maferèy 
txaltre  y  xiattre ^  paftrey  et  leurs  composas. 

Tous  les  autres  sont  eu  étre^  frnAre,  le  Ii^V/y», 
champA/v,  etc. ,  A/v  et  ses  composas,  pcut-<^/rar,  etc. 

aa.*  Aie  ou  a/îe,  I^s  mots  en  a//tf  sont  la  hallr  y 
âaliâ^  Qalle  (noit  de),  Galles  (pays  dp) ,  la  htf//r*, 
la  malle ^  la  talle  y  la  sta//«  et  inierva//^,  ainsi  que 
les  verbes  il  enil)a//(ff,in8t/z//<*. 

T^us  les  auti-es  verbes  sont  en  aie, 

a3.*  Elle  cièle.  Ici  Tusage  varie  tellement,  qu'il 
est  difficile  de  partii^  d*un  point  fixe.  Néanmoins  les 
noms  en  He ^  sont  la  gr^/^',  péle^méle^  poêle,  un. 
bubonoc^/e',  unc^^piploèc'/tf  ,riiydroc^/c,  parenl^/e, 
éréêipèlej  mais  mieux  éryt'ipèle  j  le  modèle,  \c  pa- 
rHlèle^  le  z^/f,  ainsi  que  quelques  noms  propres , 
Marc-Aur^/tf,  Pra^xit^/tf,  Cyhèle,  etc.,  et  ces  verbes, 
i\héley  cèle,  ch^pèle ,  cisâ/e,  dcart^/e,  ensorcè/e, 
<?tincè/tf,  %élef  hatc^/tf ,  martè/e,  pt7e,  tésèle ^  ruii- 
ièle^^rèle,  mêle,  Me,  avec  leurs  composes.  On  <5ctit 
aussi  ir^pé/^,  quoiqu'on  écrive  il  app«//(f,  renou- 
\elle,  etc.  Observei  que  TAcadt^mie  ^crit  la  plupart 
de  ces  verbes  par  deux  //  k  la  troisième  personne  du 
présent  de  rindicaJtif. 

Tous  les  autres  mots  sont  en  elle  y  la  se//e,  la  can- 
nellcy  un  Hhelhj  TchelUy  etc.,  ainsi  que  le  féminiu 
des  adjectifs  b^//e,  mort^//e,  etc. 

a^^*  Ile  ci  ille.  Les  mois  cnHey  sont  ogi/<^,  hcile^ 
ràrg'Ve,  la  fi7^,  le  concile  y  etc.  I^s  seuls  en  ille  y 
sont  ititlc,  codille,  cadi*//c,  Achilley  ^ille^  Gombor* 
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yiiiie,  et  tom  |ef  noms  en  yithy  imhéciiie  ^  trauquiV/r, 

fiupille ,  i»UÛ9iiiiie ,  Sihylie ,  roiV/f ,  miiles  ,  il  dis- 
ti/te,  Tao///(f. 

i5.*  O/tf,  ôiey  oUe  ti  auie.  Ceux  en  o/<f  sont  fio/e, 
cassoro/r»  bousso/ff^  école  ^  rtc.  II  n'y  •  en  Ole  ^ut 
ces  quatre  substantiU,  contrô/e,  niô/ey  rd/e,  t^/e, 
et  le  verbe  il  tu\6U»  Ceux  en  aule  sont  épaule  ^  la 
pWe,  le  smt/e.  Fouie  ^  \ille,  et  les  verbes  il^paf</e , 
il  m'taule.' 

II  n*jr  a  en  olle  que  bautcro//e,  collet  roouclic- 
.  roile  ^  muserolle  ^  (ur oUet  ^  fuêArolle,  et  les  verbes  il 
€o//tf ,  d<5co//iff;  car  on  ^crit  il  acço/e« 

La  terminaison  en  aule  se.  tronve  dans  tous  le* 
autres  mots. 

a6.*  Ule  et  ulle.  Les  nints  en  ulle  sont  nulle  y  taU 
jpctif;  huile  f  tulle  y  ville;  Cal<///r,  Baàmond-Lii//((r 
ctiibiii/if. 

.Les  autres  sont  en  uld  Vnule ,  espatii/p ,  etc. 
4  3*7.*^  Anse  ei  ense.  Les  nioti  en  a/i^e  êoni, afise  d'un 
potf  d/i/t«e,  contre-da/ue ,  la  fta me ^  la  ir nn»e  ^  il 
p<i/t#<^.  Ceux  en  ense  sont  ddr<f/ue»  d(^pe/i#if ,  int<riue , 
lérjompente^  il  comp^/ue,  il  enccrMei  il  pf fi#e  et  il 
ii?coMipeit*e.  * 

38.*^  Appe  ci  ape»  Il  n'jr  a  en  npe  que  pi^^f ,  lrii;94f , 
rdpe^  Uêptj  et  les  verbes  il  .attrape,  il  %ape\  Ceux 
en  (ippcy  tout  grappe  f  la  happe  ^  mappemonde  ^ 
ttttppe  ti  le  ywhc  il  happe* 

39. P  ïpttiippe»  Il  n'y  ^a  en  ipe  «{ue  pipe  ^  \ype  y 
et  il*}»77e.  Tous  les  autres  sont  enippe. 


3o.''  Ope  cl  oppe.  Lci  «culs  m  ope  iont  Euro^i*, 
riiyio/>r,  8u]o/;cf^  et  quelques  noms  proprrg. 

3i.'*  Upe  cl  uppe.  Vti  seul  en  uppe ^  la  huppe» 

3a.»  -/^/'«f  cl  iT/vv.  Ceux  en  <z/v  sont,  pour  les  ad- 
jectifs i  ovrt/Yf,  barbri/r,  rr//v ,  ovipr^re,  vivipare*,  el 
pour  les  lubslaîilirs,  tes  Dulgarej,  Icé  TarU<n>.v^  ht 
fanfcirc,  I<îs  la/v?*,  la  rmir^,  luUi/v,  le  tut«re,  Fei- 
rr//;p,  tifi/v,  lintUin/zr^r  cl  plu//e. 

Ceux  en  urre  sont  biz^z/vv ,  adjectif;  arrhes  ,  b('- 
cahv,  bagrir/v»,  brirr^* ,  lu  Nava/ve/U  àSVir/r  cl  si- 
jurtrrv,  il  rcnilx/rrr,  etc. 

33.**  //rctf  et  ane.  Il  n'y  en  a  qu'un  seul  en  arce , 
farce,        , 

34.**  £'rrf  et  erse.  Ceux  en  rrrc  sont  le  con\mer(*r , 
tierrr,   il  brrr<" , -exerce,  6<-'*f^»   pe/*r<?.   Les  autres    . 
sont  en  erse ,  la  Verse  ,  il  dispt'r.«<? ,  etc. 

35."  Orce  ti  orse.  Ceux  en  orse  sont  le  divo/vv, 
ràmtMqrtf ,  l'^co/ice^  la  fort'e  et  leqrs  dt^iivc^s.  Ceux  en 
orte  êoui  ione  y  adjectif,  et  une  entorse.  '     - 

36.^0urr#  et  our»e.  Ceux  en  ource  sont  tource  et 
TtHOurce^  et  en  outse,  bourse j  Toune,  il  débourse 
et  rerobofirv.  '     ■ 

S*.*  y^/<?  et  rt//r.  Les  mots  en  attc  sont  une  b«//^ , 
une  cliA//^,  une  Aaite^  wu(tey  une  n^//^?,  iiM^  p^'<^') 
tinsi  que  les  \ei  bel  il  iluite ,  gratte ,  qu'il  huiie. 

Tous  les  Autrci  sont  en  a//'. 

38.*  £V  et  eue.  Lot  tubstuntiftiet  les  adjectifs  sont  ' 
ordinajrtfment  eta  e/lr,  t^ïgvette  \  nette  ^  etc.  Un  çx- 
«  ptc  Agonotluïr',  anaclioi;<^^,  uthJè/r,  uxi|>r/<*;  ccii- 
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Uipèiê't  comè/tf,  di^le,  âiiàhèté^  épiiiittey  plaii^l^, 
po^/tf,  prophA/e,  ruhète^  et  les  idjectift  complète  ^ 
âiêorètgj  inqùièie,  repK^f»,  §eerète.  Quant  aux  ver- 
bes, ceux  en  èter  ou  éêcr^  tont  en  è/e,  j'acli^^e ,  je 
prrCf ,  il  inqui^le,  eto.  On  excepte  je  cachetée \  inaii 
ceux  en  ettrt  ont  toujours  deux  tt,  que  je  mette  y  etc. 
39.*  lie  et  /Mr.  Cette  dernière  terminaiion  ne  se 
trpufe  que  dans  quirie  et  ses  composai. 

4o**  Otites  outie.  Il  n'j  a  en  outte  que  goutte  et 
ses  âérhéê  il  ép>uUe^  il  dégoutte.  Tous  Ici  autres 
sont  en  orilé.  Il  doiile,  il  goiU/^  etc.  * 

^t.*  Ute  et  ii//e.  Les  seuls  en  ntte  sont  la  hutte ^Aa 
hnttey  la  lii//e,  et  le  verbe  il  lii//e.  Tous  les  autres 
sont  en  aile,  dispii/e,  etc. 

4^.*  Les  mots  en  êion^  tion^  xion  et  ctiohy  sont 
trèS'eiiilNirrtsians  pour  les  personnes  qui  ne  savent 
pas  le  Utini  car  ils  se  conforment  k  rorthograpUe 
latine. 

On  dcrit  par  #4oii  les  raots  dans  lesquels  cette  finale 
est  prdoddde  des  lettres  /,  fi  ou  r,  oonime  ëmuUion , 
ascensiOiSf  versioii,  etc.  ^ 

Les  làoti  en  tion  sont  :  1.*  les  exceptions  après  n 
et  r,  qui  tont  les  suivantes  ;  par  n ,  atte/tr/on ,  eir- 
con?eirl9on,  conten/fon,  conve/i/109,  dëte/i/io/t,  in- 
ten/ion ,  inreralfoii ,  roanute/i/ioit^  obtcyt/ibn,  prëte/t- 
Isoii,  pi*dveii/ioii,  subvenlib/t;  et  pour  r,  assé/V/ofijr 
dtfse/fioii,  inserffbii,  pbrf/oft  et  propor//o/i;  3.*  tous 
les  moti  ob  la  finale  tion  est  précédiSe  de  toute  au-   " 


tre  lettre  que  /,  n,  r,  comme  nia//ui),  motion ,  quc5- 
tion^  mixtion  ^  etc. 

T^çoTitcrvc  ion  propre  son  dans  Ici  noms  ou  il  est 
•précédé  d'\m  «  ou  d'un  x,  (|ue.ff/io/Y,  niivr/Zo/t  .-  il  so 
prononce  conrine  dam  nu/if,  nio/if^  aulicinent  il, 
prend  le  ion  accidentel  deTf.  AitenO'ou^ic  prononce 
attension. 

On  «^critpar x,  eofnplrxûf/if  conno.r/im,  (Ivriony 
iïaxion^  ^énuRvxion^  inflexion ,  ixion  vi  léÛvjr'iou. 

Todi  Ici  autret  lônt  en  ction ,  comme  artioFi^  pié- 
ihction  \cic,  .  V 

43. <*  Lei  lettrei  gu  font  tculn.  une  lyHube  dans 
Ici  tcrniinaiions  du  \rrbe  ar^Ner,  dans  le#  luhstaii- 
lifs  ciguë  ,  amhi^KÏt^,  conti^fiïttf  ^  cl  dans  Ici  adjf\g- 
tifs  ai^mf,  atL'Li^f/c,  continue.  ,.^- 

.  44'**^^>  S'^^J^rPt  ûyant  le  même  non  ,  on  rst 
souvent  enibjrt-aiië  de  luvoir  quelle  eit  l'ottliogia- 
plie  des  mqts. 

I.*  On  emploie  le /et  nou  le  g  dans  prîesqut  ton» 
ht  mots  o\i  Ton  entend  le  son  dey'a,  jo^j'uy  comme 
yalousic ,  y'oli  I  yi/yube ,  etc.  .- 

Exception,  On  excepte  geélt  et  tes  composai;  le« 
temps  des  \erbei  en^r,  il  mangea,  nous  na^on*», 
nous  plongeons,  etc.  ;  les  mots  ^Ageun^  màngeitrc , 
qu'on  j>ronoDceyâle,  inan/a,  najon»^  ploiiyocu,  gj-' 
yure,  etc.  ;  et  c'est  la  raison  poinr  laquelle  ou  a  mis 
0  «près  f,  afin  d'adoucir  le  son  prrpre  de  cette  let- 
tre. Sur  ces  dcrnicri  mots,  nous  devons  observer 


i8o  / 

c|u*on  les  prononce  avec   le  son  de  Tix,  quoiqu'on 

prononce  avec  le  son  de  eu,  gageur ,  mangeur^  etc. 

i.**  Les  mots  au  milieu  ou  k  lu  fin  desquels  on 
entend  le  son  de/e,  71,  s'écrivent  par  ge,  f  '",  com- 
me, â^e,  agissant,  rougir,  etc. 

Les  mots  qui  font  exception  11  cette  règle ,  se  trou- 
vont  d<^taillés  dans  cet  oUTragc  ^  la  lettre  J,  pag.  78. 

45* **  H  y  •  deux  difRcultés  sur  «  : 

I.*  Dans  les  noms  composés  des  propositions  de, 
pré ,  rty  et  dont  le  simple  commence  par  un  s ,  tan- 
tôt on  ne  double  pas  1*^,  comme  dans  prdsi^nxicc , 
r<*faisir  ^tantôt  on  în  double,  comme  prfwcnlinicnt, 
re#iource|  quoique  dans  l'un  et  l'autre  cas,  ce  soit 
la  même  prononciation.  Il  arrive  mt^me  que  Ve  qui 
est  avant  Vs  se  prononce  ferme*,  reijuciter,  et  qu'il 
y  est  quelquefois  muef ,  comme  de55us,  déferons, 
re^iembler,  rw^ource. 

LISTE  des  mois  qui  commencent  par  des , 
et  dont  l'a  se  prononce  comme  le  z. 

/)</jabiisemcnt ,  </</£abuscr,  ^^accord,  r/Jsaccor- 
der  ,  r/</iraccouplcr  ,  //«/^accoutumance  ,  vieux  mot; 
ri(/«aoobutumer,  </(/facliulander,  r/c^^alTourcher,  désa^ 
(Icurer,  terme  d'architecture  ;  r/</.fagrt*ubLr,  </c/jagréa- 
hlenient,  désagvéct,  <^f agrément,  désaivtr^  terme  de 
fauconnerie  ;  Jt'^ajuster,  r/c'saltérer,^.Tuncher,  désan* 
crer,  r/</f appareiller,  ^tAvappointer,  i/t^^apprendre , 
cit/^approbateur ,  trice  ;  ^.fupprobution  ,  <A.sappro- 
priution,  se  f/cf.f approprier,  (A?japprouvcr,  </i,^jfabordcr, 
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tcrn)e  de  marine;  «/«/jarçonncr,  fiésar^cniev ^  ddsur-' 
mcment,  tiésarmcr  ^  désarrim^Vy  iiéxarvoi  y  di^x^sscm-. 
Lïrr^  ^(('jassortir,  r/ie'^astre  et  dérivés^  r/e.^avantage  et 
cl(^riv($s,  r/cjaveu ,  </(^javeiig1cr,  </e.vavouer,  /i</5Cin- 
ballcr,  ^/c^jembarqiiement ,  //«^iernbarcjuer  ,  </^^cm- 
barrasser^  ^^^einbourber,  rftVemparer,  riÉ'.çempeser  ^  . 
tl^scmpUty  r^jcmprisonncr,  f/t^^enchaîner ,   rfc^jen- 
chanter  et   dérin^s  ,  ^<f.vencloiier ,  //«Afendormi ,  r^- 
d(^s  enfler  y   dés  enflure  ,  r/r'^engcr,.  r/<^.vcngrener,  r/«/- 
.vcnivrer,  ^/t'^jcnlaccr  et  dtîiivt^s ,  désennuyer ^  déscn- 
rayer ,  désenrhximer  y  désenr6\cr y  désenroucr ,  dcsen- 
scvelii*,  ôicr  le  linge  qui  t  nscvelissait  un  mort  ;  dJ^ 
jcnsorceJer  et  dérivds,   dés eniHer  y  r/e'.ventortillcr, 
rA^vcntraver,  r/t'.vcnveuimei;,  désert  y  //r^.çerter  et  dc^- 
rivdsi  f/t'^çespëracjf;,  r/*'>csp(^rer  et  d<*riv^s,  rM«eipoir,*' 
r/^shubiller,  dés\\\ih'\\,v!  ^  ée  y  «/«'^habituer  et  d<$rivéii,  . 
rMvht^rence  ,  r/e.»  h  irriter,  Y/i/A-honnête  et  dt^riv<?i  ,  dé- 
shonneur et  d4^i'ivi^9/r/r.k-ignutif^  ^«^«ignation  ,  tk'sx- 
gnor,  r/<'tineorpmer,vA'vinrnce,  i//finfatuer ,  dés'in» 
fccter,  <^.vinfection ,  r/r''vint<5i-eiteroent^<i!t<5int«5reMer,' 
dés\r  ou  drsxr  et  diÇ»i>t'«,  (AAtistement,  désùh^Vity  dé- 
^obliger,   ^/«''«obiitriif r ,   //c'.roceupation^   te  ^«'.•roceii- 
yer  y  (lésœwyTer  y  désoler  y  désol^Xenr  \  r/c'folation  , 
/Mfopilatif,  r/f'io^iler,  /Mvordonner  et  (lëriv«5s,  dé^ 
.'ordre,  //«/«organiser  et  d«?r4\rfi,  /irt orienter ,  désor- 
mais,^</cfjofiementy  dés of ter  y  désosydcr^  désotydn- 
lion ,  f/c'>ourdir. 
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MOTS  par  deux  ss  prononcées  fortement,  et 
dont  l'e  qui  les  pr^écèdese  prononce  Jèrmé. 

Dessikigner y  le  des^êif  et  dérivai,  deitêiêonntt ^ 
dessaler  y  dessanglcr  ^  iUssoùier^  dessévhtr  et  «Mri- 
yMy  (letsein ,  dctscUtr^  desserrer >y  dêsitri^  desserie^ 
fiêsseriirydèsscryaLUt;  desservir  j  dessicêtiC^  dessiest' 
lion  ydessilict  j  destin ,  dessmor  ^^  dessinaient,  dêS'^ 
joler,  dess olurè  j  destondre  j  dessouCrage^  </eMuin* 
t»go,  rrffiii^risjsucitçr,  /VMuyer,  eatuyer  de  nou- 
ireau  ;  pressjkmmcnt  ^  pressaxit  ,  presse  ,  prôêscnU" 
mciil,  pressentir ,  presser  y  pnessier^  pression  ,  presf 
#My  juft  do  Tiand<^ou  suc  d'hccbet  preit^i;  pressoir ^ 
preséurêf^e ,  preisarer, 

MOTSpandéUx  %tj  qm  ne  ferment  pas  Vt 

4iûipréeède< 

Dessn%  ,  dessont ,  ressac  ,  reifaitir  ,  ^ssaêÊ^r , 
jvjfasseur  /  iv#iaUt ,  newnuter  ,  »  ressécïker  ,  rtsstX- 
Jep,  rwierabUnce,  rewembler ,  reiiembUnt ,  rf*- 
jemcler,  reweiner,  neMentinenl »  repentir,  resstt^ 
remeiit,  resserrer,  ressort ^  nM#ortir,  rew ortÎMânl , 
fVMouder ,  ressonxee  ,  reMowt enance ,  peu  yî»ii^  , 
ressouvenir  y  rtssna^e,  ivMiicr. 

MOTS  par  une  s  entre  deux  voyelles,  la- 
quelle se  prononce  comme  deux  88. 

D($«udation  ,  dd#uëtude,  d^uUeur,  préséance  ^ 
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«aucfr,  rcfiffler,  redonner ,  tonner  de  nouveau  ;  rc^ 
ftigner,  irraUf mblance ,  para/ol,  tournesol,  etc. 

LV  ne  te  prononce  pai  avant  che^  M  y  comme  dans 
fcA#lling,  «cAiime ,  «c^all  ,  fcA«ik ,  prélat  turc; 
schèmc ,  tehènt ,  «c/ii^u«b«le,  «cAismatique  ^  sehiiic  , 
5r/ilich,  irAorl. 

L'i  le  prononce  comme  t,  i.*  ordinairement  en- 
tre dctt«  KOj«llta,  comme  quaii,  phrajo,  fraijCi 
ru5C,  etc.  ;  lê*  avant  A,  «f  et  /,  preiAytèrc,  A*^ru- 
bal ,  tranjr/ateur ,  tran#/ati#n,  etc.;  3."  dans  Abace, 
Abacien^  balMmiuc,  baltamiqucvhalMiuite  i  4-"  <^**i)^ 
la  s^Habo  (^iM ,  auivie  d^Une  vojreHe,  /lYiiM^iction , 
tratisi^et ,  transit  y  transitif^  tmfishion  ,  /mn.Titoire. 
Oir  n'excepte  <|ue  cet  troi»  mW ,  trantit,  (r^nsU* 
scmcnt|  Transjhanie, 

1  ÂiOTS  écrtt^  avec  te  «, 

Asamogfan,  Asebro,  àserole,  avimut,  As^f,  Asole, 
asur,««asigof ,  nsimc,  Baaars,  viHe;  IMaiert,  ville  ; 
bfTzoard,  bizarre,  Bjt  mce,  la  gaze,  gazetle,  gazon, 
ga^ouilkr ,  liaanie,  Mczièrei,  monzou,  ei  quelques 
•atrea  nomi  de  ville  ;  oiwe ,  douze ,  treize ,  quatorze» 
q^uinze ,  '  seize ,  topaze ,  tapèze ,  trapèze ,  Urapc^zi- 
Torme,  trapi^zoïdcf 
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Des  adjectifs  de  différentes  signi/Scations  j 
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L'ûir  grand ,  cW  uiM  phy- 
sionomie nobl«. 

L'air  miaut^miSj  «at  un  txté- 
ricur  redoùtabU. 

Un  homm0  grand ,  est  nn 
hnmin*  6t  haute  «aille,  eicepi^ 
qu^on  n^ajoule  un  modificaiif  qui 
ait  rap|)ort  au  moral  ,  comme  , 
*^*fêt  ttn  homme  grand  dam  ««« 
vurs. 

Un  homme  Brave ,  est  un 
homme  inlrëpide  qui  affronte  le 
Uanger. 

Un  enfant  cntel,  un  pêUfttt 
crutl ,  une  femme  crueUet  tout 
un  enfant,  un  peuple,  une  femme 
barbare* at  fiérocet,  qui  aont  in- 
•enaible*  à  la  piti^. 

Vu  hais  mort^  est  du  boia  a^- 
«hëturpied.  ^i 

t/nê  ehoÊê  céiiamê,  une  nou- 
t^Ue  certaine»  une  marque  cer* 
tome  ,  aont  une  choie ,  une  ,nou- 
velle ,  une  marque  vraie  el  asau- 
tie. 

Une  voix  rxmtmiune ,  eit  une 
^oix  ordinaire. 


Le  grand  air,  ce  aoïkt  le*  ma- 
niérée d'un  grand  acigneur. 

Maus^aiê  air,  est  un  extëi  ieur 
ignoble ,  un  maintien  gauche. 

Un  grand  homme ,  eet  un 
homme  k  grande  talena ,  excepte 
qa\m  n*ajoate  quelque  qualii^ 
ducorpa,  comme,  c\n  un  grand 
hfUntnt  I — '"'  I  «te. 

Un  brave  homme  ,   eat-  un. 
homme  de  bien,  de  prohiic,  Joiit 
le  commerce  eit  doux. 

Ui^crtiel  enfani,  un  crufl 
peuple,  une  crueUe  femme,  sont 
un  «itfunt,  un  peuple,  une  feiiiine 
inaupportehtea  par  leura  manié- 
rée d^agirbiMrreaet  imporluucii. 

Dùmort'Sêut  rat  du  bois  Je 
peu  de  valeur.  v  ' 

Une  certaine  chote,  une  cer- 
taine nouveltey^ne  cerftine 
■martfue ,  sont  une^chose  ,  M«e 
nouvelle,  une  marque  indél^r- 
min^e.  c 

D'une  commune  voix ,  »ig«i- 
fie  unanimement. 
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Une  Jtiusse^  eof^e  ,  eit  une  Vn*  rttré*  fausse  ^   f%\  une 

rordé  qui  nVst  pas  moulée  au  corde  qui  ni  peut  jantais  s'mc-^ 

ton  qùM  fadt.  corder  avec  une  autre. 

C/M^(uraecon/^  est  celui  qui  fin  accord  Joux  j  éêl  celui 


choque  roreiUe,  parce  que  Ici 
êàn*  quoique  joeiet  n^y  formtnt 
pas'tth  aon  baroMNiique. 

On  dit  d^un  tableau  qu^l  eét 
àêntunfHUXfour,  quand  il  esl 
éclairé  du  leiis  contraire'  n  celui 


dont  le*  sonf  se  trouvent  mal 
accordés ,  et  ne  gardent t  pas  eu- 
tr'eui  la  juslease  des  inier^alles./ 
Il  j  a  un  jour  faux  dans  un 
tlibleau  ,  quand  une  partie  y  c»t 
éclairée  contre    naturq  ,    paire 


que  le  peintre  a  supposé  dans  •  que  l'ensemble  exige  qn  elle  toit 


•on  objet. 

l/nejausse  clef  y  est  une  clef 
qu^on  gartie  furtivement  pour 
c^'  faire  un  usage  illég^itinie. 

Une  fausse  potu  »  est  une  is- 
sue  ménagée   pour  ae  ^lérober 


dans  Pombre. 

Une  cief  fausse ,  est  celle  (|iii 
nVst  pAS  propre  m  la  serrure  pour 
laquelle  on  veut  s  en  servir. 

U  ne  porle  fiusse  ,  est  un  si- 
mulacre de  porte  en  pierre,  m 


aux  importuns  sans  étf e  vu.  En  i  marbre ,  en  menuiserie  ,  et  en 
terme  de  guerre ,  c^esi  une  porte  j  peinture. 
peu  appni-ente  ,  destinée  k  faire 
dos  sorties,  à.  introduire  dans 
un  faubourg,  etc. 

Une  morte  eau,  c'est  IVau  de 

la  mer  dans  von  bas  iux  et  reflux. 

La  dênuhrt  année  de  la  f'fier- 

rt ,  ^^eat  celle  après  laquelle  il 

ny  a  plus  de  guerre. 

Un  homme  matin  ,  est   un 
homme  malicieux. 

Le  Saint-Ksprit ,  est  la  troi- 
aii^Mic  personne  de  la  Sainte  Tri-    Dieu,  commun  aux  trois  prrson- 
nilé.  ,  Tic.idcltt  Sainte  Trinit»',  oxcrptr 

r]ju\ni  n'ajoute  un  niodilicâtir(|ni 


Une  eau  morte  ^  est  une  cad 
qui  n^  coule  point. 

L'nnnèe  dernière  ,  est  Tan- 
née  qui  prérède  ininicdiatcnieut 
celle  où  l'on^parle. 

Le  malin  esfprit ,  pu  res/trif 
matin  ,  est  le  dtfmon. 

L 'Esftril  Saint ,  est  TEspr it  il«- 


Une  fvniHie  xo^e ,  cV»l  une 
femme  venue  use  cl  prudente. 


drsigne  le  Saint-Faprit. 

Une   saf;e   fetiune  ,    c«t    une 
fi^mmr  qui  assiste  celles  qui  sout 
en  Ir.ivail  d'cufant. 
Une  gtcisc  femme  ,  est  uiir  ^       Uuf  ftinme  grosse  y  est  une  ' 
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f^ine  qui  a  beftucoup  dVmliOM- 

point. 

Un  gaiitni  himmt ,  ctt  on 
homrtie  ptfli,  qui  a  <ie«  io1«nt , 
«k*  m«B«H ,  ^nt  le  coniitaci-ee 
eit  itW ,  «gr^blv ,  «le. 

Vnge9itithommr , Mtnn  l»f>tr.- 
me  dVklïaclitm  Tioh!e. 

l/m  nowi'W  hai'it,  o«i  un  ha- 
bit difrëjcent  de  etlui  <]u'on  vient 
ih  quitter. 

te  vin  màHvenu,  «i  Je  %ii» 
nouvellement  tèh. 

Un  fntm^re  hôutnt^ ,  un  pan- 
vre  nutfur,  •tonifient  un  hom- 
me, «intuieur  de  peu  de  mérite*. 

Un  patniTê  ûtûteur ,  ile  patt- 
iTe  vin ,  Nhepnnvre  rftère,  une 
pauvre  comédie,  nom -de»  ex- 


fcftime  encciiife 

L'tt  homme  gai-mi  f  t»i  imi 
homme  qui  cherche  à  plnire  au!y 
femnioa,  qui  Uai;icnd  dctaoNiu 

etc.-,  ■./  .       yy-.  ■ 

U'i  Itomme  gfntil ,  ett ,  un 
homme  gai,  vif,  joli,  etc. 
/  tu  habit  momx'eatt  ,   c«i   un 
Ikibit  d'une  nouvelle  mu^le. 

Vn  habit  neuf,,  e&t  un  habic 
qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  servi. 
Le  nouveau  vitt ,  est  le  \in 
nonvcllenienl  «n  perce. 

Un  homme  pauiTr ,  un  ai/' 
teur  pauvre  y  lignifient  un  |ioni- 
me,  un  auteur  lana  liieii.. 

Mais  le  pitUi>re  primée,  la 
pmuyre  reine  ,  tes  pauvres  in- 
nocena  t  sont  dos  eiipre»%ions  de 


pressions  de  n»«'pris  et  de  dé-    pitié.  L«  %tm  qu'un  emploie  dé- 


dain. • 

Une  tttngitfpathTe ,  est  telle 
qui  n^n  pas  tout  ce  qui  est  né- 
ccsaàiro  à  IVvfreMloii  de  nos 
pensées. 

Un  plaisanf  homme  fivinhvm' 
me  btxarre,  ridieuU ,  «higiilier. 
Vn  plaiêmnt  personnage  ^  «it 
«n  )m|»erthient  mipritèble. 


^J 


termine  le  srtra. 

Une  pauvre  langue ,  eil  ttWt 
qui ,  outre  la  disette  des  termes  , 
n'a  ni  douceur,  ni  énergie  ,  iri 
beauté. 

Uik  honêum  plaisont ,  est  tii" 
bomme^ai,  enjoué,  qui  fait  1  ir« . 

Un  persofmoge  piaisnnt ,  •  »i 
celui  dont  le  r<il«  est  rempl'  de 
traits  divertissans  ,  de  lo  llick 
(iiivs,  etc. 


/^ 


"  Lini^ie  voyant  un  jour  pissçi-  enscnililr  Chapelain  ijt  Patrn, 
dit  du  pieraier  :  c'tsl  un  pauvrv  autiur ,  cl  du  sccpiu'i  ,  v\st  un 
aittHtr  puuvre.  *  - 


^» 
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IJuê  pluisante  comèdit  y  «l 
«ne  mauTnite  eomédie. 

^  'n  /fiV;  ùaftymae ,  et  l  u  n  réc  U 
sani  vérité ,  sanAvraiieniblance. 

£e  AdM/  ton  y,^  anc  manière 
de  parler  audacieuse',  arroganie. 

..■■*. 

iAi  hnnn^te  hamnte ,  est  un 
Iiomnie  qui  a  des  mœurs  ,  de  la 
prf  liil'c ,  etc. 

hts  honnêtft  gens  j  «ont  ceux 
q  ji  ont  du  bien  ,  une  rt'putation 
iiitcgre ,  une  riaissauce  honnête.. 

Furn-ux,  avant  un  subsianlif, 
•ijjnifie  graml ,  énorme,  comme, 
une  furiruse  temp^n. 

Mortel ,  «vaut  un  subslanlif, 
sigtiific  aussi  grniid  ,  exceMif , 
cunime ,  il  y  a  vingt  morteiles 
lU'ues.  ' 

Un  l'iiaùi  homme  ,  ttnc  lî- 
Liinefenune ,  si^niiientiin  hom- 
me, une  femme  désagréable  por 
la  figure,  la  mnlpiupreié  ,  les 
>irrs,  etc.     , 

^Seul ,  avant  un  substantir, 
f\i\\x\  le»  aujties  individus  de  la 
int*iue  ojpèco. 

^c*  riche  LucnUus  ,  signifie 
Lucullus  qui  c»t  lithe. 


Une  comédie  fraisante ,  est, 
une^eomédic  'pleine  de  sel ,  de 
finesse ,  etc. 

Un  conte  plaisant  ^  est  un  lé- 
cit  agrëable  e^  amulant. 

Le  ton  haut,  signifie  le  degré 
supérieur  d'élévation  d'une  voix, 
d'une  corde  ,  excepté  que  haut 
ne  soit  précédé  de  Pud vei  be  h^n. 

Un  homme  honnête,  est  nu 
homme  poli,  qui  plaît  par  ses 
bonnes  mnnjtic!!. 

Des  ^ens  honnrtc.s  ,  sont  dci 
personnes  polies,  qui  m;olvciii 
bien  ceux  qui  les  visitent. 

Furieux,  oprès  un  snb.stanlif,, 
signifie    transporté    de    (uieur , 
comme,   un  lion  fiirifux. 

Mortel ,  après  le  subsiftniif  , 
signifie  j//yV/ a  lamt^t,  conmu*. 
cttfe  vie  mortelle. 


Un  homme  bien   vil,iin  ,  une 
femme  ttvp    viLune ,  si^Mllfirnt 
.  un  hommv,   une  femme  a\ute 
cl  sordide. 

s  ' 

à^    Seul ,  a\nh  un  lulwtanlif,  ex- 
clut tout  accompagUcment. 

Lùcuttns  U  n'ihe,  annonce 
qn\l  y  a  plusieurs  Lurnlfu»  ,  ci 
qir'on  porle  de  celui  qui  r»i  .li»- 
trugué  par  se»  ricin  »«e». 


Hnuarquc.  II  y  a  une  infinitr  ^l'rxpiTssionj  «l.in*  * 
la  langue  IVanraisc  qtii  ont  une  signilîc  itijn  dillV- 


^ 


/ 


it«Mr  ^M««M^Mr«« 


-•^^— iT»i««0"' 


rente  par  le  dérangement  d*UB  leul  mot.  L  utagc 
teol  peut  lei  iaire  connaître.  Quelte  eti  votrt  er- 
reur? lignifie  ordinairement,  en  quoi  vaut  étet-vous 
trompé?  Mail  quelle  erreur  eH  la  vâire !  signifie, 
e#/-f7  poiiAU  que  vù^t  aoyez  ton%bé  dans  une  telle 
erreur!  Tant  il  est  etl^ntièl  d*étre  bien  fixé  lur  la 
traie  acception  des  motf. 

On  dit  dam  le  seni  propre  ,  tirer ,  tracer  une 
ligne  droite;  et  dam  le  figure,  la  maiion  de  Bour- 
bon deicend  en  droite  ligne  de  Saint-Louii.  Un  fou 
rire  lignifie  un  rire  dont  on  n'eit  paf  le  maître  ;  et 
un  rire  fou  ^  un  rire  tam  motif.  On  appelle  termes 
propres ,  ceux  qui  rendent  prëciiément  Tidëc  qu'on 
veut  exprimer  ;  et  propres  termes ,  ceux  mémei  qui 
ont  M  employés  par  la  personne  dont  on  rappoite 
les  parolcf. 


0 
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REMARQUES 
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Sur  les  diffilrens  noms  ae  beMnins  animaux , 
leurs  cris  et  les  noms  de  quelques  parties 
de  leur  corps. 

O' ,  '  • ^  ■   4' 
n  dit  le  pied  d'un  chcTal ,  d'un  cerf,  et  drs  au- 
tre! antroaux  chez  lesquels  cette  partie  est  de  coriu-. 
Dans  le  cas  contraire,  on  dit  \&paUe,  La  patte  d\ni 
chien ,  d*un  lièTre ,  d'un  ours,  aun  singe  j  etc. 

Les  onglef  d'un  lion,  les  griffes  d'un  chat,  d'un 
tigre  I  etc.  Les  ierrr«  d'un  aigle ,  d'un  YautoUr;  Ich 
serres  ou  les  mains  d'uii  ëperyier,  d'une  buse ,  d'un 
perroquet. 

VA  pied  d'un  cheral  ',  d'un  âne ,  d'un  mulet ,  d'un 
cerf,  se  nomme  sabàt ,  et  quelquefois  ongle. 

he$  ongles  ou  les  griffes  d'un  lion,  d'un  chat, 
d'un  tigre  ,  etc.  ;  les  paUes  d'un  oii^au ,  etc.  ; ,  les 
bras  d'une  écrerisse ,  d'un  cancre ,  d'un  crabe. 

La  bouche  d'un  cheTal,  d'un  mulet,  d'un  &ne, 
d'un  chameaa ,  d'un  ëlëphant,  et  de  quelquet  au- 
tres kétet  de  somme  et  de  Toiture.  La  bouche  d'un 
saumon ,  d'une  carpe ,  d'une  grenouille. 

On  emploie  le  mot  gueule  en  parlant  des  ttoissons 
et  de  la  plupart  des  quadrupèdes.  La  fueule  Ju  bœuf, 
du  chien,  au  brochet,  du  lion,  du  loup,  du  croco- 
diU,  etc. 

On  se  sert  du  mot  hee  pour  les  oiseau v. 

On  dit  le  groin  d'un  cochon,  le  niujte  d'un  cerf, 

*  r 


I 


i9#  , 

d'il*  WhKf^mi  lién^ëfim  ïéû»Êté,  d'un  tigre  j  l« 
mut0mu  d%ra  ehiea,  Mm  rtnard,  d'un  lièvre,  d'un 
ûfim,  4f9m9  loulpe,  #jMWfllr«f«  on  Uîmoii  ,  etc.  « 

Mwr  d^-f&hk  éf^jm  ^«i  t«fliprcii4  U  Utc  et 

^  Ob  lyfelU  !••  4PPV  M  tei  Irochei  du  langlier, 
^>  énu  ffonei  4||||  tmliutl  tt  lUKltfci  ^ui  tor- 
teiit  4t  "M  fMi«lt.  • 

'     0«  dit  k  Amw  d*mi  •ftBflier,  d*a«  téiiaioii ,  d'un 

L*Ab«ille  hûwtionàê^  1'Ib«  ânwf,  le  k«Mtf,  le  taii- 
reMi|  la  ?«olie  mm§i$êmi$  et  heughmtwi  menflm/;  la 
l^reMs  MIr,  le  oliil  «r^Mi/e.  eriê  ttjih^  le  cheval 
ketmkf  It  kêmmkmmtmt  do  ckeral  ;  m  c|Ucm  «ApÂf , 
Jf^fMre,  AiiHIr,  le  e«c1ioii  et  le  lanilicrfrMeMl,  le 
cerf  ^miN#,  le  éèrbeau  ctômsêg^  la  grenouille  et  le 
•rap—d  ûOéÊÊêêmi,  le  lion  mf^i  le  loup  hariê^  le 
ierpe»!  #(1^1  Faifle  ei  la  me  tt^mmêêÊtmt^  |ee  pe* 
4iii  eUene  et  laa  neaardiiwyMiem,  !••  plfeont  roa«- 
conlf  m ,  la  jperdrii  tmetiSi ,  la  cîffe  cnif «eUfe  ou 
rfefwe^ ,  la  e#iUe  em^pMtfr  «  ir  fdiHi  iAulfe  ou 
c/MAIf»  l»|»«le  d'Inde  et  Wf  pMikli  /dMrn/,  le 

"^''Tif  ^i^Rf  '  ^  P^^"^^  ^^  aio||iea«  o«  pierre  ; 
le  cri  4e  filiplnM  tt  iki  rliinocdrM,  le  noaMie  A#- 
rtl;  le  aondiielfttr  4e  eet  4n}*  «iifMAai  le  aoi|ime 


pffftiiiiil»  k  |Mlt  ¥iit|  «i  wî^ ÈfglêêÊi^ p^Henf 
h$Uàn9H  h  Ipfte  eiNiffil;  k  p«vk  f«i  aouva  tt 

/     La  iNÉilIt  4t  fMPv,  mmHi  tl  k  pttk,  êtÈnpm. 
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•*{1  eit  mAl«,  «t  poidiifhÊ^  %{  c*t%i  une  femelle.  Le 
cAei'a/  >pi4^  M  neoime^^lîi/oii;  lorfqu*il  ett  coup^, 
on  W  nommocAtfi'a/  A^n^ne,  ou  limplement  hongre, 

La  (Vmelle  doc^ie  noioine  ^â-Ae;  le  petit ,yàon, 
qu'on  prononoe^/oii. 

Ijenetit  4^^'  «focAe  se  nomme  t'enii,  taureau  ^ 
houviUon^  luivant  TAge  ;  It  jeune  femelle  ae  nomme 
veUf^  taure  ^  génitie ^  puis  vache,  loriqu'elle  a  porté. 

La  iemelle  du  paon,  pafitu^  le  petit,  paonneau. 

:  Le  mâle  de  l'oie  le  nomme /orr;  le  petit,  oiton. 

Le  jeune  corbeau ,  corhiUat» 

Le  mAle  canard  le  nomme /orf  ;  la  femelle ,  cane; 
)c  petit,  caneton,  puif  halhran  ;  la  petite  femelle , 
tanrtte. 

Le  petit  de  là  pouie  fo  nomme  /yoianVi ,  poulet, 
cachet f  co^ ,  pouiette ,  luifant  l'âge  et  le  lexe. 

La  femelle  du  iinge  êc  nomm  guenon. 

Le  mâle  de  la  Are^M  h  nomme  hlier)  le  petit, 

Sfneau»  dont  le  diminutif  ott  agneht.  Àgneler  le 
it  dei  brebii  qui  mettent  bai.  Le  mâle  de  la  chèvre 
fe  nomme  bouc  ;  le  petit ,  chevreau  ou  cabri» 

La  feoMl^e  du  lièvre  et  duia/Mt,  Aiue;  on  nomme 
auiii  la  Mmelle  du  lapin,  lapine;  le  jetkne  lapin ^  la^ 
peremui  le  jeune  lièvre,  levreaui  lei  lièvres  et  les 
lapim  mâ|ef  le  nomment  bowfuins  ;  une  jeune  per^ 
Jrix ,  perdreau i  le  mâle  te  npnime  eoa  perdrix;  la 
femelle,  /9oi4/< perdrix;  line  jeuoe  cailie,  cailleteau. 

Le  coeioii  mâle,  Wna/;  la  femelle,  Uruie.  ou  co* 
câe;  le  petit  cpchon,  g^ret.  Le  cAitf  mâle ,  màtou , 
et  l'il  a  M  oouptf ,  cAo/;  Ici  petits  chatt^  chaiont* 

U  j  a  cette  dilTifrenoe  ent^e  cocAoïi  et  pwuteau , 
que  cocAon  te  dit  de  cet  animal  k  tout  âge ,  maii 
pourceau  feulement  quand  il  eit  grand;  auiêi,  on 
<iit  Uca  un  cochon  do  Uit,  et  la  irwie  a  /ait  de  pttiti 


v^ 


i9« 

cochons  ou  a  cochonné,  roaii  non  pai  a  fpit  de  petiil^ 

{tourceaux,  ni  fin  pourceau  de  lait.  On  dit  porc  ààtk§  ,- 
ff  eaf  lui? ani  :  crand  porc,  groi  porc,  porc  grai, 
porc  maigre  }  pied  de  pore^  tuer  ixnporc,  engraiuer 
un  porc,  laler  un  porc.  On  nomme  soiei  àe  porc  ou 
de  sanflicr,  le  grand  poil  oui  vient  k  oei  animaux 
fur  le  haut  du  oou  ou  aur  le  doi.  On  appelle  porc 
frais,  la  chair  d'un  coc|ion  qpui  n'eit  paf  laiéer  man- 
ger du  porc  frais. 

Les  animaux  qui  painent  ou  brouieni  Therbe , 
•ont  le  bmnfi  la  yaonei  la  brebis ,  la  ohèvre,  le 
cheval,  le  mulet  «  l'âne,  etc. ,  <t  certains  oiseaui , 
comme  les  oies ,  les  grues,  les  poules ,  les  dindons , 
les  canards ,  etc. 

On  dit  des  animaux  qui  boifet^t  en  tirant  l'eau 
avec  la  langue,  qu'ils  lapent.  Les  chiens,  les  chat» 
iapent. 

Les  animaux  qui  ae  nourrissent  de  chair ,  se  nom- 
ment camworH* 

Ceux  qui  se  nourrissent  de  fruita ,  yKfifvorvf  ; 
d*herbes,  herhivorei.  Ceux  qui  mangent  toutes  sor* 
tes  de  siÀstances ,  pofyphag^i* 

L^t  animaux  camaniên  sont  ceux  qni  dd^orent 
les  autres ,  tels  que  le  lion ,  le  tigre ,  le  Ipup ,  etc. 

^  Les  oiseaux  qui  donnent  la  chatM  an  gibier,  et 
qui  s'en  nourrissent ,  te  nomment  oiêommx  4$  ptiit  ; 
tels  sont|  r«ifl«  i  la  bnse ,  rdperrier  |  lalroeik ,  le 
hibou,  et  parfois ,  la  pie  et  le  geal« 

Le  bcsuf ,  la  vache,  la  chèTrt,  fie.,  ruminent, 
e'f it»b-dirt ,  nméch$ni  ce  qn'ilt  «il  4^  a?ill. 
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